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T ASB L E
Des Piéces contenues dans le troifième

volume.
P IÉCES JUSTIFICATIVES concernant P'yle de LÂINTE-

LuciE.

P REMIÉR E PARTIE. Pie'ces produites par les Commfi
faires du Roi, au foûtien de leur .Mémoire du i février
1751 ............ page i

I. Extraits du, traité de Grotius, de jure belli & pacis,
concernant les droits de propriété primitive ... ... . ibid.

U1. Extrait des faies chronologiques du nouveau monde, par
le P. Ciarlevoix, en 15 d2 & 15 64, concernant les
premiers établifemens des François dans la Caroline. 3

I. Extrait d'un ouvrage Anglois, concernant l'occupation de
la Caroline par les Anglois,. en i 62.2, pojérieurement aux
François & aux Efpagnols.................... 4

IV. Extrait de l'hiloire des Antiles par le P. du Tertre,
concernant les premiers établiemens. des François & des
Anglois à lifie -de Saint-Chriflophe, en 2 . .

V. Aéle d'afociation des feigneurs de la compagnie des eles
de l'Amérique, du .;. 1 Jobre 1 d2 ....... .. .. . . . 7

VI. CommiSon de M. le Cardinal de Richelieu, aux feurs
d'E'nambuc & Rofey, Capitaines du Roi dans les mers
de Ponant, pour établir une colonie -Françoife dans les An-
tilles de l'Amérique, nommément à Saint -Chriflophe d'
à la Barbade, du j3 odobre -i d'2 î '.. ,. . .. .

V I. AdRe de partagé entW¥ les .François & les Anglois,
des terres de l'i/le de \Saint-Chri/Iophe, di 1. mai 1 62 7,
avec les articles faits & accordés entre les deux .Nations. 14

VI I. Extrait de Phi/loire des Antilles par le P. du, Terire,
.aIl
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tonternant Poccupation. pafagère des ?fesr cdAntigoa. .

de Monferrat par les François, en î 629........ • 6
IX. Coitrat du rétabli{ement de la compagnie des e/les de

l'Amérique, avec les articles accordés par Sa Majejlé ux
feigneurs afociés, du 1 2 février 1 63.......... 17

X. Artitles accordés- entre le Cardinal de Ricilieu & le eur
Berruyer, au nom des afociés de la compagnie des ifle de
I'Amérique, le _3 février 1 2623........... .z

XI. Ar- du Confeil d'Etat du Roi, portant ratißcatio du
contrat paj entre le Cardinal de Richelieu & le eur
Berruyer, pour le rétablifement de la compagnie des .fl s de
l'Amérique, du 8 mars 16jy............... 26

XII. Lettres patentes en forme de commifion, portant éri-

fcation du contrat de rétablifement de la compagnie des i/les
de l' Amérique & de fis articles, du 8 mars 1 635. 28

XIII. Commifion de Lieutenant général à la Marfini ue,
.,accordée au fleur du 'Parquet par la compàgnie des i s de
l'Amérique,. du .i,2 décembre- s 63 7. .......... 29

X I V.; Etrait de 1>/oire des Antilles par le P. du rtre,
concernant l'occupation pafagère de li/e de Sainte ucie
par les Anglois en 1 6j p, & leur abandon de cette .fle
en164o. ............................ o

XV. Ajle par-devant IVotaire, entre le Cardinal de Riclelieu
& le fur Berruyer, portant conceflon de nouveaux privi/éges
en faveur de la compagnie des ifles de -lAmérique, du 29-
janvier 1642...•....... -•.......·.-. 32.

X V I. Lettres de ratifcation du Roi, des contrats des 1 afévrier
r'6f & p2p janvier 1 642.,. pafès entre le Cardinal
de Richelie. & le fleur Berruyer,. pour la concejion de
nouveaux priviléges en faveur de la compagnie des i/es -de
l'Amérique, mars 1 642.. ................. ... 6

X V I .- Extrait de I'hifloire des Antilles par le P. du Tertre,.
concernant les premiers Gouverneurs particuliers & Com-
mindans de .I'/e de Sainte-Lucie........ .....

X V I I.'C'ontrat de'ventefaite par M.r de Ia coràpagnità M
le Généraldu Parquet, des i|/es de la Martinique; Grenade,
Grenadins &* 5. Aouie,fdu 7 fet. 165 o. f.. e-. 4 5
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XI X Lettres du Roi, portant ratijfcation ne la vente faite
par la compagnie des i/les de l' Amérique, au fleur du Par-
quet, des i/les de la Martinique., Grenade, Grenadins &
Sainte-Alouzie, aoit 16.. ...

XX. Arrêt du Grand-Confeil, portant enregi/lrement- au
Grefe dudit Confeil, du contrat de vente faite par la com-

pagnie de -'Amérique au fleur du Parquet-, des i/les de la
Martinique., Grenade, Grenadins &' Sainte - Alouzie,
& des lettres du Roi, confirmatives de ce contrat, du «2 d

feptembre z7y5 ............ 5 z

XX I. Lettres patentés du Roi;qui établ/ent le fleur du
Parquet Gouverneur & fon Lieutenant général des i/les
de la Martinique; Grenade, Grenadins & Saintc-Alouzie,
du 22.o lobre..65x1-.......................53

XX I L Lettres patentes du Duc de Beaufort, comme Grand-
Maîire de la navigation de France, qui confirment celles
accordées par. le Roi au fleur du Parquet, pour le gouver-
nement des i/les de la Martinique, Grenade, Grenadins
& Sainte-Alouzie , du 1 novembre 1 65i ..

X X II I. Extrait des regi/lres du Confeil fupérieur de la
iartinique, dans lequel on voit plujieurs ades judiciaires

qui attriluent au fleur du Parquet la qualité dé Seigneur
. & Gouverneur des qis de la Martinique, Grenade, Gre-

nadins & Sainte-Lucie. r 52,...,......... . .. 58

X X 1V. Traité de paix entre la. France & l'Angleterre,
conclu à Vejiminjer le _ novembre 1655.

Voyez les Pièces juflificatives concernant JAcadie,pager o..
XX V. Extrait des regi/lres du. Conflil Jupérieur de la,

Martinique, portant trois Commijions accordées à diférens
particuliers par le fleur du Parquet, dans lefquelles il prend
le titre de Seigneur des i/les de la Martinique, Grenade,
Grenadins & Sainte-Alotzie, de Gouverneur -& Lieutenant
général pour le Roi efdites ifles. i dS d & r 6 7..... 63

X X VI. Lettres patentes du Roi, pour le Gouvernement des
i/les de la Martinique & Sainte-Lucie, enfaveur duifeur
d'E'nambuc, fils aîné du fleur du Parquet, du z yfetembre
1i65 86.'............................ 66

X X V II. Le.u qui commettent le fleur dé Vanderogue,
a i)
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poùr cotmnander aux ]jes, jufqu'à ce que le feur d'E'nambu.
ait atteint l'âge de vingt ans, du 17 feptembre i 6 5 8. 7 7

X X V U i. Lettres patentes du Duc d'Enville Vice- Roi
de ' A iéque, confrmatives de celles .du Roi, pour le
GodPernement, des Ißes de la Martinique & de Sainte--
Alouzie, en faveur du fleur d'E'nambuc, attributives de
l'exercice de cette Charge au fleûr de Vanderoque, jufqu'à
ce que ledit fleur d'E'nambuc ou le fleur du. Parquet fon

frère, qui lui eßt fubjlitué en cas de mort, ait atteint l'âge
de vingt ans, du 27 ollbre 65 8............. 7 3

X X I X. Extrait des- regiffres du Confeil fupérieur de la
Martinique, contenant deux Commf/ions dennées par la
veuve du fleur du Parquet, des 2.2 oéobre 16 e 8 &'.2;
pin159......................D.,..... 75

XXX. Commîf11on du feur Dupré, pour. l'oce de Juge
Civil & Criminel,. tant à la Martinique qu'à Sainte-Lucie,
le 9 janvier' 6 6o. . . . . .... .... 77

XX X 1. Ëxtrait de 1'14ßoire des Antilles par le P. du Tertre,
'coi cernant la négociation entre les François& les Anglois en
1 66o, pour afurer la paix à l'Amérique, t. L. p. 572. 79

XX X IL Traité d'union &' ligue ofene ' défenive, arrêté
à Saint-Chrî/ophe entre les François & les Anglois, au
mois de janvier i 66o. ..... ............... .8i

X X X III. Extrait des- tegires du Confeil de l'Amérique,
fur la députation faite des fleurs de Loubière & Renaudot,
par'e Confeil de la Mai-inique & le fieur de Vanderoque,
Gouverneur .de la Martinique &' de Sainte-Lucie, pour
entrer dans le Traité qui feroit fait. avec les Cardibes, au
nom des Fraçois.& des Anglois, du 24 mars r 6 o. 8

X X X 1V. Verbal ou Traité, par. lequel M. de Vandero e,
Gouverneur général des Iles de la Martinique & de Sinte-
Aloùzie, pour les en/ans mineurs de M. du- J'4uet, &'
les habitans de ladit.efie Martinique; font âdmis qu Traité
d'union '& de paix, entre les François, les Anglois & les
Cardibes, du3 i mars 1

6 6 p.................86

X X X V. Lettre du fleur Houel, Gouverneur 'de la Guade-
loupe, au fleur de Vanderoque, poùr lui donner avis du
Traité de paix fait au nom des .François & ies ,Aglois



avec les Caraibes, & pour qu'il le fafe publier à la Mar-
tinique & à Sainte - Lucie, du 1.r avril ý 66 o. .. . 9O

XXXVI. Extraits des regiflres du Confeilfupérieur de la
Martinique, en i 66 o, qui jußfitiet de la qualité du fleur
de Vanderoque, comme Gouverneur de la Martinique &
de Sainte-Lucie, pour -les enfans mineurs du fleur du
Parquet, & de l'enregifrement audit Confeil, des Traités
faits avec les Anglois & les Cardibes pour la paix de
l'Amérique;. & de la lettre du fleurJ oue!, pour faire
exééuter- /efdits Traités à lye de Sainte-Lucie, du 9
janvier a .er avril i6d6o.. .... .. . . .9'

X X X V I I. Lettres patentes du Roi, qui établi#ent le fleur
Clermont d'Iel pour commander pendant trois ans dans les
Yfes de la Martinique, Sainte-Lucie, la Grenade &
Grenadins, du5 avril 1663... ............ 97

X X X.V III. Refolution du Confeilfupérieur de la Martini-
que, fur les mefures à prendre pqur empêcher les Anglois
établis à la Barbade,, de faire une defcente dans l'y/e de
Sainte-Lucie, du 8 oJobre 6.. ............ 9 8

XXXI X. Aée d'afemblée & avis de parens des mineurs.
du fleur du Parquet, pour la confruaion d'un Fort dans
ffile de Sainte-Lucie, du 3 o oaobre i dé;. . . . . i oo

X L. Extrait de 'lüfloire des Antilles par le -P, du Tertre,
concernant Thomas Warner métf, nommé au prétend:
Gouvernement de la Doninique, par les Anglois. . • r

X LI. Commibon de Gouverneur de la Doniinique, donnée
par le. Lord'Willoughby au métif Thomas Warner, le _1 6'
avril 166. . . .. ... . . . . ... 1 02

XLII. Lettrs du Roi, qui nomment le fleur de Tracy fon
Lieutenant/général en Amérique,. en date du. y. novembre,

6 6 ; avec les lettres du duc de Beaufort, Grand-Maître
de la navigation de France, en date du r o décembre 166"_,
pdur faire reconnoîtpe la Commii|on du Jieur de Tracy. i o4.

X L I11. Extra7t4e-hl'kfloire des Antilles par le P. du Tertre,
concernantleînvaflon deS.t Luciepar lesAnglois en -664.1 1 o

X L IV.' Capitulation accordée par les ,Anglois, au Comma.-
I dant François du fort de Chocq , dans li>le de Sainte-Lucie,,

ie 23 juin 1664; ...... *, ... :....,é... I 12

Vij

T A B L E.



TA B É LE.
XLV. Lettre de M. de Tracy, en r4ponfe à celle du Lord

X17ilougzhby, Lieutenart général pour Sa Majejlé Britannique
dans l'Amérique méridionale, fur la defcente des Anglois
dans 'I|le de Saine-Lucie, du 24 août 1 é64.... . i

X L V1. Arrêt du Confeil d' Etat, qui ordonne, que les inté-
reJ/s et la Compagnie des jles * de l'Amérique, rapporte-
ront par-devant les perfonnes nonimées tau préfènt arrêt, leurs
lettres de conceflion & contrats de vente des pays à eux-
accordés; &' que ceux qui ont acquis des e/les de ladite
Compagnie, rapporteront auji leurs titres & contrats d'ac
quifition; du '7 avril 1 d4, ... .... ... . . .

XLV II. E'dit du Roi du 2.8 mai 1644, portant étab4fe-
ment d'une Compagnie des Indes ̂ occidentales.

Voyez les Pieces juftificatives concernant l'Acadie, p.y527.

X LVI I1. Extrait ile l'hifoire des Antilles par le P. du
Tertre, fur la nomination du fleur de Clodoré au' Gouverne-
ment de la Martinique, & du fleur de Chambré à lIn-
tendance de la même -Ile, du i ofiobre r1 ' 4.. .. 18

X LIX, Contrat de vente faite par Alexandre d'lel, fleur
d'Enneval, és noms, à la Compagnie dès Indes- occidentales,
des i/es de la Martinique &- S.t Alouzie, appartenantes à
Jacques d'Ielfieur du Parquet, du 14 août i 66 . z 9

L. Extrait de l'hi/loire des Antilles, par le P. du Tertre,
conceinant 'abandon de Sainte-Lucie. par les Anglois, le.
Sjanvier r166 .......... . . 24

LI. AéIe de reflitution par les Anglois, de fi1le de Sainte--
Lucie auk François, entre les mains des fleurs de Clodoré
& de Chambré, en date du 2 o oJlobre 1 665.... i 2j

L II. Déclaration de guerre par la France contre lAngleterre,
le 2 6 janvier i -l dé; -& celle de 1'Angleterre contre la
France, le y février de la même année.... . 127

L I I . Traité de paix entre la°France &' /Angleterre, fait
à Breda le :U juillet 1 K67.

Voyez les Piées juftificatives concernant l'Acadie, -p, p.3•

LI V E'dit du Roi du mois de décembre 1 674, qui réunit
gu domaine de la Couronne les concejions de la Compagnie
des Indes occidentales.

Voyer, les Piéces juftificatives concernant l'Acadie, p. s5y.
LV.



L V. Lettre du fleur Temple Capitaine du »avire 4nglois
la Marie-Rofe, à M, de Blenac, fur la defcente qu'il a
faite à Sainte- Lucie, & pour le prier de rappeler les

François qui y font établis., & de kuk défendre d'y couper du
bois, & d'y faire aucun aJie de.propriété, du 3 o juillet
16'86-....... ... ..... ......... ...... 131

LVI. Déclarations faites au grefe de la Mkartinique, des
dommages que les Anglois ont faits aux François qui étoient
'habitués à Sainte-Alouzie, -du 27 août r 6d8 6.. . 3 z

L V I1. Mémoire des fleurs de Blenac & du .Maits , à M
de .Seignelay, pour lui 'demander de preèrire la conduite
qu'ils doivent tenir par rapport à Sainte-Lucie, & à la
defcente qui y a été faite & pourroit y être réitérée par les
Anglois , du 6 feptembre i6 8 6 ............ 1 3 6

L V III. 'Traité de neutralité pour l'Amérique, entre la France
& /'.Angleterre, conclu à Londres le 1 6' novembre 1 68 6.

Voyez les Piéces juflificatives concernant l'Acadie, p. Si,

L I X. Extrait d'une lettre de M. le Marquis de Seignêlay,
à M de .Barillon Ambajadeur du Roi en Angleterre, à
Verfailles le 2; février 6 8. ............ 3 8

L X. Pouvoir à MM de Barillon & de Bonrepaus, pour
terminer les contefations à régler au ftijet du Traité de
neutralité entre les fujets du Joi &,' ceux du Roi d'Angle-.
terre, à Verfailles le5 mai 16 8 . ...... . .. . . 39

L X I. Extrait d'un Mémoire du Roi, pour fervir d'injlrulion
aux fleurs de Barillon & de Bonrepaus, en date du 5 mai

168 ........................... 140
qL X I L Copie du. .Mémoire remis par MM. de -Barillon &

de Bonrepaus, à MM les Commiaires de Sa Majejé
Britannique, dans la conférence du 2 8 mai 1 6 87, aufujet.
de l'jle de Sainte-Lucie. . . . .

L X 111. Copie du .Mémoire préenté au Roi d'Angleterre par"
MM. de Barillon & de Bonrepaus, aufujet4es afaires
des Yles Antilles de l'Amérique. . . . . . .1. . . . .- ...

LXIV. Copie du Mémoire remis le r juin 1687, par
MM. les Commifaires du Roi d'Angleterre, au fujet de
l'ile de Sainte-Lucie; avec la réponfè, en forme d'apoftilles,
remife par MM de Barillon & de Bonrepaus à MM,

Tome 1- b
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les Commi{aires de Sa Majefté Britannique, le K juillet
1 77 . . . . . . . . . . . . . . .. -

LX V. Extrait du Mémoire du Roi aujieur Comte de Blénac
& du Maits, touchant Sainte-Lucie, Saint-Vincent , la
Doninique & Tabago, du .2 août'i 6 87..... I 53

LXVI. Extrait de la lettre de MM. de Bariilon & de
Bon-epaus à M. de Seignelay, à Londres. le 1 o juillet

18......................... 14
L X V II. Lettre de M. de Seignelay au jieur de Bonrepaus,

du 8 décembre i d 87, qui l'autorife à convenir d'une, neu-
tralité, jufqu'à ce qu'on pufe reprendre la négociation. 1 5.6.

L X V III. Traité proviflonnel concernant l'Amérique, entre le
Roi de France & le Roi d'Angleterre, 'conclu à Witehall
le A décembre i 6 87, en latin & enfrançois.

Voyez les Pièces juflificatives concernant l'Acadie, p. 8p
L-X I X. Traité de paix entre la France &j l'Angleterre,'fait

à Rifivick le 2 o fepteihbre 1 .9 7, en latin & en françois.
Voyez les Pièces juflificatives concernant l'Acadie, p. 92

LX X. Lettre du feur Gray Gouverneur de la Barbade, au
.klarquis d'Amnb!imont, fur les ordres qu'il a reçûs du Roi
d'Angleterre, de cha/fer de Sainte-Lucie tout ce qui n'eßt
pas fujet de S. M. Britannique, & pour le prier de rappeler
4e;s François qui y font établis, du 2S juini 70 p 57

L X X I. Lettre du Marquis d'Amblimont aujieur G ry, Gou-
verneur de la Barbade, au fijet des droits du -Roi fur
Sainte-Lucie, & de la réfolution où il eji de repoufer par
la force les entreprifes qu'il feroit fur cette ifle, du 1;

juillet 17oo......................... 159

L X X II. Ordre du Roi, concernant l'fle de Sainte-Alouzie,
la Dominique, Saint-Vincent & Tabago, du 2 S février
1701.... ............................. 16o

L XX III: Lettres de don aufleur Maréchal d'Eréeý, -de la-
propriété de l'I/e de Sainte-Lucie, du mois d'août 1718 161

L X X I V.- Copie de la lettre écrite par le Confeil de Marine,
aux Lieutenant général & Intendant des 1/les du vent,
auffujet de l'i/e de Sainte-Lucie ou Sainte - Alouzie, 'du
6 février 17-200...........# •••••à••• 17x,
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LX XV. Extrait des ordres donnés du Capitaine Orne par

les CommPIaires de l'Amirauté de -la-Grande-Bretagne &
d'Irlande, &c. 1722.. .................... 172

InfruaJions des Commij/aires' de la Vice - Amirauté de la
Grande-Bretagne & d'lrlande, &c. au Capitaine Brown,
C6mnandant du vaieau de Sa Majef/é le Fevershan, aux
Barbades, du 5 juillet 1722.... .... . ....... 1 7Y

Inßiruélions données par les Commifaires de la Vice-Amii-auté
de la Grande - Bretagne & d'Irlande, &c. aut Capitaine
Brandt, Commandant du vajeau de Sa Majeié /'d1edor,
aux Y/es fous le vent, du 5 juillet 1722...........176

Extrait des injiruélions données par les Lords Gonmji{aires de
l'Amirauté au Jieur Elford,- Capitaine du [vaiJèau Sea
Majeié le Lynin, furfa cominmifon de veiller aux Barbades,
&c. du 25 feptembre 1722., .1............. 177

L X X V I. Ordre du Roi au 'chevalier de Feuquieres., de
fommer les Anglois de fe retirer de Sainte-Alouzie, en cas
qu'ils s'y étabflent,, & de les y contraindre même pa4 la"

force fur. leur refus; avec les lettres du Coifeil du m me
jour à MM. de Feuquières & Bénard, ,du 2 1 Jeýpteîiibre
1722............... 178

L X XV II. Lettre du feur Uring aujieur Cox ,Préfident de
la Barbade, du 23 décembre 1722. ........ 8o

L X VI I I. Proclamation faite à Sainte - Lucie, au. nom
du Duc- de Montaigu par le fleur Uring, le 3 o décembre
1722........... . ...... ..... 18

LX X IX. Lettre de M. Cox, Pref/dent des Bàrbades,
. remife à Guillaume Boteler, E'cuyer, -pour le chevalier de

Feuquières, 1722.. ..................... 8

L X XX. Lettre de M. de Feuquières, Gouverneur général
des j/les Françoyès, au fleur Uring, Agent du Duc de
Montaigu, pour lui notifier les ordres du Roi, du 3 1 décembre
1722........ ............. .......... 18y

L X XX I, Ordre de M.. de Feuquières, Gouverneur général
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PIECES JUSTIFICATIVES
CONCERNA NT

L'ISLE DE SAINTE-LUCIE.

P-R E M IE'R E PARTI E.

Pièces produites par les Commiaires du Roi, au fo2tien
de leir Mémoire 'du 11 février 1751.

EXTRA ITS du Traité de Grotius, de jure belli &
pacis, concernant les droits de propriété prinitiye.

E us Aumana generi gene-
raliter centu/it jus in res

hmius inferipris naturæ, ßiatim à.
mundo condito, atque iterm'
Mund: paf/ dilzwium reparatO:.
erant, ut Jg/inus lo9uitur, omnia
communia & indivifa omnibus,
veluti unum cunéis patrinonium
effet ; Ainc faélum ef/ ut flatim

g7ufiue haminum ad fias /itfs
arrpere pofet quod vel/et, &.
qua confmi poterant confirmere:
ac talis uims unirerfalis juris erat
tum vice pwprie·aris; nain quad

Freiuesir Sainte-Lucie.

DI E U, dès la création, &depuis après le déluge, a
donné. au genre humain en gé-
néral, un droit fur les chofes
de ce bas monde : toutes chofes
alors, comme dit Ju flin, étoient
communes & fans aucun partage,
comme un feul patrimoine pour
tous; de là eft arrivé que chacun
pouvoit prendre pour fon ufage
particulier ce qu'il vouloit, &
confumer ce qui pouvoit l'être:
cet ufage univerfel tenoit lieu
de propriété; car perfonne ne

.. A



.z Pièces concernant Sainte-Lucie,
Extraits de pouvoit &er fans injuftice à un

u. atre, ce qu'il avoit pris de
cette manière.

guiffue fic alrriplerat , -id ei
tripere alter, nifi per injurlam non
paterat. Lib. I I, cap. i , n. 2,

ar I a 18, pe11<> g '

Nous apprenons en même Jimi difcimus, quzmod res
temps, connent les chofes ont ilzrprprieatem ivérintif : non animi
paffé en propriété: ce ne fut pas aan1 fa/o; negue enim fcire. alii
par un fimple ade d'efprit; car paterant, guid alii fuum efeèvel-
Jes uns ne pouvoient pas favoit lent, ut eo ahflinerent, & iden
ce que les autres fouhaitoient ve/le pures poterant; .fed pa2 a
pour eux, afin de n'y pas tou- quadam ai expreJf, ut per divi-
cher, & plufieurs pouvoient fianem, aut tacito, ut per accu-
vouloir la même chofe; mais ce patianem ; wjmu argue eim Com-
fut par quelque accord ou ek umio diJplicuit, nec infituta eß
pres & pofitif, comme par des divifi, cenßèri 4dbet inter omnes
partages, ou tacite, comme par cenreniffe, ut, eIId gufilue accu-
occupation; car dès que la comi- pajjet, id prptmi Ialeret ; con-
munauté des :biens déplut, & cefim', ingui Cicere, f»i zt
qu'on ne procéda point à des gIûy/ue malit gued ad vitæ Ifiqm
partages; il eft à préfumer que pertinet, guàM alteri acguiri, non
l'on convint que ce que chacun reviignante natura. Lib. iI, cap.
occuperoit, il le poféderoit en 2, par. V, pag. 188.M
propre; car, comme dit Ciceron,
il eft cenfé qu'on' aime mieux acquérir pour foi que pour' autrui
ce qui efi néceffaire à la vie, dès que la nature ne répugne pas.

Il faut encore obferver qu'on Il/ud gueue olferratuî non
doit regarder comme acquifition indignum, originariam acgiuifi-
originaire, celle des chofes qui tienem cenfendam etiam reram
ont eu ci - -devant un maître, earun, guza dmininzim ,4 uerunt,
oais qui ont ceffé d'en 'avoir, fed dAiere deferunt,. pu å guia

foit qu'elles aient été abandon- derelii7a fimt, aut quia defecerunt
nées, ou qu elles aient par la demini; nom î4ac redierurni in

_fuite manqué de maîttes;. car eum J/atum in qi primiitf res
par là elles ont retourné dans fuerint. Lib. I, cap- 3,11 19,
le même état ou elles 'étoient par. 1, pag. 2:U,
d'abord.

Ainfi celui qui le fachant, & <Sic fui fciens, & prafens
état préfent, garde le fidnce, èe:, ndtur canfeire ..



produites par les Commiaires då Roi.
/icl9 remrnjan ah aia tenerißit,
nec guiqcuam cozadicit mu/to
tempore, is nif/ caufa <dia mani-

fejfi àppareat , non vtidetur id aio
fecif/e -anim, gumah quod rein

/ i/arn injiariu nero eff6 no//ct
. fedut id derellionem

præ/iimendan valeat fi/entium,'
dua rezuiruztur, ut fi/entamfit

fcienztis & zt fit ierà vo/entis.
Lib.1Il, cap. 4, n. 5, par. I
& 11I, pag. 226 & 227,
Edition d'Amfterdam, in- .,o
1720.

quifes, que ce foit le filence
homme qui veut librement.

paroît confentir........
ainfi celui qui fait que fou bien
eff entre les mains 'd'autrui, &
qui laiffe paffer un loùg efpace
de temps fans s'y oppbfer, à

. moins qu'il n'y ait quelque éaufe
manifefte qui donne lieu de pré-
fumer le contraire, ne paroît
l'avoir fait avec d'autre deffein,
que parce qu'il ne vouloit pas
que. cette chofe-là fût réputée
au nombre de celles qui lui
appartenoient.. . .. 'mais
afin que le-filence faffe préfumer
l'abandon, 'deux chofes font re-

d'un homme infiruit & d'un

E X T R A I T des fafes chronologiques du noupeau
monde, par le P. Charlevoixn,n 1' 6 2 &- s;,
concernant les premiers étab4Jiemcns des F-ançois dans
la Caroline.

Tiré de la page P4..

5 6 z.

J EAN RIBAUD, Fraiçois,part de Dieppe avec une
conimiffion de l'Amiral de Co-
ligni, pour aller faire un établif-
fement dans la Floride; il mouilla
d'abord à un cap, qu'il nomma,
Cap - Français, vers les trente'

degrés d'élevation du pole; c'é.
toit le même endroit où Vera-
zini avoit pris terre à fon fecond
voyage; le premier jour de mai
il entra dans une rivière, qu'il
nomma la Rivi'-e de May, &
il y arbora les armes de Fiance;

A ii

~A4

Extraiti de
GroCIus

I I.



Pièces concernant Sainte-Lucie,
E'tabbyFement il vifita enfuite la côte, l'efpàce

des François à de foixante lieues, remontant
a ae -toûjours au nord; & découvrit

plufieurs autres rivières, aux-
quelles il donna les noms de
plufieurs rivières de France ;
enfin arrivé.à une dernière, qu'il
appela Prt -Royal, il y bâtit
un fort, qu'il nomma CGares-
Fert ; c'eft affez près de là qu'eff

aujourd'hui la ville de Charles-
town dans la Caroline.

, 564.
RENE DE LAUDONNIRE,

François, arriva dans la Floride
FrançoifA, qui avoit été aban-
donnée l'année précédente' par
les gens que Ribaud y avoit
laiffés; le 29 de juin il entra
dans la Rivière de May, où
il bâtit une fortereffe , qu'iL
nomma la Caroline.

I II.

E X T R A i T d'un ouvrage Angoir, . c rr...... /'occa.
pation de,. la Car«iine par les A lis, en 6
pofiérieurement aux François aux Efpagnois.

Tome 1 , page 3 30.

E N 6i2, plufieurs familles'
Angoifes fuyant les maf-

facres des" Indiens de la Virginie
& de la Nouvelle Angleterre,
furent jetés fur les côtes de la
Caroline', & s'établirent dans la
province de Mallica, vers les
fources de la Rivière de May,
où ils firent les Miffionnaires
parmi les Mallicans & les Apa-
lachites. Tome I, page yz.

Nous n'avons point·à difcuter
le .mérite du fonds, .ni à exa-
miner de 'quel droit le Roi
Charles LJe fe mit en poffiion

de cette province, & comment
la Caroline deviit une partie
de fes domaines en Amérique;

. il nous fûffit qu'il, en ait fait la
conceffion aux propriétaires par
une Charte, & -qu'en confé-

· quence ils aient travaillé à s'y
établir; ce qu'ils firent peu de
temps après. Nonobflant tout
ce qui a été dit des établiffe-
mens des Franç6is & des Ef-
pagnols , il n'y a rien. gu'e d
jufe ;fy une nation ne juge pas
un pays digne d'être czi/ivé, &

u'i4//e l'abandnne ,'O' une autre
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qui en a meilleure opinion, peut Amertche'naining Ze Ai oy
s' établir , fiuyant les loix de la of the d[coery, fettlement, pro-
nature & .de la raifon. grefs, andprefent2/late of all e

L'ouvrage Anglois efc inti BrilißJ colonies , iin 2 volu es
tulé TÁe Britfk Empire in in-8. London, 1703.

I V.
EX T R A I T de l'ii/loire -des Antilles, par le P. du

Tirtre, concernant les premiers établifemew des François
&r des Anglois à .'/ile de Saint-Criflophe, en 16-25.

Nota. Cette hiftoire a été imprimée pour la première fois en 1654;
les deux premiers volumes de la feconde édition n parurent de
Fédition de Paris en 1667, & les deux derniers en 1 671; les citations
feront relatives à cette dernière édition.

Tome 1, Fage j•

M . D'NA M C.....partit
de Dieppe en l'année 1625.
... E'tant arrivé aux Kaymans,

il fut découvert par un* galion
d'Efpagne, de quatre cens ton-
neaux, monté de trente -cinq
pièces d'artillerie, qui le furprit
à fon avantage dans une baie,
& l'attaqua fi preflement à coups
de canon, qu'à peine lui donna-
t-il le temps de fe reconnoître:
cette f'cheufe furprife ne fit
point peïdre cœur à notre
Capitaine, au contraire, -tirant
dès forces de fon courage, il fe
batit fi vaillamment , qu'ayant
foûtenu le choc avec une opi-
niâtreté incroyable durant trois

OýccUpatonu
de la Caroline
par les Angloù.

J 622.

heures, EI'fpagnol défefpérant
de le pouvoir prendre ou de
le couler à fond, fut contraint
de l'abandonner, après la perte
de la moitié de fes meilleurs
foldats.

Ne fachant à quoi fe réfou-
dre . . . . il fut. infpiré . .. ..
d'aller à l'ifle de Saint Chrilto-
phe . . . ... . où après quinze
jours de navigatidn, il arriva
heureufement..... Ibid. page 4.

Il rencontra dans cette ifle
plufieurs François refugiés en
divers temps, & par diflérentes
occafions, qui vivoient en bonne
intelligence avec les Sauvages,
fe nourriffant des vivres qu'ils

A iij



Pièces concernant ainte-Lucie.
Etamifement feur fourniffoienti fort ibérale-

des François7 ment... .. Page 4.

d ,s qnli a Dans le nême temps que M.Saint - Glr.lo
phe., 62; d'Enanibuc arrivaâa Saint-Chrif-

tophe , un Capitaine Anglois,
nonimé Warnard , gra avait
été au(Zf maltraité Iue lui par

zue/ques EJpagnols , y étoit
defcendu en un autre quartier:
cet Anglois vivoit dans la niême
intelligence avec les SaLyages,
que nos. François..... Page j.

'Nos deux Capitaines d'Enam-
buc & Waërnard , traitèrent du
deffehi qu'ils avoient pris fépa.
rément, avec leurs gens, d ha-
biter cette ifle; & après avoir
projeté le partage des terres,
tel que nous dirons en fon lieu,
ils partirent prefque en néme
temps de Saint - Chriflophe
pour aller travailler, chacun à
la Cour de for Prince, à l'éta-
bliffement de quelque compa-
gnie qui pût fournir à la dépenfe
de leur entreprife. Page 7.

M. d'Enambui.....s'embar-
qua avec M. du Roffey fon ami
intime, & le compagnon fidèle
de fa fortune , avec lequel, après
une.afelz favorable navigation,
il arriva en Frnce. P. 7 .

Mais comme il avoit b'foin
de quelques perfonnes riches &
de qualité, pour l'établiffenent
de la compagnie qu'il étoit venu
folliciter en France, il fit en
forte, par le moyen.de- quel-

ques-uns de fes amis, d'expofer
à feu Monfieur le Cardinal de
Richelieu , la fertilité de toutes
les :Antillcs, & les grandes ri-
chèfies qu'on en pourroit iier-
Cet incomparable Miuniftre, qui
cherchoit toute forte de moyens
de relever la gloire de la Fran-
ce, auffi - bien par' le rétabliffe-.
nient du commerce, que par les
vidoires qu'elle remportoit fur
fes ennemis, l'écouta plufieurs
fois avec plaifir, & lui promit
d'en parler au Roi. Enfin, après
s'être très -exaélement informé
des avantages que la France pou-
voit tirer de ces ifles éloignées.,
fi on y établiffoit le commerce,
fon Eminence réfolut de former
une côompagnie qui pût fai-e la
dépenfe d'un premier embar-
quement, & fournir aux frais
néceffaires pour lever les hQm--
mes , qui ferbient envoyés à
Saint - Chriflophe..... Page e.

Sur cette réfolution, M. le
Cardinal avant fait venir dans
fon palais ceux qui s'étoien't unis
a lui pour former la compagnie
des ifles , ils y pafsèrent l'ad6e
dé leur affociaiin le 3 i odiobre
1626, dans lequel.ils fe cotisè-
rent tous aux fommes dont ils
étoient convenus ..... Page b3.

Sur la fin de janvief- M.
.d'E'nanibuc partit du Havre,
& ayant joint M. du Roffey,
leur petite flotte ..... fit voile
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le 24 février. 1627. .. &
après plus de deux niois de iavi-
gation, ils arrivèrent le 8 de mai
à Saint-Chrifiophe.... P. iy.

Le Capitaine Waëriard ayant
trouvé plus de dilpofition en
Angleterre ...... eut bientôt
formé une compagnie , de la-
quelle Milord Karlay * fe décâra
chef; 4e forte qu'il étoit déjà

mmiïires du Roi. 7
arrivé à Saint-Chriflophe ...... il
reçût nos deux Capitaines avec
beaucoup de joie & de civilité,
& quelquies jours après-ils par--
tagèrent la terre de -fille de
Saint-Chriflophe, pour enjouir
au nom des Rois de France &
d'Angleterre*, felon les commif-
fions' qù'ils en avoient appor-
tées. Page 16.

* C'eff ainfi que le P. du Tertre appelle toûjours le Comte de Car/fle,

v.

C TE d'aociation des Seignezirs de la GQnipagnie des
ffles de l'Amérique, du 3J aoJ/olre 1 2 i.

Hiftoii.e des Antilles, tme 1, page B.

N o U s fouffignés,. recon-
noiffons & confeffons avoir

fait & faire par - ces préfentes,
fidèle affociation. entre noils,
pouir envoyer fous la conduite
des fleurs d'Enambuc & du
Roffey Capitaines de Marine,
ou tels autres que bon nous fen-
blera de choifir& nommer,'pour
faire habiter & peupler les ifles
de Saint-Chriftophe & de la Bar-
iade, & autres fituées à l'entrée

du, Pérou ; depuis 'le onzième
jufqu'au dix-huitième degré-de
la ligne équinoxiale., gui ne font
point pf}(dées par des Princes
chrétiens ; & ce, tant afin de
faire infruire les habitans def-

dites ifles en Iareligion Catho-
lique, Apoflolique & Romaine,
que pour y trafiquer & négocier
des deniers & marchandifes qui
pourront fe fecueillir & ,tirer
defdites ifles, '& de celles des
lieux circonvoifins ;' les faire
amener en France ,au Havre-
de-Grace, privativement à tous
autres, pendant le *temps &
efpace de vingt, années, ainfi
qu'il eft plus particulièrement
porté par la commniiflion -& pou-
voir' qui en fera' donné auxdi''
d'Enanibuc & du Roffey, .par
Monfeigneur le Cardinal de Ri-
.chelièu., Grand-Maître, Chef&
Sur-intendant du comnierce de

E'tabliff'ement
des Franiçois e'
des Anglois d
Saint - c/iriflo-
plie. i6.2.
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Ifociatior France; lefquels fleurs d'Enam-
r.e" buc & du Roffey ont fait leur

mnenque. déclaration par-devant.de Beau-
fort & de Beauvais Notaires,
que tout ce qu'ils ont fait &
feront, eft & fera pour, &
au profit de nous affociés, aux'
quels ils ne font que prêter leurs
noms pour l'exécution de ladite
entreprife : le contenu en la-

xquelle déclaration fera fuivi;
pour l'effet & exécution .duquel
deffein, il fera fait foîids de la
fomme de quarante-cinq mille

vres, qui fera fournie & payée
par noufdits fouffigiés, pour
les parts & portions-qui feront
édrites de nos mains, auù deffous
des feings que nous ferons au
pigd de la préfente. affociation:
le touf jufqu'à la concurrence
de \ladite fomnie de quarante-
cinq mille livres, fans que nous
pui lonxs être tenu's ni engagés
d'y hettre plus grand fonds &
capitàl, fi ce n'et de notre vo-
lonté & confentement; à la-
quelle\ raifon du4dit .premier
fonds que nous y mettons, nous
participerons au profit & à la
perte qu'il plaira à. Dieu, d'y
envoyer, tant parmer que par,
terre; laquelle fonme de qua-
rante-cinq mille livres fera em-
ployée , tant à l'achat de trois
navires qui feront achetés leur
jufle valeur, felon l'état &
équipage auxquels ils feront,

étant néanmoins convenus de
l'achat- du vaiffeau nommé la
Vi&2oire en l'état qu'il eft, du
port de deux cens cinquante
tonneaux ou environ, avec les
agrès & munitions, & autres
dépendances d'icelui, étant à part,
tant dans ledit vailfeau qu'en
magafins, au port Saint- Louis
ei Bretagne, où en ledit navire,
qui fera délivré à nous atociés,
ou à celui *qui aura charge &
pouvoir de nous dans le pre-
mier jour de décembre pro-
chaini, après lequel jour la garde
& rifque-en fera pour le compte
de nous affociés : le tout pour la
fomme de'huit mille livres; &
pour les deux vaiffeaux, ils
feront fournis & délivrés dans
le ,temps par

duquel jour is
demeurés en la garde de nous
affociés, fuivant l'efimation qui
en aura été faite de gré à gré,
ou par perfonnes dont les- par-
ties auront. convenu; que pour
avitailler, armer & équiper lef-
dits,'aiffeaux, d'hommes & de
provifions néceffaires pourfaire
ledit voyage & habitation def-
dites ides , enfemble acheter,
marchandifes qu'il conviendra
& feront jugées utiles,, pour
porter auxdites ides: la conduite
& difpofition de laquelle entre-
prife, fera faite de l'ordre de
notdits affociés , ou de ceux

qui-

Pi"ces coicernant Sainte-Lucie,
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qui auront charge & pouvoir
de nous en la ville de Paris; &
l'exécution de tout ce qu'il y aura
a faire, tant audit Havre que
port Saint-Louis, & autres lieux
que befoin, feta faite par le fieur
-du Harteay' Canelet , auquel
nous*donnons pouvoir & coni-
million de ce'fiire , & de pour-
voir aux chofes 'qui feront né-.'
cefaires, tant en France qu'aux-
dites ifles,.felon la ccmmillion
qu'il en aura entre les iùains ;
auquel pour cet' effet tout le
fonds fufdit qui fera fait par
noufdits affociés ,. fera mis &
dépofé pour en faire ainfi qu'il
eft dit. ci- deffus , & felon les
occurrences des affaires qui ar-
riveront; 'à la charge de rein-

.d-e bôn compte de tdut, payer
le reliquat, quant & à -qui be-
foin fera, aux frais & dépens
dèîioufdits alfociés , même de
nous envoyer à Paris un état
fomniaire de ,tout ce qui aura
été fait, & fera rapporté au re-
tour de chacun' voyage , pour
en partager le profit entre nouf-
dits affociés , tous frais déduits
felon nos parts &. portions, ou
avances , & en difpofer ainfi
que nous çaviferons bon être.
FAIT à Paris le dernier jour
d'oélobre mil fix cent vingt-fix.

Jgné................... ..Afociation
Et au deffpus,figné A R M A N D
CARDINAL DE RIC H E- A.6.
L 1 E U , pour dix mille livres, fa-
voir, deux mille livres en argent,
& huit mille en un vaiffeau
d'Effiat pour deux mille livres,
Marion pour cieux mille livres,
de Flecelles pour deux mille
livres ,'-Morand pour deux ille.
livres, de Guénégaud pour deux
mille livres, Bardin Royer pour
deux mille livres, l'AVocat pour
mille livres, Ferrier pour mille
livres , & Canelet pour quatre
mille livres, favoir deux mille
livres pour M. Camille, & deux
mille livres pour moi; Martin
pour, deux mille livres , Cor-
nuel pour deux mille livres.

Le mêlie jour on délivra
une ample -commiflioni à M.
d'Enambuc & du Roffey, par
laquelle fon Eminence, en qua-
lité de, Chef, Grand-Maître &
Su'i'nendant du commerce de
France, leur permet d'aller éta-
blir une colonie Françoife dans
'ille de Saint-Chriflophe, ou
dans quelqu'autre qu'ils jugeront
la plus commode pour cet effet,
depuis le onzième jufqu'au dix-
huitième degré de la ligne équi-
noxiale,

'Rreuves fur Sainte-Lucie.

.9
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10 Pièces concernant Sainte-Lucie,

C.O M M I S S IO N de Monfeur le Cardizal de
Richelieu, aux feurs d'Eiamiic &- du Rofey Capi-
taines du Roi dans les mers de Ponarét*, pour établir
une Colonie Françoife dans les Antilles de l'Amérique,
nommémti à Saint - Chriflophe & à la Barbade,
du 31 odoire i6.2I.

Hifloire des Antilles, teme I, page t,.

A RMAND - JEAN du Pleffis
de Richelieu , Cardinal,

Confeiller du Roi en fes Con-
feils, Chef, Grand Maître &
Sur -intendant du commerce de
France : A tous ceux qui ces
préfentes verront ; S A L U T.
Savoir faifons que les fleurs
d'E'nambuc & du Roffey Capi-
taines entretenus de la marine du
Ponant, nous ayant fait eritendre
que depuis quinte ans , fous les
congés du Roi &,fufdit Amiral
de France, ils auroient fait de
grandes dépenfes en équipages &
armures de navires & vaiffeaux,
pour la recherche de quelques
terres fertiles & en bon climat,
capables d'être poffiédées & habi-
tées' par les. Frant;ois j -& ont fait
telle diligence, que depuis quel-
que temps ils ont déceuvert les
Y/ies dle n irifp &de LA
BARIADl'une de trente-inq,

& l'autre de quarante-cinq lieues
de tour, & 'autres ifles voifines
toutes fituées à l'entrée du Pé-
rou , depuis fonzième jj|pu'au
dix-huitième degré du nord de
la ligne équinôxiale ,. faifant par-
tie des Indes occidentales gui ne
fJnt °poffdées par aucun Roi
ni Prince Chrétien ; auxquelles
ayant pris terre & féjourné f-lef
pace d'u:n an, pour en avoir
plus parfaite & particulière con-
noiffance, ils ont vû & reconnu
par effet l'air y être très-doux &
tempéré , & lefdites .terres fer-
tiles & de grand rapport, def-
quelles il fe peut tirer quantité
de commodités utiles pour l'en-
tretiei de la viè des hommes;
même ont avis des Indiens qui

.habitent lefidites ifles , qu'il y a
des mines d'or & d'argent en
icelles, ce qui leur auroit donné
fujet de faire habiterjefites illes
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par quantité de François, pour
infruire les habitans en icelles
en la religion Catholique, Apof-
-tolique & Romaine, & y planter
la foi Chrétienne à la gloire de
Dieu & l'honneur du Roi, fous
l'autorité & puiffance duquel ils
defireroient , lefdits habitans ,
vivre & conferver lefdites ifles
en l'obéiffance de Sa Majefté.
Pour cet effet, en attendant qu'il
plût à Sa Majeflé,,ei ordonner,
lefdits fieurs d'Enambuc & du
Roffey auroient fait confiruire.
& ,bâtir deux forts & havres en
l'ifle de Saint -, Chrinflophe , &
laiffé quatre-vingts hommes avec
un Chapelain pour célébrer le
fervice divin & leur adminiftrer
les facremens, & des canons &
autres munitions de guerre pour
leur défenfe & confervation ,

tant contre les Indiens habitans
defdites ifles , que tous autres
qui voudroient entreprendre fur.
eux pour les chaffer d'icelles, &
promis qu'ils y retourneroient
promptement pour y conduire
le fecours & les chofes dont ils-
auroient befoin , ou pour les

.retirer, felon le bon plaifir de
Sa Majef1é, nous requérant qu'il
nous plût fur ce les pourvoir ,
attendu la charge de Chef &
Sur-inte· dant du commerce ,
dont il a plû à Sa Majefté de
nous honorer. Pour ce eft - il,
que. nous defirant l'augmenta-

mi2aires du Roi. Ï -
tion de la religion & foi catho-01 au
lique, & l'établiffement du né- na
goce & commerce autant que étï
faire fe pourra, & attendu que CI
lefdites ifles font au -delà des
Amitiés , nous avons donné &
donnons congé & pouvoir aux-
dits d'Enambuc & du Roffey,
d'aller peupler, privativement à
tous autres , lefdites ifles de
Saint-Chriflophe & de la Bar-
bade, & autres circonvoifines;
icelles fortifier, y mener & con-
duire nombre de Prêtres & de
Religieux pour infiruire les In-
diens & habitans d'icelles , &
tous. autres , en la religion Ca-
tholique , Apofolique & Ro-
maine ; y célébrer le fervice di-
vin & adminiftrer les facremens,
y faire cultiver lesterres & faire
travailler à toutes forte de mi-
nes & de métaux , moyennant
les droits de dixième de tout ce
qui proviendra & fe retirera
d'icelles, qu'ils feront tenus ren-
dre au Roi, franc & quitte , &
dont ils rapporteront bons certi-
ficats , le tout pendant le temps
& efpace de vingt années , & à
la charge de tenir lefdites ifles
fous l'autorité & puiffance du
Roi, & réduire les habitans en
l'obéiffance de Sa Majeflé. Et
pour cet effet , -tenir en état &
apprêt de défenfe tel nombre
de vaiffeaux , navires & pata-
ches que befoin fera, les armer

lieur d>E'
'nIc , pour
ablir - Saint-

ri 6.6.



Pièces, concernant Sainte-Lucie,
Commiflon & équiper d'hommes, canons,

au fleur d'E' vivres & munitions requifes ·&
naihc,pa r néceffaires pour faire lefdits voya-
Chrflophe, "ges; & de fe pourvoir contre

tous dangers , effdrts & incur-
fions des pirates qui infeftent la
ner & déprédent les navires
niarchands, auxquels & en quel-
que lieu qu'ils fe rencontreront,
ils pourront fi*re la guerre, en-
femble à tous ceux qui empê-
cheront le trafic & la liberté
du commerce aux navires mar-
chands Franý.ois & alliés ; feront
leurs efforts & diligence de les
combattre , pourfuivre , abor-
der & attaquer, vaincre, faifir
& prendre par toute voie d'ar-
me & d'hoftigté ; lefquels vaif-
feaux partiront du Havre -de-
Grace & port Saint - Louis en
Bretagne , où ils feront tenus
faire leur déclaration du nom-
bre des vaiffeaux qu'ils mettent
en mer pour lefdits voyages, &
de tout ce qui fera dedans; de
garder & faire garder par ceux
de leurs équipages , durant leur
voyage, les ordonnances de la
marine, & de faire leur retour
avec leurs navires audit Havre-
de-Grace , &. rapporteront ce

qu'ils auront pris & reçouvert
fur les pirates & gens fans aveu,.
& fur ceux qui empêchent aux
narch ands'Fran ois & alliés la na-

vigation du.côté du fud au-delà
du tropique du Cancer, & pre-

mier méridien des EfTores da
côté de l'oueft. Et avant le dc-
chargement des navires qu'ils au-
ront amenés, ils nous feront rap-
port de tout ce qui fe fera fait &
paflé, pour fur ce en ordonner
ce que nous jugerons utile &
néceflàire au fervie du Roi &
à l'avantage de fes fujets & de
la chôfe publique. Si prions &
requérons les Rois & Princes-,,
Potentats, Seigneurs & Répu--
bliques , leurs Lieutenans Gé-
néraux ,.Amiraux & Vice-Ami-
raux , Gouverneurs de leurs
provinces, Chefs& Conduéleurs.
des gens'de guerre, tant par mer
que par terre, Capitaines, Gar-
des des ports & havres , vaif-
feaux , côtes & paffiges mariti-
mes, & autres leurs Offiiers &
fujets : Mandons & ordonnons-
aux Intendans, Lieutenans géné.
raux & particuliers des fiéges de
l'Amirauté, & autres Capitaines
& Garde -côtes , Commiffàires
& autres Officiers de la Marine
étant fous notre pouvoir & en
l'étendue de notre charge & ju-
rifdi'ion, laifier librement. paf-
fer , aller , venir, defeendre &
féjourner lefdits d'Enambuc &
du Roley, avec leurs vaiffeaux,
navires & pataches, leurs homr-
mes, armes, mimitions , vivres
& marchandires, & tout ce qu'ils
auront.pli gagner.& conquérir fur
les pirates, corfaires & ennemis

1
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du public & de la France , avec
leurs prifonniers s'il y eni a; fans
leur faire empêchement , ni fouf-
frir leur ëtre fait, mis & donné ,
ni à ceux de leur équipage, au-
cun trouble, ennui , détourbier
ni empêchement, avec toute fa-
veur , retraite & aiffilance. Com-'
nie auffi nous mandons & enjoi-
gnons aux Lieutenans , gens de
commandement, & tous foldats
& matelots qui voudront aller
audit voyage fous la charge def-
dits leurs d'Enaibuc & du
Roffey, de leur preter & rendre
tout refpeél & obéiflance coin-
me à leurs Chef & Capitaines,
fous les peines portées par les or-
donnances ; & que nul ne foit
reçû pour aller à ladite entre-
prife, qu'il ne s'oblige par-devant
lefdits Lieutenans de l'Amirauté,
ou autres juges en leur abfence,
,des lieux où fe feront lefdits
enbarquemens , de demeurer
trois ans avec eux ou ceux qui
auront charge& pouvoir 'eLix,
polir fervir fous leur comman-
deriùent , le tout en vertu des
préfentes ou vidiius d'itelles
que nous avons fignées de notre
nain, fait coiitre-figner par l'un

de nos Sécretaires; & fLit mettre
& appofer le fcel de no, armes.
D O N N É à Paris, le trente-
unième oéobre mil lix cens

vingt-fix. Signé A R M A N D Comnifon
CARDINAL DE RICHELIEU. 'u fleur d'E'-

Et furle e f ' ar imondit ,zamlbuc, peur
Et jr le repi rétablir Saim-
Seigneur, M A R T I N. Et fcel/é ChrUflophe.
en double queue de cire rouge.

La Compagnie ayant délivré
cette commifiion à nos deux Ca-
pitaines , ils partirent de Paris.
Ml. d'Enambuc alla au Havre..
de-Grace-, & pendant que les
Commis de la Compagnie fai- 7
foient équiper fon vaiffeau , ap-
pelé /a Cat//ziiue , du, port de
deux cens cinquante tonneaux ,
il leva trois cens vingt - deux
hommes pour mener dans les
ifles. M. du Rofley alla en Bre-
tagne , où ayant levé deux cens
dix hommes , il les mit dans les
deux vaiffeaux appelés la Car-
dina/e & la Vi&7ire , favoir foi-
xante-dix hommes dans le pre-
mier , & cent quarante dans le
fecond. M. Mabire Prétre fe
mit avec lui en qualité d'Au-
mônier, moyennant deux cens
livres dle gages , fon entretien
aux ifles , & celui d'un valet..
Sur la fin de janvier, M. d'E-
nambuc partit du Favre , &
ayant joint M. du RofIey, cette
petite flotte , compofée pour la
plûpart de pauvres gens ramafiés
& peu accoutumés aux fatigues
de la mer , fit voile le 2+ Fé-
vrier 1627..

B iii
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V 1 l.

A C T E de partage entre les François br les Anglais,
des terres de lfle de Saint-Czr/lophe, du 13 mais

avec les articlesfaits ër accordés ire les deux nations.

Hiaoire des AntilIes , tome 1, pajes- J7, 18, 19 b

1P REMIÉREMENT pourla
baffe terre, les limites dudit

Capitaine Waernard, audit nom;
prendront depuis la rivière qui
fait la moitié du chemnin depuis
l'habitation de Meronar, & celle
qu'a ait autrefois le fleur Chan-
tal, jufqu'à la pointe de Sable au
vallon du jardin de Samuel, vers
le fud.

Et pour les fleurs Capitaines
d'Eainambuc* & du Rof[ey audit
nom, leur partage fera depuis
ladite rivière qui fait féparation
defdites habitations, allant vers
l'efl jufqu'aux Salines.

Pour la Capfierre, le partage
dudit fleur Capitaine Waernard
audit nom, fera depuis le côté
de la rivière Saint-Chrioflphe ,
allant vers l'ouef, jufqu'à la

-Cafe du Piflolet.
Et le partage des fieurs Ca-

pitaines d'Enanibuc& du Roffey
audit nom-, fera. depuis l'autre
côté de la Cafe de Saint-Chrif-
tophe, allant vers l'ef, jufqu'aux

Salines; & depuis la Cafe du: Pi-
fRolet, jufqu'à la pointe de Sable
allant vers l'oued.

De plus , quelque partage
qu'il foit fait ci-deffus, el en-
tendu que la chaffe, la pêche,
.les falines & les rivières, la mer,
les rades, les mines, les bois de
teinture & de prix s'il y en a,
& chemins feront communs en-
tre les François & les Anglois,
& s'en pourront fervir , ufer
& accominoder en -commun.

Lefquels partages lefdits fleurs
d'Enanbuc, du Roffey, Waer-
nard ont promis, juré & pro-
teflé fur les faints évangiles , de
fuivre, maintenir & entretenir
fous les bons plaifirs du roi de
France & du roi d'Angleterre ;
& lefdits fleurs feront tenus &
obligés d'en fàire avertir leurf-
dites Majedés, chacun de leur
part, pour fur. iceux en avoir
la ratification, volonté & con-
fentement de leurfdites Majeftés.

Et -en outre, lefdits fleurs

S4.



d'Enambuc, du Roffey & Waer-
nard , au nom de leurfdites
majeflés & Compagnie, s'obli-
gent de fortifier & munir ladite
ifle de Saint-Chrifiophe de tout
leur pouvoir, contre tous effbrts,
defcentes & incurfions de leurs'
ennemis publics, & autres qui
voudroient leur donner détour-
hier & empêchement en ladite
poffeffion." FA I T en l'ifle de
Saint Chriflophe, ce treize mai
mil fix cens vingt-fept, en pré-
fence de Maître FraffiMinilre
de la parole de Dieu, pour la
compagnie dudit Waernard,
Philippe Salomon Interprète
& Antoine Haiton , Jacques
Uftrey, Jean Golin Sergent;
& Meffieurs de Flumar, le
Febvre, Chanbat, le Breuil,
la. Barre & Picot, pour la
Conpagnie des Indes occiden-
tales de France, & ont figné.

Et afin de vivre dans la paix
& l'union qui font abfolument
néceffaires pour 'la confervation
des colonies, & qui pourroient
s'altérer par la diverfité de deux
nations, ces trois Chefs drefsè-
rent quelques articles pour fo-
menter la paix & l'amitié établie,
entre eux & feurs fujts , les
avant propofé -dans la même
affemblée , ils les fignèrent le
Même jour à la confolation de
tous leurs habitans, qui s'en pro-
mettoient un repos perdurable.,

Partage de
ARTICLIE PREMIER. Sain - Chfi o.

plie entre let
P U I S Q U E les Frarnçois & François e les

les Angloisont con#u1s PAR EN- Angloisas 627.
SEMBL E /'fle de Saint-clihlg-
phefir les Indiens, & que les
-Rois de France & d'Angleterre
ont avancé .& donné leurs comi-
nitiions, les. uns & les autres

demeureront Gouverneurs pour
lefdits Rois, chacun en leur
quartier, fuivant le partage qui
en a été fait entre eux, & por-
teront les uns & les autres la
qualité de Gouverneurs chacun
en leur quartier.

I I.
Tous les François qui feront

dans l'ifle, n1e recevront ordre,
& ne relèveront que du Roi de
France, & des Gouverneurs
prépofés par Sa Majeflé; & les
Anglois du Roi d'Angleterre,
& fes Généraux prépofés.

I II.
NU L navire ne pourra traiter

en .l'ifle que par la permifljon
defdits fleurs Gouverneurs; s'il
eft . Anglois , le Gouver-eur
Anglois- donnera l'ordre & le
prix aux marchandifes, s'il eft
François, le Gouverneur Fran-
çois donnpra auffi l'ordre &. le
prix aux narchandifesi' s'il eft
Flamand,.tous les deux enfem-
ble donneront permiffion.

I V.
LESDITS fleurs Gouver-

vrodunes par les Commiffaires du Roi. 



Pièces concernant Sainte-Lucie,
Partge de neurs ne pourront retirer aucuns

Saint - L hommes ou efclaves dans leurs
peentre -les

Francois e les habitations, qui ne leur appar-
Anglois. 627. tiendra, ains s'en tiendront faifis

jufqu'à ce qu'ils fe foient donné
avis defdits homies ou efclaves.

V.
S'IL y a courfe à faire dans

'ifle contre les INDIENS, c/la-
cun contribuera d'hommes , de
hateaux & d'arnês à leur paPfßle.

V I.
S'IL fe fàifri defceze dans

i'iße par les ESPG4 Lv oU, aiu
lieu de la defcente , un chacw
fera tenu d'y enioyer dufcours
plus puffa»t gjuefairefe pourra,
& s'entre-fecuri 'de tout leur

V I I.
S'I L arrive différend entre

les compagnons des uns ou des'

autres , querelles ou combats,
les délinquans feront jugés par
les Frapçois & Anglois,, & puis
renvoyés chacun en fon quartier.

'V III.
S' I L arrivé guerre en l'Eu-

rope , entre les François &
Anglois, pour cela ne pourront
lefdits fleurs fe tàire la guerre,
s'il ne leur en expréffement
commandé par leurs Princes;
& en cas de tel commandement,
feront obligés de s'entre-avertir,
auparavant de faire aucun aóte
d'holiIlité.

FA I T & accordé en l'ifle de
Saint-Chrifiophe, ce treizième
mai mil fix cens -vingt-fept, en'
préfence, &c. comrme aux par-
tages avec les mêmes fermens,
& obligations.de les faire agréer
aux Rois leurs Souverains.

VilI L

E X TR A I T de l'hiloire des Antiles, par le P. du
Tertre , concernant l'occupation- pafagère des jles
d'Antigoa &- de kMlonferrar, par les François, en 16y.

Hifloire des Antilles, tome I, page 25.

Mf ONSIEUtR le Cardinal de
. Richelieu. .... ordonna

qu'on équipât promptement fix
grands navires du Roi.... Cette
flotte qui étoit commandée par
M. de Cufac Chef, d'Efcadre

.. .4ne fut en état de partir
qu'au mois de juin de l'année
j 629 , & n'arriva à fille de
Saint-Chrillophe que fur la fin
d'août. Tme I, page 2f.

M.

16.



produites par les Coininz'aires du Roi.
M.. de Cufac ayant ......

-remis les François dans la pof-
ffdion de leurs terres, renouvelé
l'ancien traité- avec leî Anglois,.
& pacifié toutes chofes.....
permit aux autres Capitaines de
fon efcadre de courir le bon
bord, & lui-mênie alla chercher
fortune vers le golfe de Mexique.
Page 27.

A la fin d'oaobre, Don Fré-
déric de Tolède Amiral d'une
armée, navale, arriva à Saint-
Chriftophe. Page 23.

La colonie françoife ayant 'été
rnife en defordre par l'armée
d'Efpagne,.abandonne l'ille de
Saint-Chriflophe. Page 3'r.

Ils furent trois femaines en
mer.. . ... fans pouvoir attein-
dre l'ifle d'Antiga qu'ils 'ou-

ient. habiter. Page 32.
Ils vifitèrent cette ifle de

tous côtés , & layant trouvée

. . . . . ..difficile à habiter,
ils prièrent infinment le Ça-
pitaine Giron de les conduire,
à l'ille de Montferrat , habitée
des Sauvages, qui y avoient
abondance de vivres , ce qu'il
fit très-volontiers. Page 3.

Le Capitaine...... Giron
crut qu'il n'en falloit pas de-
meurer là . ...... il partit.
donc 'pour aller reco ninoître en
quel état étoit l'ille de Saint-
Chrif[ophe . . .. . . d'où
il envoya ..... une de fes
prifes à l'ifle de Montferrat

.. . pour ramener -tous les
François..... Cette bonne nou-
velle furprit agréablement nos
habitans ........ &* après
mille aélions de graces rendues
à Dieu, ils partent de Mont-
'ferrat & des autrés ides 'pour
retourner à- Saint - Chriflophe.
Pages 34&y

C O N T R A T du rétabifement de la Coinpagie le
fles de l'Améri<que ; avec les articles accordés par Sa
Maj elé aux Seigneurs af *'cié_, du 12 février 1y;.

Hifaoire des Antilles, tome 1, page g6 .

P A1-DEVANT GabrielGuerreau & Pierre Parque
Notaires & Garde - notes du
Roi notre Sire en fon Châtelet

PreuvesJfur Sainte-Lucio.

de Paris, fduflignés, fiut pré.
fent Monfeigneur l'Eiinen-
tifmime. Armnand Jean du Pleffis
Cardinal Duc de Richelieu &

C

Occupation
paIgagèred'An-
tigca, par les

anço;.
2629,

XIX.

17



Piàces concernant Sainte-Luicie,
èr*taI'ffement de Fronfac , Commandeur de

de la Conpa- l'Ordre du S.t Efprit , Pair
mne des i{lt s de

rAmieérizde. Grand-M Ytre, Chef & Sur-in-
i'6J- tendant général de la navigation

& coé1{uerce de France; lequel,
fur ce qui lui a été repréfenté
par Jacques Berruyer, Ecuyer,
fleur de Manfelmont, Capitaine
des ports de mer de Veulettes
& petite Dalle en Caux,. l'un
des aflbciés dle la Compagnie',
ci-devant de Saint - Chriflophe
& illes adjacentes , tant pour
lui que les autres afociés de
ladite Compagnie., que pour
le rétabliffenient d'icelle Coi-
pagnie, ci-devant contradlé dès
le mois d'oaobre rniil fix cent
vingt-fix, efi comme abandon-
née , au moyen de ce qu'aucun
des affociés ne s'ef donné le
foin d'y penfer , joint que les
conceffions accordées à ladite
Compagnie n'étoient -fL1ffifantes
pour les obliger de s'y appli-
quer férieufement ;,s'il plaifoit
à Sa Majeflé leur accorder de
nouvelles & plus grandes con-
ceffions & privilèges , ils pour-
roient non feulement rétablir
ladite- Compagnie , iais même
la porter à de plus grands def-
feins &ientreprifes pourle bien de
l'Etat qu'elle n'avoit projeté du
commencement ; fur quoi ayant~
été fait diverfes propofitions,
edit Seigneur Cardinal, pour &

au nom de Sa Majeflé, & fous
fon bon plaifir, a accordé à ladite
Compagnie , ce acceptant par
ledit fleur Berruyer préfent, ef-
dits noms, les articles qui fuivent.

ARTICLE PRE~MI.E R.

C'EST à favoir, que lefdits
affociés continueront la colonie
par eux établie dans l'ifle . de.
Saint-Chrifiophe, & feront tous

"leurs efforts d'en établir aux
autres principales illes de l'A-
mnériquie , fituées depuis le'di-
xième, jiifqu'au trenitï'ième degré
au deçà de la ligne équinoxiale,
qui ne font occupées .par aucun
Prince Chrétien; & s'il y en a
quelques-unes habitées par au-
cuns Princes Chrétiens, où ils
puiffent s'établir avec ceux qui y
font à préfent, ils le feront pa-
reillement.

I L.
Qu E les' ißes qui font dans

ladite étendue, qui font occu-
pées à préfent par les Sauvages,
lefdits affociés s'y habituant, fe-
ront leur poffible pour les con.
vertir à la Religion Catholique ,
Apoflolique & Romaine; & pour
cet effet, en chacune habitation,
lefdits affociés feront entretenir
au moins deux ou trois Eccléfiaf-
tiques pour admniaiiiirer la parole
de Dieu & les facremens aux
Catholiques , & pour infiruire

4On n'a den changé au texte, qui paron défeaueux.

I 8.



produites par les co
les Sauvages; leur feront con-
flruire des lieux propres pour
la célébration du fervice divin,
& leur feront fournir des or-
nemens, livres & autres chofes
néceffaires pour ce fujet.

I1I I.
QU E lefdits affociés feront,

paffer auxdites ifles, dans vingt
ans ·du jour de la ratification
qu'il plaira à Sa Majeflé de faire
defdits -articles , le nonbre de

quatre mille perfonnes au moins
de tout fexe, ou feront en forte
que pareil ou plus grand nom-
bre· y paffe datis ledit temps,
duquel nombre ceux qui font
à préfent à Saint - Chriflophe
feront partie : & pour "avoir le
nombre de'. ceux qui y font;
& qu'on fera paffer à l'avenir
efdites ifles, lefdits affociés four-
niront un aêle certifié du Ca-
pitaine de Saint:- Chriflope,
du nombre des François' quŠy'
font à préfent; & les maîtrès
de navires qui iront à l'avenir
à ladite ifle ou autres affeélées
à ladite Compagnie, apporte-
ront un aél certifié du Capi-
taine ou Gouverneur de l'Ile
où la defcente aura été faite,
du nombre de perfonnes qui
y auront paffé à la décharge
defdits affociés, qui fera regiftré
au Greffe de l'Amirauté.

I V.
QU'IL s ne feront paffer

mmJajres au 1oz. 19
efdites ifles , colonies & habi-
tations, aucun qui ne foit ia-
turel François & ne fàßfe pro-
feffion de la Religion Catho-
lique, Apoflolique & Romaine;
& fi quelqu'un d'autre conditioin
y paffoit par furprife , on'l'en
fera foritir auffi - tôt qu'il fera
renu à la connoifàfnce. de celui

qui commandera dans ladite ifle.

QU E efdits affociés pour-
ront faire fortifier des paces &
conftruire des forts ,.& établi-
ront des colonies aux lieux qu'ils
jugeront les plus commodes
pour l'affurance du commerce
& la confervation des François.

V I.
ET pour aucunement les in-

dennifer de la dépenfe qu'ils
ont ci-devant faite & qu'il leur
conviendra faire à l'avenir, Sa
Majeflé accordera, s'il lui plaît,
à perpétuité auxdits affociés &
autres qui pourront s'affocier
aved eux , leurs hoirs , fuccef-
feurs & ayans caufe, la propriété
defdites iles en toute jîunfice &
feigneurie, les terres, rivières,
ports, havres, fleuves, étangs,
ifles; n&nement les mines & ni-
nières, pour jouir defditesmines,
conformément aux ordonnances;
& du furplus des chofes fuf-
dites., Sa Majeflé ne s'entréfer-
vera que le reffort -- & la foi &
hommage qui lui fera faite &

Cii

Rétablbkemient
de la Golilpa-
-nie des ifleï de
/'Aérique.

£6yr.



Pièces concernant Sainte-Lucie,
.Rérà lemnent à fes fucceffeurs rois de France,
de la':GCoinpa- prun "defdits affociés au nom
,pie des;ij7es de r

;nériqe, de tous, a chacune mutation-
ó6. de Roi, & la provifion des

Officiers de juflice fouveraine.
qui lui feront nommés & pré-
fentés par lefdits affociés lorf-
qu'il fera befoin dy en ëtablir.

V 1 IL.
SA MAJEsTE permettrà

'auxdkits affociés.'d'y faire fondre
canons & boulets,, forger toutes
fortes d'armes offenfives & dé-
fenfives, faire poudre à canon
& toutes autres munitions ne-
ceffaires our la confervatio.
defdits liex;

0 U R R Q N T efdits affociés
améliorer &k ménager lefdites
ch6fâ à eux ccordées ,. en telle
façon. qu'ils àviteront pour· le
muieux., & dillribuer les terres-
entr'eux & à ¢eux qui habite-
ront fur lefdits ,lieux , avec ré-
ferve de tels drdits & devoirs;
& à telles chatgçs qu'ils-le j.u--
geront à propos.;

P oR.R ON ' Iefdits afociés
mettre- tels Capitaines & gens
de gperre que boii leur femble-
ra, t ans les fots qui, feront
conflruits auxdifes ifles , &
aufli fur les vaitfeaux qu'ils y
envoieont ; fe réfervant néan-
MoMis Sa Majeté, de pourvois
d, Gouverneur gén1éral fur

toutes lefdites illes, lequel Gou-
verneur ne pourra s'entremettre,
du commerce ni de la difiribu-
tion des terres defdites illes.

X.
Qu E pendant vingt années,.

nul des fujets de Sa Majeflé,
autres. que lefdits affociés , ne-
pourra aller trafiquer efdites;
ifles , ports ,. havres & rivières.
d'icelles, que du confentementi
par écrit defdits affociés , &
fous les congés qui -leur. feront:

-açcordés fur lédit confentement;
le tout à peine de confifcatio
des vaiffeaux & marchanydifes
de ceux qui: iront aufreient ,
applicable au. profit de ladite-
Compagnie ;:' & que pour cete
effet , Sa. Majefé .ni Monfei--
gueur le Cardinal Duc de Ri-
chelieu, Grand-Maître de la na-
vigation & commerce de France,.
& fes faccefeurs en làdite charge,
ne- donneront' aucuns congés
pour' aller auxi jÎles, finon à-
ladite Comîpagniie., laquelle s'il-
t-itulera- -dorénavant la n,j a-
gnie des ,les de /'Anérique.

X L

1T pour convier lefdits fiujetsv
de Sa Majeflé à une fi glorieufe-
entreprife & fi utile pour l'Etat,
Sadite Majeflé accordera: que
les dgfcendans des François ha-
bitué eýfdies i-fes , & les Sau-
vages qui feront. convertis à la
foi S a fen>t yfen

20



produites par les Comm aires du Roi.
feront cenfés & réputés naturels X I V.
François , capables de toutes ET que s'il arrivoi
charges, honneurs , fuccefions , civile ou étrangère qui
donations-, ainfi que les origi- lefdits affoc d
naires &. regnicoles , fans être quoi ils s'obligent par 1
tenus de -prendre lettres de articles, il "plaira à- Sa
déclaration ou naturalité. jeflé leur prolonger

X I I. pour l'exécution d'icet
E T d'autant que le princi- X V.

pal objet des affociés & de ceux ET au cas que le
qui fe pourront affocier , efi des manquaffent en
pour la gloire de Dieu & point a ce quoi ils' sk
l'honneur du Royaume , Sa 'Sadite Majeflé pourra
Majeflé déclarera que les Prélats liberté à toutes perfc
& autres Eccléfiaftiques , les trafiquer efdites- fles
Seigneurs & Gentilshommes & er des terres non
les Officiers, foit du Coâfeil par ladite CQmpagnie
de Sa Majeflé , 'CouIs fouve- tres François ayant dro
raines ou.-autres , qui feront ainfi qu'il lui plaira
affociés , ne diminueront en rien lefdits affocié puiffen e
de ce qui efn de leur nobleffe, d'aucuns dommages
qualité ; privilèges & imnmua- pour le défaut d'exéc

lefditssaocié d'exécu

X lI -.
QU E les artifans qui pafe-

ront efdites ifles & y féjourne.
ront pendant fix années confé-

SA MAIJES-TÉ fe
dier & vérifier ès lie
appartieidra, toutes 1
ceffaires popr l'entret

2I

t guerre de/a Cog pa-
,rnpêchât e ie des if/es de

e'Amérique.
ter ce à 163s-

es préfens
dite Ma-
le temps
ux.

dits affo-
quelque

obligent ,
donner

nnes de
& dif-

occupées
ou au-

it d'eux,
fans que
tre tenus
intérêts

tion.

ra expé-
u qu'il
tt es né-

enement,
cutives, & y exerceront leur -dé ce que deffus ; & en casi-étier--, foin réiié mai - que defs e ar oient rptés maîres d'oppofition- à ladite vérifica-

_,de chef- d'oeuvre & puiffenr tionyj Sadite Majefté-s'en réfer-
tenir boutiques ouvertes en vera- la connoiffaùce,, à foi & à,
toutes les villes du Royaume- fa perfonne : & a. ledit fieur
à la réferve de la ville de Paris, Berruyer , laiffé' pour être and
en laquelle. ne pourront teniù nexé à la -minute des préfentes,.
boutiquès ouvertes que ceux qui le pouvoir, à lui, donné .par
auront demeuré & pratiqué leur lefdits 'affociés à. Feffetr des pré-
métier efdites iles pendant dix .fentes. Ce' fait & accordé-& ac"
aéeuté en"Ehôtel.de Monfeignvuceeé eiCuLi



Rétablffemnen
de la Compa
g-e=e fi' d
I'iîére.

, 6 j5.

2Z Pices concerna
t le Cardinal à Paris, rue Saint-

-IHonoré, l'an mil fix cent trente-
cinq le lundi douzième jour
de février après midi; & ont,
mondit Seigneur le Cardinal de

rnt Sainte-Lucie,
Richelieu & Berruyer, figné la
ainute des préfentes, demeurée
audit Parque Notaire. Signé
GU ERREA-U & PARQU E,
avec paraphe.

X.

A R TICL E S accordés entre le Cardinal de Richelieu
& leiezir Berruyer, au nom des afc/iés de la Comipagnic
des ies de l'Amérique, le ' frir fï .

Jifloire des Antilles, tome L pag- f r.

DO U R le rétabliffement de
la Compagnie de l'ille de

Saint-Chriflophe & ifles adja,
centes*, contradlés ci-.devant
entre nous, u. ceux defquels
aucuns de nous ont droit dès
le mois d'odlobre i 6z6, qui eft
comme abandonnée, au moyen
de ce qu'aucun defdits affociés
ne s'eu donné le foin d'y penfer,
joint que les' conceffions accor-
dées à la Compagnie, n'étoient
fuffifantes ^our l'obliger de s'y
appliquer férieufenient : nous
avons-eiiimé qu'il étoit à propos
d'obteiir de Sa Majeflé de iou-
velles & plus grandes concef-.
fions & privilèges; ce que Mon-
feigneur le Cardinal Duc de
Richelieu, Grand - Maître, &
Sur-intendant de la navigation
& commerce de France> nous

ayant accordé au noni de Sa
Majeflé, & fous fon bon plailir,
pour empçcher qu'à l'avenir la-
dite Compagnie ne déchoie en-
core faute de foin & bon règle..
ment, nous avons accordé entre
nous les articles fuivans, à l'exé-
cution defquels nous nous fom-
mes foûnis, & y avons obligé
les parts & portions que chacun¡
de nous a ci ladite Compagnie.

PREMIÉREMENT.

N.ous -avons avifé qu'il y
-aura dorénavant quatre Direc.
teurs de ladite Compagnie &
fociété, qui auront le foin &
entier maniement des 'affaires
d'icelle, tant ès ifles de l'Amé-
rique qu'en France, avec plein-
pouvoir de nommer les Com-
mis, Fa&leurs, Ecvains, leur

On n'a rien changé au texte qui paroît défedueux.



produites par les Commiffaires du Roi.
donner les ordres néceffaires à
garder~, tant efdites ifles que
dans- les ports & havres de
France,, pour la réception, voi-
ture, vente ou troc des mar-
chandifes de la Compagnie :
pourront traiter avec les Capi-
taines, maîtres de navires, pour
paffer efdites ifles de l'Amérique,
& .nourrir les perfonnes que
ladite Compagnie y vQudra eun-
voyer ou en fàire revenir; &
pour le fret des marchaudifes
de ladite Compagnie, ne pour-
ront toutefois lefdits Direcdeurs
obliger la Compagnie que juf-
qu'à la coicurrence du fonds
d'icelle, ni rien ordonner qu'ils
ne foient du moins deux .pour
figner les ordonnances.

i I.
QU E tous les premiers mer-

credis des mois lefdits Diredeurs
s'affembleront à deux heures

tous les ans, le premier mer~ Articles'
credi du mois de décembre apres aordés dla
nidi, au logis dudit 'fleur Fou- ,jles de VAm-
quet, où tous lefdits affociés rigue, j6ss
feront obligés de fe trouver,
ou envoyer leur procuration à
J'un des affociés, & non à d'autre,
pour apprendre des Diredeurs
ce qui fe fera paffé pendant le

.cours de l'année, concernant
ladite fociété, & pour y pro-
pofer ce que chacun jugera utile
pour le bien de la Compagnie;
& les affociés qui ne s'y trou-
veront ou n'enveiront leur pro-
curation , ne laifferont d'être
obligés aux réfolujions qui au-
ront été prifes cii ladite affen-
blée générale.

Qu E tous lefdits affociés
éliront domicile en cette ville
de Paris, auquel ils puiffent
être avertis de fe trouver aux

après midi , au logis de.-L-,afl&mblées extraordinaires qu'on
Fouquet Confeiller du. Roi en poura être obligé de fire.,
fon Confeil d'état , l'un des pour Pourvoir aux affaires d'im-
affociés .; pour. avifer à ce qui portance ,. fi aucunes furvién-
fera à faire pour le bien de la nent pendant le cours de l'année.
Compagnie; à laquelle affemblée V.
tous lefdits affociés fe pourront Q.U E tout ceý qui fera pro-
trouver , fi bon leur femble, pofé efdites .affemblées géné,
pour favoir les affaires qui s'y rales. ou particulières, fera dé-
propoferont, & en dire leur cidé 'par la pluralité des voix
avis. des affociés qui s'y trouveront;

II I.
QU'I L fera fait une affem-

MLée générale de la Compagie,

& le Secrétaire de la Compa-
gnie tiendra regifire des réfo-
lutions, qu'il fera ifgner aux

23



Pièces concernant Sainte-Lueie,
Articles Direaeurs qui y auront affifté.

accordés à la V 1.Com~pagnie des VI
iles de l'Ané- C E U X qui auront manié
reue, 163. les affaires de ladite fociété &

biens d'icelle , tant du paffé que
pour l'avenir', foit èfdites ifles
ou en France , feront obligés
d'en envoyer l'état ou compte
aux Diredeurs , lforfqu'ils le
demanderont , pour ei arrêter
la recette & dépenfe en leur
affembléedes premiers mercredis
d'un chacun mois; & pour le
reliquat defdits comptes , la
compagnie en. l'affemblée géné-
rale en ordonnera.

V I I.
C O M M E auffi ladite Com-

pagnie fe réferve de nommer
les Capitaines des ifles efquelles
0n établira colonie , les Capi-
taines des navires qu'elle aura
en propre , & les Officiers de
juftice qu'il conviendra établir
efdites iles, & de fàire les traités,
& conceffions à perpétuité ou à
temps d'aucune defdites idles.

V II I.
QU'E S D I T E S . affemblées

B générales du premier mercredi
du mois de décembre de chacun
an , ce qui reviendra de bon
des marchandifes vendues, les
frais préalablement payés , fera
partagé entre les affociés , felon
les parts & portions qui appar-
tiennent à chacun de nous en
adite Compagnie, par ladite

affemblée autrement
ordonné.

n'en eI

I X.
E N ladite affemblée géné-

raIe du mois de décembre, il
fera nommé par chacun an
deux nouveaux Direéleurs, en
la place de deux des quatre
anciens; & après que les quatre
qui feront ci-après nommés,
auront été changés , les deux
plus anciens des quatre feront
toûjours changés, s'ils ne font
nommés de nouveau pour deux
autres années.

X.
LADITE Compagnie noime

pour Diredeurs jùfqu'au mois
de décembre prochain , les fleurs
de Guénégaud Confeiller -du
Roi en fon Confeil d'état &
Tréforier de fon épargne, Mar-
tin fleur de Maunoy , auffi
Confeiller du Roi en fon Cou-
feil d'état, Bardin Confeiller
audit Confeil & Préfident en
la Chambre des Comptes de
Bourgogne, & Berruyer Ecuyer
fleur de Manfelnont , affociés
de ladite Compagnie.

XLI
Ex men cas que par ci-après

il arrivât telle perte à la Coni-
pagnie-, ce qu'à Dieu ne plaife,
qu'il fti néceflàire de faire
un nouveau fonds , il fera loi-

*fible à ceux qui ne voudront
contribuer leur cottepart, de

renoncer
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renoncer à la fociété ; & ce
faifant, -ils perdront leur part de
la propriété defdites ifles, & des
marchandifes & autres chofes
qui feront en icelles , même
des vaiffeaux , fi aucuns y a,
qui appartiennent en propriété
à la Compagnie : prendront
néanmoins leur part des mar-
chandifes & effets de ladite
fociété qui feront lors en France.

X I Li
A U C U N des ,affociés ne

,pourra prendre fa part des mar-
chandifes 'en efpèce, & feront
toutes les marchandifes vendues
en commun au profit de la
Compagnie.

X IIL
A UC UN de nous ne pourra

wendre la part qu'il a en la
fociété, à autre qu'à l'un des
affociés; &,en cas qt'i[ la vende
à un autre que de 'la -Compa-
gnie, il fera au pouvoir de la
Compagnlie de.rembourfer celui
qui 1'aura achetée, du prix qu'il.
en aura donné, ou 'de le rece-
voir dans la Compagnie, -sil lui
eGî agréable : fera néanmoins
permis auxdits affociés, d'affecier
à leurs parts telles perfonnes que
bon leur femblera, fans que
pour ce lefdits fous - aflciés
puiffent avoir entrée ès affem-
blées de la Compaguie, ni yoix
délibérative.

reuves?5fir Jainte-Lucie,

X I V. Articles

ARRIVANT le decès d'aucuns Gompamie des
de nous, les veuves & héritiers ges de /Am-
feront obligés de déclarer dans rizte. .
deux mois du, jour du decës,
s'ils entendent renoncer à ladite
fociété ou la continuer; & en
cas de continuation, de nommer
quelqu'un au lieu du défunt
qui foit agréable à la Compa-
gnie , lequel n'aura entrée ès
affemblées, qu'après avoir fait
enregiîfrer fon pouvoir par le
Secrétaire de la Compagnie, de
l'ordonnance des affociés; & en
cas de renonciation , lefdites

.veuves & héritiers pourront
prendre leur part des efits de
la fociété qui feront en France;
& pour le furplus, toute la part
qu'ils auront en la propriété
defdites iffes , marchandifes qui
y feront, & vaiffeaux-qui appar-
tiendront à ladite -Compagnie.,'
par le moyen de .adite renon-
ciation, retournera au profit de
ladite Compagnie; ,& jufqu'au
jour de ladite rènonciation, ou
acceptation & nomination d'une
perfonne, tout ce qui aura été
fait par l'affemblée ou Direc,
teurs, aura le même eflet que
s'ils y avoient donné confen-
tement.

.XI V.
AU C U N S créanciers des

affociés ne pourront demander
compte des effets.de la fòciété,

.D
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Articles

accordés à
Gwnipagie
ifles de l'An
rir¡uze. 1635

- ni pourfuivre la Compagnie, ni

d les Diredleurs par juffice; ains
,é- feront tenus de fe contenter de
. la clôture des comptes, & de

recevoir ce que pourroit faire
leur débiteur, fans être admis à
diftraire le fôoids, ni prétendre
entrée en la Compagnie, pour
afginer à l'examen des comptes
qui ne feroient rendus.

X V I.

L .S D I T S affociés fe réfer-
vent la faculté d'ajoûter d'autres
articles, ou d'en changer felon
qu'il fera jugé avantageux à la
Compagnie, par la pluralité des
-voix des affoçiés.

X L

.ARREJT du Confßil dérat du Roi; portant ratfication
du Contrat paF entre le Cardinal de Richelieu - le
feur Ber'ruyer, pour le rétab6/ifement de la Conpagnie
des j/les de l'Amérique., du 8 mars r6f.

Hifloire des Antilles, lame I, pag j6.

VfU. par le Roi, étant en.
fon Confeil , le contrat

paffé par M. le Cardinal de
Richelieu Grand -Maître, Chef
& Sur-intendant général de la
navigation & commerce de
France, au nom de Sa Maieflé,
avec le heur Berruyer, tant en

fon nom que des autres afociés
de la Compagnie des illes de
l'Amérique, le 12 février de
la préfente année, par-devant
Guerreau & Parque Notaires
au Châtelet de Paris; par le-
quel, entr'autres chofes, ledit

eur Cardinal, 'au Uom de Sa

FA 1 T à Paris, ce treize
février mil fix cent trente-cing.
JiSgné FoUQUET, ayant charge
de M. le Cardinal Duc de
Richelieu , & en mon nom;
de Flecelles, Martin, tant pour.
M. le Commandeur de la Porte
que pour moi; de Guénégaud,
tant pour la part de feu M.
Marion que pour moi; Bardin,
Berruyer, Morant, Cavelet,
tant pour M. de Cauville que
pour moi ; LaLnoy, Razilly,
Pradines ceffioinaire de l moitié
de la part de Madame la Maré-
chale d'Effiat; & l'Avocat. La
minute eft demeurée vers Cou-
finet, l'undes Notaires fouflignés.

1*
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Majefté,-& fous fon bon plaifir,
accorde t ladite Compagnie,
aux charges & conditions appo-
fées audit contrat, la faculté de
continuer la colonie de l'ifle de
Saint - Chrintophe, & d'établir
des colonies aux autres ifles de
l'Amérique, depuis le dixième
jufqu'au vingtième degré de la
ligne équinoxiale; le pouvoir
de confiruire des' forts efdites
ifles, la propriété defdites ifles
en toute jufiice & feigneurie;
la permiflion de faire forger
toutes fortes d'armes, de mé-
nager, améliorer & diftribuer
les terres, -à telle condition que
la Compagnie avifera; mettre
des Capitaines & gens de guerre
dans les forts; & pendant vingt
années le trafic efdites ifles ,
à l'exclufion de tous autres fujets
de Sa Majeflé, fi ce n'eft du
confentement de.la Compagnie,
à peine deconfifcation des vaif-
feaux & marchandifes au profit
de ladite Compagnie : Que les
affociés & autres qui s'affocie-

ront à ladite Compagnie , de Ratilicationr

quelque dignité, qualité & con d.r'
dition qu'ils foient , ne dimi- orné,gie
nueront en rien de ce qui eft iles de l'Ané-
de leur nobleffe, dignités, qua- rique. i .
lités, privilèges, prérogatives &
immunités ; que les artifans y
acquerront niaitrife : L E Roi
-ÉTANT EN SON CONSEIL,
a ratifié, confirmé & validé ledit
contrat du 12 février dernier;
veut & entend qu'il forte for.
plein & entier effet, & que les
affociés de la Compagnie des
ifles de l'Amérique, & autres
qui s'y affocieront à l'avenir,.
leurs hoirs/& fucceffeurs , &
ayans cau f, jouiffent du con-

-tenu en ,kelui : Ordonne Sadite
Majeé' qu'à cette fin toutes
lettreg néceffaires leur feront

,expédiées en vertu dudit pré-
fent arrêt. F A T T au Confeif
d'état, le Roi y étant , tenu à
Sen lis, le huitième jour de mars
mil fix cent trente-cinq.

4 igné - BOUT.HILLIER.

27

D ij

icte.3



29 Pièces concernant -SainteJucie-,

X 1 ýL

ELETT R ES PATENTES de fa .Majlé, ettforte ih¢
commifion, portant erifcaion du contrat de rétablfe-
vient de la Conpagnie des i/les de 1'Amérigite, & de
fes articles, du 8 mars sK5

Hilloire des Antilles , tome J, page 57.

L OUIS, par la grace de
Dieu, Roi de France &

de Navarre: A tous ceux , &c.
SALUT. Le deffein que nous
avons de rétablir le coumierce
de la nier, ne fe pouvant mieux
exécuter que par les focidtés qui
fe contradtent à cet effet, les

particuliersin'étant capables d'en-
treprifes des voyages de grande
dépenfe , & encore moins de
conduire. des colonies de nos
fujets en des terres éloignées,
nous oblige de favorifer les
Compagnies qui fe forment

pour aller à la mer,. autant
qu'il nous eft pofible; & efpé-
.ant que la Compagnie des ifles
de l'Amérique pourra réuffir à

quelque chofe d'avantageux

pour le bien de l'Etat, par
notre arrêt de ce jour,. nous.
avons ratifié, confirmé & validé
le contrat paffé pour cet. effet

'fous notre bon plaifir; par notre
très-cher & aié coufin le Car-
dinal, de Richelieu, Pair, Grand-

-Maître, Chef & Sur-intendant

général de la. navigation & com-
merce de France, ci-attaché fous
le contre-fcet' de notre Chan-
cellerie,: Voulons & nous plai
qu'il: forte fon plein & entier
efiet, & que lefdits affociés de
ladite Compagnie, & autres qui.
s'y affocieront, feurs hoirs, fuc-
ceffeurs & ayans caufe, jouilènt
du contenu en icelui. Si DON-
NONS EN MANDEMENT
à notredit coufin le Cardinal-r
Duc de Richeliea, & à tous
nos Officiers de la marine, &
autres Juges quelconques,- que7
du contenu audit contrat ils
f£fent jouir & ufer pleiiienent
& paifiblement ladite Coipa-
gnie des ifles de l'Amérique,.
faifant ceffer tous troubles ,
& empêchemuens généralement
quelconques; -& tous Huifliers
& Sergens, (le faire tous ex-
ploits néceffaires en vertu des.
piéfeites nonoblant claneur
de haro, charte nornande .
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autres chofes à ce contraires:
CAR TEL EST NOTRE PLAISIR.
Donné à Senlis,le huitième jour
de mars mil fix cent trente-cinq,.
& de notre règne le vingt-

cinquième. Signé. L O U I S.
Et Plus bas fur le repli, De par
le Roi, BOUTH ILLIER.
Et fcellé du grand fceau de
cire jaune.

confirmation
de la Goitipa-
gnie des ifies de
l'Ainérique.

. s65.

X I'II.

COMMISSION de Lieutenant générala la Maitnilique,
accordée au feur du Parquet par la Compagnie es
i/les de l'Amérique, du 12 décem>re 1r6'7.

Hiftoire des Antilles, tome I, page r o.

A Compagnie des ifIes de
.. l'Amérique : Au fieur du
Parquet ; SA LUT. Etant' né-
ceffaire d'établir dans lille de
la Martinique des pèrfonnes
d'autorité pour la confervation
des François qpi y font à
préfent en bon nombre, & les
fàire vivre en paix & union
felon les, loix de France; &
l'emploi que vous avez eu dans
fifle Saint- Chrieophe fous le
fieur d'Enambuc votre. oncle
Capitaine général de ladite 1iIe,
ayant fait voir votre courage
& conduite : A cES CAUSES ,
la Compagnie affurée de votre
affedlionau fervice du Roi. &
au bien de la. Compagnie-,
vous a établi, commis & dé-
puté, établit, commet & dé-
yute fou. Lieutenant généraI

en l'ifIe de la Martinique, pour-
le relie de cette. année , & les-
trois années fuivantes qui com-
menceront au premier janvier
mil fix cent trente-neuf, pour ,.
en l'abfence du Capitaine gé-
néral de ladite- ifle , qui fera
nommé parladite Compagnie,
& lorfqu'il y fera , par fes or-
dres., faire tout ce que jugerez
néceffaire pour le fervice de Sa
Majeflé , établiffeinent. de la
colonie des François , bien &
utilité, de la Compagnie, àux
droits de trente livres- de petun
à prendre fur chacun dès ha-
bitans de ladite ifle non exempté
par ladite Compagnie·, ès an-
nées qu'ils. feront du pettin; &
ès années qu'ils n'en feront
point , du trentième des mar-
chandifes de traite qu'ils feronv,;

D iij
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Pièces concernant Sainte-Lucie,30
Mandons à tous Capitalines ,
Officiers & gens de guerre., &
autres habitans de ladite ifle de
la Martinique , qu'ils aient à
vous obéir en ce qui dépendra
de ladite charge; de ce fàire

vous donnons pouvoir, en vertu
de celui à nous donné par Sadite
Majeflé. FAr T à Paris, le deu-
xième décembre mil fix cent
.trente-fept.

Collationné fur foriginal qui eji au dépôt dés afaires étrangre.
A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. L EDRA N, premier Commis du dépdt

X 1 V.

E X T R A I T de l'/i/7oire des Antilles, par le P. da
Tertre, concernant l'occupaion pafagre de l'!fk de
dainte-Luciepar les Anglois, en 1639, &- leur abandon
de 'etifle enil to40.

Hilloire des Antilles, te 1, pages 1.ye rgf

T ES Anglois s'étoient établis
-dans cette ifle 'dès l'année

mil fix cent trente-neuf, & y
avoient demeuré plus de dix-
huit mois fans que les Sauvages
euffent rien entrepris contre
leur colonie ; mais l'année mil
;fix cent quarante, un vai-ffeau
Anglois ayant été pris du calme
devanit la Dominique , quel-
ques Sauvages croyant que ce
fût un navire. François, furent
dedans à Leur ordinaire ; les
Anglois les, y reçûrent avec ca-
reffe, & leur firent boire quan-
lité d'eau de vie;, mais pendant

que ces pauvres Sauvages ne
fongeoient qu'à fe bien diver-
tir, le Capitaine fit lever l'an-
cre. Les Sauv:ages s'étant aper-
çûs de fon mauvais deffein,
voulurent defcendre clans leurs
canots pour retourner chez eux;
mais les Anglois s'étant mis en'
état de les empêcher , ils furent
obligés de fe jeter 'à la nage pour
regagner leur ifle; ils ne pûrent
pourtant empêcher que les An-
glois ne retinffent quatre de
leurs coipagnons , qu'ils liè-
rent & emhmenèrent prifonniers
avec eux pour les faire efclaves.

•Conmdon

dii f;er du
Parquet.

J 637.
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Ce fut là l'occafion du trou-

ble que les Anglois reçûrent
dans cette ifle : car lés Sauvages
qui s'étoient fauvés à la nage ,
s'étant plaints de la perfidie des
Anglois , & -en ayant donné
avis à ceux ce la Martinique
& de Saint - Vincent, ils réfo-
lurent de les aller tous affom-
mer dans Sainte-AIouzie. Ayant
pris jour , ils fe trouvèrent
tous à point nommé au ren.-
dez-vous ; & au nois d'août de
l'année ili! fix cent quarante,
ils firenti une horrible irruption
fur les Anglois , mirent tout
a feu & à fang , mafacrèrent
le Gouverneur , affommèrent
la plûpart des habitans , pillè-
rent les magafinis, brûlèrent lès
cafes , gâtèrent tous les vivres,
& firent tout le dégât qu'ils
purent pour venger le tort
qu'ils en avoient reçû. Ceux
qui échappèrent de cette bou-
cherie, ab5andonnrent lle &'

fe réfitgièrent à celle de Mont- Occupation

ferrat. Paagère def ~Sajinte-Lucie
Les Anglois, pour couvrir pa,. te, Lc-

leur lâcheté & leur négligence, g/ois, e leur
en imputèrent la faute à M. du abandon.
Parquet , croyant qu'il avoit
animé- les Sauvages de fon ille
a cette expédition : leur Gé.
néral en fit fes plaintes àc M.
de Poincy ; niais M. du Par-
guet fit évidenment connoY're
la faueeté de cette plainte, en
faifant voir qu'il les avoit fait
avertir du deffein des Sauvages,
fi-tôt qu'il en avoit eu la nou-
velle.

Cette irruption des Sauva-
ges jeta une telle frayeur dans
l'ame des ANGLOIS, qu'ils NE
PENSERENT, PLUS A S'Y
RÉTA BL1R, à cazife Ijue cette
i//e étant éloignie de celles 9it'ils
liabitoient, ils n'en pourraient pas
étre fecourus dans une pareille
rencontre.

3 1
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X V
A CTEpar-devant Notaire, entre le Cardinalde'Richelieu

ir le fleur Berruyer, porrant concefion de noiyeaux
privilèges enjfaveur de la Compagnie des Cles de lAmé-
rique, du 2 jannier 212.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

AR-D EVA N T Charles
FRicher & Pierre Parque

\Notaires & Gardes -notes du
Roi au Châtelet de..Paris, fouf-
fignés, fut préfent en fa per-
fonne Monfeigneur l'Eminen-
tiffinie Armand Jean du Pleflis
Cardinal, Duc de Richelieu &
de Fronfac, Commandeur de
l'Ordre (lu Saint-Efprit, Pair,
Grand - Maître, Chef & Sur-
intendant général ·de la navi-
gation & commerce de France; /
lequel ,,fur ce qui lui a èté/
remontré par Jacques Berruye /
Ecuyer, flieur de Manfelmont/,
Capitaine des ports de mer /de
Veulettes & petites Dalles en
Caux , l'un des affociés de la
Compagnie des illes de l'Apié-
rique, tant pour lui que pour
les autres affociés de ladite Coni-
pagnie ; que ladite Compagnie,
.depuis les articles -à elle accôr-
dés par fon Eiiinen ce , le d6u-
zième février mil fix cent ren-
p-cinl, ratifiés par Sa M eg1é

le huitième mars fuivant, a
fait tous fes efforts pour rendre
la colonie des François efdites
ifles plus confidérable qu'elle
n'avoit été par le paffé, & mê-
me s'eft conflituée en de gran-
des depenfesýpour fatisfaire aux
charges portées par ladite con-
ceflion dont elle s'efl acquittée;
en foirte qu'au lieu d'une ifle qui
étoit habitée par un petit nom-
bre dé François, il s'en trouve
maintenant trois ou quatre bien
peuplées, non feulement de
quatre mille perfonnes qu'elle
devoit faire paffer en vingt an-
nées, mais de plus de fept
mille qu'elle a fait paffer e
moins de trois ou quatre ans,
avec bon nombre de Religietx
en chacune d'icelles; & deire-
roit encore à l'aveiir' retidre
de fervices plus confidé ables-
à l'Etat, fi elle étoit g atifiée
de nouveaux privilèges, & fou
lagée des charges & im ofitioy s
qui ruinent fon co .nerce &

nmpecheiit

3.
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empêchent fes entreprifes. Sur,
quoi ledit Seigneur Cardinal,
pour & au nom dë Sa Majellé,
& fous fon bon plaifir, a accordé
à ladite Compagnie, ce accep-
tant par ledit Berruyer, audit
nom , outre les privilèges ci-de-
vant à elle accordés par le contrat
du douze février mil ix cent
trente -cinq, qui eront entre-
tenus felon leur fome & teneur,
ceux qu'enfuivent.

C'eft à favoir que les affociés
de liidite Conipagnie continue-
ront à travailler à l'établiffement
des colonies ,.non feulement ès
ifles fituées depuis le dixième
jufqu'au viigtiène degré au

.deçà de la ligne equinoxiale ,
niais outre ce, dans toutes les
autres iRles fituées jufqu'au tren-
tième degré -inclufivenent, qui
ne font à préfent occupées par
aucuns Princes Chrétiens , ou
qui font tenues par les ennemi
de cet E'tat , ou qui fe tro -
'verpnt poffédées par de Frn-
çois fans conceffion ratifée par
Sa Majeflé ; & au cas Au'ils
puifent s'établir de gré/à gré

/-dans, les ifes occupéès par les
Princes anîis de cettp /Coùron-
ne , ils le feront pardillenent.

Et S'il arrive qup adite Coi-
pagnie veuille enftreprendre fur
les illes étant à l'obéiffancè des
Princes ennemis , Sa Majeflé
pourra l'aider de vaiffeaux, fol-

reuves Jir ziunte-L:éic.

dats, armes & munitions, felon Aupnentation

les occurrences & l'état de fcs desprivièges de
la Coitipa&onze

affaires. des ifles de A-
Et d'autant que le principal nérique.

objet defdites colonies doit être
la gloire de Dieu, lefdits affo-
ciés ne foufflriront dans lefdites
ifles être fait exercice d'autre
religion que de la religion Ca-
tholique, Apoftolique & Ro.
niaine , & feront tout leur pof-
fible pour obliger les Gouver-
neurs & Juges des iles, à tenir
la main à ce que cet article foit
obfervé. Et pour indenùifer
les affociés de la dépenfe qu'ils
ont ci-devant faite & qu'il leur
conviendra faire à l'avenir, Sa
Majeflé leur accordera, s'il lui
plaît, à perpétuité, à eux, leurs
fucceffeurs & ayans caufe, la pro-
priété defdites iles , non feule-
nient depuis le dixième jufqu'au
vingtième degré, conformément
aux articles dudit contrat du
douze février, mil fix cent
trente-cinq niais auffli les autres
ifles fitúées jufqu'at\ trentiâme
inclufivement , pour en jouir
ainfi que de celles 4µïi font juf-
qu'au vingtiène, avecdéfenfes
à toutes perfonnes pendant vingt

*années qui commenceront a
courir du jour de la ratification
qu'il plaira à Sa Majeflé f£i*re
des préfens articles , d'aller tra-
ßquer efdites iffes,fans le congé
/de ladite Compagnie, à peine

I
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la

dazgmentation de coniifcation des vaiffeaux &
esprivi/ègesde marchandifes de ceux qui iront,

es, edaPA au profit, de ladite Comp.agnie.
érique. Et pour cet effet, le. Roi nU

m.ondit Seigneur le Cardinal
Duc de Richelieu Grand-Maî-
tre de là navigation & com-
nierce de. ce Royaume, & fes
fucceffeurs en ladite charge, ne
donneront aucicii gés pur
aller efdites illes, finon du côn-
fentement de ladite Compagnie.
Et après ,efdites vingt afmuîées
expirées, pourront tous les fujets
de Sa Majeflé trafiquer libre-
ment efdites ides comme ès autres
pays de l'obéiffance du Roi;/
aucas qu'il y e,ût d'autres itles
tans ladite étendue du dixième
jufqu'au trentième degré, qui
-ne fi ifent habitées par les Fran-
çois après lefdites vingt années,
pourra Sa Majeflé les accorder

à telles autres perf6nnes que
bon lui femblera. Si quelque
guerre civile ou étrangère enl-

pêchoit lefdits affociés de jouir
librement' defdits privilèges à
eux -accordés' pendant lefdites
vingt années, il plaira°à Sa Ma-
ýefét leur prolonger ledit 'temps.

Pourront lefdits affociés don-
ner telles des ifles ou telle quan-
tité de terre en icelles qu'ils
aviferont en fief, même avec
]haute,'moyenne & baffe juflice;
& en cas' qu'ils defirent d'avoir
-titres de baronnies 'comtés,

marquifats , -fe retireront par-
devers Sa Majeflé.

Que les Gouverneurs géné-
raux defdites ifles,- qui feront
nommés par Sa Majeflé, ne
pourront en façon quelconque
s'entremettre du commerce, dif-
tribufion des terres, ni de l'exer-
cice -de la juflice, 'dont ïéfer-
vation fera faite par leurs con-
rmiffions.

Sa Majeflé accordera, s'il lui
plaît, exemption, de tous droits
d'entrée pour toutes fortes de
marchandifes provenant defdites
ifles, appartenant au'x affociés de
ladite Compagnie, en quelques
ports deï'ce Royaume qu'elles
puiffent être amenées, peiidant
lefdi'tes' vingt années feuleniént,
dont fera fait mentiôn expreffe
dans les baux à fermes defdits
droits, qui pourront être faits
dans ledit temps.

'Et' pour convier les fujets
de Sa Majeflé à une fi glorieufe
entreprife, fi utile' pour TlEtat,
Sa Majeflé accordera., s'il lui
plaît, quatre lettres de nobleffe
à ladite Coinpagn ie, dont 'elle
ne pourra 'difpofer qu'en' faveur
de ceux qui habitueront àleurs -
frais, quelques ifles fous l'atitorité
de ladite Compagnie,' & y de-
n]eureront deux ans avec' cin-
quante hommes au moins.

Et d'autant que ladité Compa-
gnie pourra, en exécution defdits

Pièces concernant Sainte Lucie,



privilèges à elle accordés, avoir
plufieurs procès & différents en
divers lieux de ce Rôyaune,
oùt le retour de fes vaifféaux
& le débit de fes marchandifes
fe pourra faire, & qu'il ne feroit
pas raifonnable qu'elle fut tra-
vaillée en diverfes jurifdiéions
pour même fait, ce quila con-
fofimiieroit en frais, Sa Majefié
accordera à ladite Compagnie
que toutes les caufes efquelles
elle fera partie, ou efquelles il
s'agira de la confervation de fes
privilèges, feront 'traitées au
Grand-Confeil, auquel ,Sa Ma-
jeflé à cet effet en attribuera
toute cour , jurifdidqion & con-
noifantice & icelle interdira à-
tous autres Juges.

Sa Majefté fera expédier &
vérifier ès lieux qu'il appartien-
dra , toutes lettres néceffaires
pour l'entretenjenent de ce que
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deffus , & en cas d'oppofition
à- la vérification , Sa Majeflé
s'en réfervera la connoiffance à
foi & à fa perfonne. Et a ledit
fleur Berruyer laiffé pour tre
annexé à la minute des préfen tes,
le pouvoir à lui donné par les
Direleurs de ladite Compagnie,
à l'effet de ces préfentes, en date
du jour d'hier. SignéFOUQUELT,
JEAN-ROZÉE CHAMU & DE
LoINEs. Ce fut fait & paffé au
Palais de fon Eminence,:à Paris,
rue Saint-Honoré, l'an mil fix
cent quarante- deux, le vingt-
neuvième jour de janvier, avant
midi, le préfent fujet au fcel
dans trois mois, & fon Erni-
nence & ledit fleur Berruyer
ont figné. Ainfi flgné LE CAR-
DINAL. DE RICHELIEU,
BERRUYER avec RICHEiR
& PARQU E Notaires, avec
p raphes.

Collationnifur la copie collationnée qui e au dép6t des aaires étrangèrts.
A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cnquante-zun.

Signé P. LEDRAN, premier Comimit du dép ,
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XVI.

LE T TRES de atfcaion du Roi, des 'contras des
12 février i 63y, & 25 janvier 16'42, pffés entre le
Cardinal de Richelieu & le fleur Berruyer, pour la
conc efion de nouveaux privileges en' faveur de la Con-
vagnie des yies de l'Amériue. Mars 142.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

O U I S, par la grace de
Dieu, &c. SALUT. Quel

ques-uns de nos fujets expéri-
mentés aux navigations éloignées,
& portés d'un louable defir de
former des colonies de François
dans les Indes occidentales', ayant
reconnu qu'en plu fleurs illés &
côtes de l'Amérique on pouvoit
établir un commerce fiffifant à
l'entretien 'de quelques peupla-
aes, auroient dès l'année 1626,
pris conimiffion de 'notre* très-
cher & bien amé coufin le Car-
dinal Duc de Richelieu, Grand-
Maître,, Chef & Sur-intendant
général de la navigation & com-
merce de France, pour peupler
& habiter fous notre autorité.
VifIe .de Saint - Chriftophe; &
autres circonvoifines ; à qüoi
ayant"travaillé avec un médiocré
fuccès, en ladite ifle-de Saiit-
Chriflophe, & à caufe des pertes
& grandes dépenfes qu'ils avoient
faites ,epouvant continuer leur

deffeiii avec efpéranice de nota-
bles progrès s'ils n'étoient fe-
courus, fe feroient retirés par
devers notrèdit coufin, qui au-
roit accordé; dê nouveaux pri.
vilèges, & plus grandes concef-
fions à la fociété formée pour
cette entreprife, fous le noni
de la' Compagnie des ifles de
l'Amérique, que nous aurions
agréés & confirmés par notre
'arrêt du 8 mars 1635 , aux
'charges & conditions portées par
les articles defdites concefflions,
depuis lefquelles , par les tra-
vaux, dépenfes & bonne- con-
duite de 'ladite Compagnie, la
colonie des François s'eft telle-
ment accrue, qu'au lieu de l'ifle
Saint-Chriflophe, feule habitée
par un petit nombre d'hommes,
il y en a maintenant trois ou
quatre de peuplées, non efeule-

ient de quatre mille-perfonnes
que ladite Compagnie,étoit obli-
gée d'y faire 'paffer en' ving-
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S années, iais de plus de fept
mille habitans, avec bon nombre
de Religieux de divers Ordres,
& des forts conftruits & muni-
tionnés pour la défenfe du pays
& fûreté du commerce; en forte
qu'il y a lieu d'efpérer que ladite
Compagnie continuant fes foins,
nous procurera le fruit que nous
en avons principalement defiré
en la converfion des peuples
barbares à la.religion chrétienne,
outre les avantages que notre
Royaume peut tirer de fes co-
lonies avec le temps & les occa-
fions : & pour reconnoître les
fervices agréables que les affociés,
en ladite Compagnie nous ont
en ce rendus, les récompenfe-
aucunement des dépenfes qu'ils
ont faites, les encourager à l'a-
venir, & exciter autres de nos
fujets à pareilles entreprifes,
favoir faifons qu'ayant fait exa-
miner en notredit Confeil', où
étoient plufieurs Princes, Offi-
ciers de notre Couronne, &
Principaux de notre Confeil,
les contrats du 1 2 février 163 5,
& 29 janvier 1642, faits par
notre très - cher & bien amié
coufin le Cardinal Duc devRi-
chel.ieu', &c. avec le fieur Ber-
ruyer , pour les affociés en la
Compagnie des ifles de l'Amné-
rique, nous avons ratifié, con-
frné & validé, & par ces pré-
fentes,, ratifions, confirmons-&
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validons lefdits contrats; vou- Rat:eçaton
Ions & nous plaît qu'ils fortent des.novl eaux
leur plein & entier effet, & que privie de,#-
les affociés ei ladite Compagnie, iles de l'Ain .
leurs hoirs, fucceffeurs & ayans riq ue.. -
caufe, jouiffent du contenu en
iceux, & conformément auxdits
contrats : avons ordonné & or-
donnons que les affociés de ladite
Compagnie continueront de tra-
vailler à l'établiffement des colo-
nies des'Ifles de l'Amérique, fi-
tuées depuis le dixième jufqu'au
trentième Adegré inclufivenient
au deçà dela ligne équinoxiale,
qui ne font à préfent occupées
par aucuns Princes Chrétiens,
ou qui font tenues par les enne--
nis de cet Etat, ou qui fe trou-
veront poffédées par autres nos
fujets fans conceffion par nous
approuvée & ratifiée, & même
dans les ifles occupées par nos
alliés, au cas qu'ils, le puiffent
faire de leur confentement &
aveu. Et s'il- arrive que ladite-
Compagnie veuille entreprendre,
fur lesifles étant en l'obéiffance de
nos ennemis, nous promettons.
l'affifter de vaiffeaux & foldats,
armes & munitions, felon les oc-
currences & l'état de nos affaires.

Et d'autant que le principal
objet.defdites colonies dôit être
la gloire de Dieu, lefdits affociés
ne fouffrirout dans lefdites ifles,
être fait exercice d'autre religion
que, de la Catholique, Apoftoe.

E iii

produtfes par les Commiffaires du Roi.



Rata
des non

privilèges
Cfjnpa
ifles de 1
rique, i

38 Pèces concerni
cftion ique & Romaine, & feront

veaux tout leur poffible pour obliger
ede les Gouvérneurs & Officiers def-
'Amé- dites ifes à' y tenir la main; &

pour travailler incdfamîmenît à la
converfion des Sauvages, tant des
ifles qu'ils auront occupées que
d'autres voifines, tenues par les
anciens peuples de l'Amérique,
lefdits affociés auront en chacune
des colonies un nombre fuffifant
d'Eccléiafliques pour l'adminif-
tration de la parole de Dieu, &
la célébration du fervice divin,
feront conftruire des lieux pro-,
pres à cet effet, fourniront des
orneinens, livres & autres chofes
néceffaires.

Nous avons accordé &' accor-
dons à perpétuité aux aWociés de
ladite Compagnie, leurs hoirs,
fuccefeurs & ayans caufe ,- la
propriété defdites iftes, fituées
depdis le dixième jufqu'au tren-
tième 'degré inclufivement au
deçà de la ligne équinoxiale &
côtes de l'Amîérique, ezr toute
juflice & feigueurie, les terres,
forts, rivières, ports, havres,
fleuves, étangs'& mêmement les
mines & minières, pour jouir'
defdites mines conformément'
aux ordonnances. De toutes Jëf-
quelles chofes flufdites, nous nous
réfervons feulement le reffort,
la foi & hommage qui nous fera
faite, & à nos fucceffeurs Rois
de France i par.l'un defdits affo-

at Sainte-Lucie,
ciés', au nom de tous, à chaque
mutation de Roi, & la provifion
des Officiers de la jullice fouve-
raine,, qui nous feront nommés
& préfentés par lefdits affociés,
forfqu'il fera befoin d'y en éta-
blir _ pourront ltfdits affociés
faire fortifier des places, & conf-
truire des forts aux lieux qu'ils
jugeront les plus commodes pour
laconfervation des colonies &
fûreté du commerce.

Leur avons permis de faire
fondre canons & boulets, &
forger toutes fortes d'armes of
fèufives & défenfives, 'faire pou-
dre à canoi-& toutes autres
munitions.

Mettront lefdits affociés tels
Capitaines & gen:s de'guerre que
>on leur femblera, dans 'lèiites

ites, & fur 'les vaiffeaux qu'ils
y enverront , noup réfervant
néanmoins de pourvoir d'un
Gouverneur général fur toutes
leldites iles., lequel -ne pourra,
en façon quelconque,- s'entre-
mettre du commerce, diftribu-
tion des terres, ni de l'exercice
de la juflice; ce qui fera expref-
fement porté par fa commilion.

'Lefdits. a.fociés d1/kfiront
dfdites cihefes à eux accrdées,
de telefçn qu'ils aviferant paar
le mieux, diftribueront les terres
entre eux, & à'ceux qui s'habi-
tueront"fur les lieux, avec ré-
ferve de tels droits & devoirs,.
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& à telles charges & conditions
-qu'ils jugeront plus à propos,
même en.fiefs, & avec haute,
moyenne & baffe juftice; & en

.cas qu'ils defirent avoir titres de
baronnies, comtés & imarquifaits,
fe retireront par devers nous
pour leur être pourvû de lettres
néceffaires.

Pendant vingt années a com-
mencer de -la date des préfentes,
aùcun. de nos fujets ne pourra
aller trafiquer auxdites ifles ,
ports, havres & rivières d'icelles,
que du confentemient par écrit
defdits affociés, & fous les congés
qui fèur<feront accordés fur ledit
confiterneiit : le tout à peine
de confiféation des vaiffeaux &
muarchandifes de ceux qui iront
fans ledit confentement, appli-
cable au profit de ladite Coin-
pagnie; & pour cet effet, ne
pourront être délivrés aucuns
congés pour aller auxdites ifles,
par notrç très-cher & bien'amé
coufin le Cardinal Duc de Ri-
chelieu, Grand-Maît e & Sur-
intendant général de la naviga-
tion & commerce de France, &
fes fucceffeurs en ladite charge,
que fur le confentement defdits
affociés; & après lefdites vingt
années expirées, pourront tous
nos fujets aller trafiquer libre-
nient efdites iffes, comme ès au-
tres pays de notre obéiffance.

Et s'il arrivoit guerre civile °

ou ëtrangère, qui empêchât lef- Ratrfcation,
dits affociés de jouir librement des" nou"ea""

privilèges de la
des privdèges à eux accordes par compagnie des
ces préfentes, pendant lefdites j/les de PAné-
vingt années, nous promettons rirU¢. ;6p.
de leur proroger le temps, à
proportion du trouble ou empê-
chement qu'ils auront fouffert;
& en cas qu'il fe trouve des ifles
dans ladite étendue' du dixième
au trentième degré, qui ne foient
habitées par les François après
lefdites vingt années, nous nous
réfervons l'entière difpofition
defdites ifles non habitées, pour
les accorder à telles perfonnes
que bon nous femblera.

Et pour indenifer lefdits
ocis des grandes dépenfes def-

dits établiflèeis , & favórifer
le commerce & les mmanufadures
qu'ils pourront introduire efdites
ifles, nous leur avons accordé
& accordons exemption de tous
droits d'entrée pour toutes fortes.
de marchandifes provenant def-
dites ifles, appartenant aux affo-
ciés de ladite Compagnie, en
quelque port de notre Royaume
qu'elles puiffent être amenées,
pendant lefdites vingt années
feulement., dont fera fait men-
tion -expreffe dans les baux à
fermes de nos droits qui fe
feront pendant ledit temps.

Pour convier nos fijets àune
fi glorieufe entreprife, & fi utile
à cet Etat, nous promettons à
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Ratilcation ladite Compagnie de faire expé-

des noueaux dier quatre lettres de nobleffe,
privilge ddot elle difpofera en faveur de
iles de l'Amé-. ceux qui occuperont & habitue-
rigue, 642- ront à 'leurs frais quelqu'une

defdites ifles, fous l'autorité de
ladite Compagnie, & y demeu-
reront pendant deux années avec
cinquante hommes au moins.

Et d'autant qu'aucuns de nos
fujets pourroient faire difficulté
de transférer leur demeure ef-
dites ifles, craignant que leurs
enfans perdiffent leur droit de
naturalité en ce Royaume, nous
voulons & ordonnons que les
defcendans des François habitués
efdites ifles, & même les Sau-
vages qui feront convertis à la
foi chrétienne, & en feront pro-
feffion , feront cenfés" reputés
naturels François, capables de
toutes charges, honneurs, fuc-
ceffions & donations, ainfi que
les originaires & regnicoles, fans
être tenus de prendre lettres de
déclaration ou- naturalité.

Que les artifans qui pafferoit
efdites ifles, & y exerceront leurs
métiers pendant fix années con-
fécutives, feront reputés maîtres
de chef- d'oeuve, & pourront
tenir boutique ouverte en toutes
les villes de notre Royaume, a
la réferve de notre ville de Paris,
en laquelle. ne pourront tenir
boutique ouverte,.que ceux qui
auront pratiqué leurfdits métiers

efdites ifles pendant dix années.
Pour ce que le principal objet

defdits aflociés -a été la gloire
de Dieu & l'honneur de notre
Royaume, & qu'en formant la-
dite Compagnie pouri'établif-
fement defdites colonies, ils ont
bien mérité de cet Etat, nous
déclarons qu'eux, leurs fuccef-
feurs & ayans catfe, de quelque
qualité qu'ils foient, Prélats
Seigneurs, Gentilshommes, Offi-
ciers de notre Confeil, Cours
Souveraines ou autres, pourront
établir & fàire tel commerce que
bon leur femblera auxdites illes,
fans diminution de leur nobleffe,
dignités , qualités , privilèges,
prérogatives &. inmunités.

Et d'autant que ladite Con.
pagnie pourroit, en exécution
des privilèges à. elle accordés,
avoir plufieurs procès & diffé.'
rents en divers lieux de ce
Royaume, où le retour de fes
vaiffeaux & le débit defdites
narchandifes fe feront, & qu'il
ne feroit pas raifonnable qu'elle
fit travaillée en diverfes jurifdic-
tions, ce qui la confommeroit
en frais, & retarderoit l'avance-'
ment de fes affaires, nous avons
évoqué & évoquons à nous &
à notre perfonne tous les procès
& différerts. efquels ladite Coin.
pagnie efl ou fera dorénavant
partie, ou efquels il s'agira de
la coifervation de fes privilèges,

& iceux
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& iceux avec leurs circonfiances ne voulons être différé; & d'au- Ratifcaion

des nouveaux
& dépendances, avons renvoyé, tant que de ces préfentes on priviès di la
& renvoyons en notre Grand pourra avoir affaire en plufieurs Com1pa nie des
Conîfeil, auquel à cet effet nous & divers lieux, nous voulons j/ies de /Amné-

en avons attribué toute cour, qu'au vidinmus ou copies d'icelles 1
jurifdiétion & connoiffance:, & dûement collationnées par l'un
icelle interdite & défendue à de. nos aiés & féaux Confeilt-
tous autres Juges. S I D O N- lers, Notaires & Secrétaires, foi
N O N S E N M A N D E M E N T foit ajoûtée comme au préfent
à nos aniés & féaux Confeil. original; & afin que ce foit chofe
fers les gens tenant notredit ferme.&ilable à toûjQurs, nous
Grand Confeil, & tous nos au- avons fait mettre 'notre fcel à
tres Officiers qu'il appirtiendra, cefdites préfentes, faufen autre
que ces préfentes ils fàffent lire, chore notre droit & l'autrui en
publier & regiffrer, & du con- toutes. D O N N É à Narbonne,
tenu en icelles jouir pleinement au mois de mars, l'an de grace
& paifibleinent lefdits afociés de mil fix cent quarante-deux, &
la Compagnie des ifles de l'Amé- de notre règne le trente-deuxiè-
rique : CAR TEL EST NOTRE me. Signé L O UI S, Par le
PLAISIR , nonobftant tous édits, Roi, BOUTHILLIER. Etfcellées
ordonnances, déclarations, man- de cire verte en lacs de foie
demens & autres chofes à ce rouge & verte.
contraires, auxquels , & aux
dérogatoires des dérogatoires y Lies, publiées en, l'audience du
contenus, nous avons pour cet Grand Confeil du Roi, & enregi
égard , & fans* tirer à confé- trées ès regi/res d'icelui; oui & ce
quence, dérogé & dérogeons par requérant le Procureur généra/ dudit
ces préfentes , lefquelles nous Seigneur, pour jouir par les impé-.
voulons fortir leur plein & en- trans de l'eet contenu aux préfentes,

felon /eur forme & teneur, fiuyntiereffet, nonobflant oppofitions l'arrét donné en icelui le mai
ou appellations quelconques, dernier. FA i r Confeil, d
clameur de haro, charte Nor- Paris, le fecon juin mil fix cent
mande, prife à partie & lettres- quarant -déux. Signé RoGER.
à ce contraires, pour lefquelles

Collationné fur la copie c tionnée qui efi au dépôt des afaires dtrano
gères. A Paris, le i gt-un mars mil fept cent -cinquante-un.

Signé P. LEDR4AV, premier Commi du depôt.
emes fur ainte-Lucie ..

p
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X VII.

E X TR A 1 T de l'h/Ioire des Antilles, par le P. du
Tertre, concernant les premiers Gouverneurs particuliers
&e Conundans de l'jle de Jainte-Lucie.

Tome 1, page 43 5.

M . DU PARQUET étant fur
le point de venir en France,
pour traiter avec la.Compagnie,
de l'acquifition des ifdes de la
Martinique & de la Grenade,
& voyant cette ifle f J>inte-
Luciej abandonnée par les An-
glois, réfolult d'en prendre pof-
fefgion auparavant que de partir:
pour cet effet il fit embarquer
trente-cinq ou quarante hom.
nes, bien munis de toutes les
chofes néceffaires à cette expé-
dition, fous la conduite du fieur
de Rouffelan, homme vaillani,
& que la longue expérience dans
les iffes avoit rendu digne de
cet emploi. A fou arrivée il lit
bâtir un fort, y mit de bons
canons, avec des pierriers de
bronze qu'on appelle ramb»ges,
l'environna de fortes paliflàdes,
& dans la crainte de quelque
furprïfe, défendit à fes gens de
s'écarter duYort, voulant qu'ils.
cultivaifent une belle habitation
tout à l'entour, pour y planter
des vivres, & pour y faire du

petun. Il fubfifla fort paifible-
ment dans l'ifle jufqu'en l'année
16g. Les Sauvages l'aimoient,
& avoient pour lui un refpeit
tout particulier, à caufe qu'il¢
avoit époufé depuis long-temps
une Sauvage qui fervit beau-
coup à entretenir leur bonne
intelligence & leur petit coi-
merce.

Le fieur de la Rivière, holm-
nie fort riche, & que .M. du
Parquet Lieutenant général pour
Sa Majeflé furiles ifles qu'il avoit
achetées, aimoit beaucoup, eut
le connandement après le fieur
de RoufFelan. Comme les Sau-
vages témoignoient avoir' beau..
coup de confiance en lui, il
demanda pe -miffion à M. du
Parquet d 'établir ei un très-bel
endroit é igné du fort, où après
avoir f t une fort belle~habita-
tion, il mena fa famille; mais
c'efl ce qui fut caufe de fa perte:
car les Sauvages, qui ne fouf-
frent qu'avec impatience la de-
meure des Franuois dans leurs

4.2
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îies, le voyant en un lieu féparé
des autres, auquel il ne pourroit
pas être facilement fecouru, for-,

Emèrent le deffein de le tuer.
Pour mieux réuffir dans l'exé-
cution de leur deffein, ils com-
niencèrent à le venir voir dans
fa nouvelle habitation; & lui
qui ne fe défioit point d'eux,
les recevoit fort librement dans
fa cafe , fi bien qu'un jour qu'ils
buvoient enfemble & fe diver-
tiffoient,.ils l'affomnèrent d'un
coup de bâton , avec dix de
fes gens :-ils firent cette exécu-
tion avec tant de précaution &
de -concert, que pas un de la
cafe n'eut le temps de prendre
les armes, chaque Sauvage s'é-
tant affuré de l'homme qu'il de-
voit affommer; après ils enlevè-
rent fa femme, deux de fes en-
fans, & une Nègre qu'on n'a
Jamais pu tirer de leurs mains.

M. Haquet, parent fort pro-
che de M. le Général du Par-
quet, Gentilhomme d'un grand
efprit ·& d'un. grand courage ,
lui fuccéda : il fubfifta deux ans
dans l'ifle avec toutes les précau-
tions néceffaires pour éviter les

,inalheurs où fes prédéceffeurs
s'étoient expofés; néanmoins il
ne put éviter' les embûches de
ces infidèles: car vers la fm du
tuois d'oétobre de l'année 1656,
étant venus dans deux pirogues,
fous prétexte de traiter du carret

avec les François, le fieur Ha- Gouverneurs
quet étant allé avec trois o pare cie
quatre de fes foldats pour leur de r 65
parler, ils l'attirèrent infenlible- 166J.
ment fur une roche, & l'un
d'eux faifaint mine de lui vou-

'Yloir donner du carret, le tira à
quartier, & auffi-tôt les autres
Sauvages l'ayant environné, le
jetèrent dans la mer, d'où il fe
releva fi vîte, qu'il ne reçût
aucun tort d'une grêle de flè-
ches qu'ils décochèrent fur lui:
ne perdant point courage dans
cette extrémité, il prit un de
fes piflolets, & quoiqu'il fût
mouillé, ayant fait femblant de
le tirer fur eux, à la vûe de
cette arme à feu, ils fe jetèrent
le ventre contre terre; il ne
manqua pas de fe fervir de leur
crainte, & tenant toûjours-for
piftolet, il tàchoit de regagner
le fort, d'où il étoit encore
éloigné de deux cens pas; mais
comme il fe retiroit, il reçût un
coup de flèche dans le flanc,
qui l'ayant mis hors de défenfe,
il cria à fes foldats , enfans à
moi, à moi; étant fortis du fort *
pour le fecourir, les Sauvages
en ayant aperçû, s'enfuirent,
le laiffant fort bleffé : il fut
porté à la Martinique, chez M.
le Général, où la gangrène s'é-
tant mife dans'fa plaie, il mlouru
trois jours après, & fut enter é
dans l'églife du fort Saint-Pi re.
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GcVverneurs M. du Parquet craignant que

particuliers d les foldats de la-garnifon ne per-Sainte - Lucie ,fde o diffent courage, y envoya prom-
66 ptement le flieur- le breton, Pa-

riien de naiflàmce: celui-ci, bien
que brave de fa perfonne, ne
fut pas aimé de fes foldats, qui
l'avoient vû autrefois laquais
de Madame la Générale du Par-
quet ( quoiqu'ils fuffent qu'il
étoit d'une très-bonne famille de
Paris), ils ne laifsèrent pas de le
méprifer, & ne pouvant fe foû-
mettre à une perfonne qu'ils
avoient vie autrefois dans cette
condition , prirent l'occafion
d'une barque Angloife qui étoit
à leur racle, pour s'enfuir : on
ne fait pas s'il les avoit maltraités;
mais auparavant que de fortir
de l'ille, ils tirèrent fur lui pour
le tuer; s'étant enfiui dans les
bois pour fauver fa vie, ils de-
fertèrent le fort , emportèrent
tout Le qu'il y avoit de meilleur,
fe mirent dans cette barque, &
s'en allèrent à vau le vent, fans
q'u'on ait jamais på découvrir
le lieu de leur retraite : le fort
fut abandonné pendant onze
p9urs.

Le Capitaine la Burlotte y
pafant à fon. retour de la Gre-
nade, fut fort étonné de n'y
trouver perfonne; néanmoins y
trouvant encore les canons, les
pierriers & les paliffades en bon
état, il y mit quatre matelots de

fon équipage, auxquels il·donna
de la poudre, de la méche, des
balles & des vivres pour le gar-
der, jufqu'à ce qu'il en eût averti
M. le Général. Comme il appa-
reilloit pour partir, le fieur le
Breton l'aperçût de deffus une
pointe, & lui fit figne de l'at-
tendre; il lui raconta la coiifpi-
ration & la fuite de fes. gens,
& s'étant embarqué avec lui, il.
s'en retourna à la Martinique.

M. du Parquet fe doutant
bien que les foîdats n'avoient
deferté que par l'averfion qu'ils
avoient de la perfonne du fleur
le Breton, qui avoit le bruit
de commander avec trop de hau-
teur, envoya le fleur Coutis en
fa place, avec vingt-cinq foldats
de fa garde, & treize autres,
auxquels il donoit deux mille
livres de petun par an, & les
entretenoit de toutes chofes, en
attendant que le fieur d'Ay-
gremont, jeune Gentilhomme
de très-belle efpérance, qui ne
faifoi t que d'arriver aux ifles,
fe fût un peu accoûtumé à l'air
du pays, pour lui en donner la
conduite & le gouvernëment.

Ce Gentilhomme y fut en,
voyé un an après le fleur Coutis;
mais il i ne put éviter la trahifon
des Sauvages, qui l'affaflinèrent
d'un coup de couteau dans .le
fein. Quelques mois après fon
arrivée, les Anglois. firent ua.

Pièces concernant Sainte-Luce,
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effort pour rentrer dans l'ifle; Gouverneurs , le fleur de la
mais avec le peu de monde qu'il Lande & le fleur Bonnard,
avoit, il fe battit fi vaillamment, propre frère de feue Madame
qu'il les obligea de s'en retour- la Générale du Parquet, qui
ner d'où ils étoient venus, avec néritoit affurément une autre
leur courte honte. condition.

Cette ifle a encore eu deux

X V II I.

CO N TR A T de vente faite par MM de la Conpagnie,
à M. le Général du Parquet, des Jles de la Marti-
nique, Grenade, Grenadine, Sainte - Alouzie : du 27

feptembre r ep.

Tiré du dépôt des affaires ëtrangères.

P AR - DEVANT les NotairesGarde - notes du Roi notre
Sire en fon Châtelet de Paris,
fouffignés, furent préfens Mef-
fire Jacques Berruyer, Confeil-
fer du Roi en fes Confeils d'état
& privé, & Noble homme Jul-
lien de Loynes, Confeiller &
Secrétaire du Roi, Maifon,
Couronne de France & de fes
finances, demeurans à Paris,
ledit fleur Berruyer, rue Mont-
martre , paroiffe Saint Eufta-
che, & ledit lieur de Loynes,
rue Traverfante, paroiffe Saint
Roch; lefquels, fuivant le pou-
voir à eux donné par la Coin-
pagnie des ifles de l'Amérique,
par leur délibération du vingt-

couverneuri
particuliers de
Sainte - Lucie,

de 1
6  à

.1663.

deuxième jour de feptemubre
mil fix cent cinquante, préfens
mois & an, dont eft apparu
auxdits Notaires fouffignés, ce
fait, rendue auxdits flieurs, ont
reconnu & confeffé avoir vendu,
cédé, quitté, tranfporté & dé-
laiffé par ces préfentes, dès main-
tenant & à toûjours, & pro-
mettent efdits noms, chacun
pour leurs parts & portions ,
garantir de tous troubles & em.-
pêchemens provenans de leur
fait, à Charles de la Forge fleur
de la Forge, Maréchal-des-logis,
ordinaire de Monfieur le Prince,
demeurant à Plainesève près de
Dieppe, étant de préfentà Paris,
logé rue de Harlay, ile du a,

Fii
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Vente lais, à l'enfeigne des trois Rofes

deSainte-Lucie rouges, paroiffe Saint Barthé-
à M, du, Par-.
qut. 6o. lemi, à ce préfent & acceptant,

acheteur & acquéreur pour Jac-

ques d'jel Ecuyer, fleur du
Parquet, Sénéchal & Gouver-
fneur pour Sa Majeflé, & lefdits
fleurs ès ifles de l'Amérique, fes
hoirs & ayans caufe, comme fon
Procureur fondé de fa procura-
tion, paffée par-devant Antoine
Montillet Notaire, commis &
établi pour le Roi en l'ifle de
la Martinique, le dix-huitième
jour de mai dernier paffé, fpé-
ciale pour l'effet des préfentes,
ainfi qu'il eft apparu auxdits,
Notaires foufignés, par l'original
d'icelle , demeuré annexé à la
minute des préfentes, pour y
avoir recours après qu'il a été
paraphé par ledit fieur de la
Forge, & lefdits fieurs Berruyer
& de Loynes efdits noms, &
fur leur requifitoire par lefdits
Notaires fouffignés, ne rarietzr;
c'eftà favoir le fonds, propriété
des ifles de la Martinique*, la
Grenade, Grenadins &de Sainte-
Alouzie, fituées dans l'Améri-
que, ainfi qu'elles fe confifteit;

pour en jouir. dorénavant, & en
difpofer ainfi que bon femblera
audit fieur du Parquet, & ainfi
que lefdits Seigneurs pouvoient
faire, en vertu de la concefflion
qui leùr en a été faite par le feu
Roi, par fon édit du mois de

t Sainte-Lucie,
mars 1642, vérifié au Grnd
Confeg le vingt-huitième jour
de mai en fuivant; & à cette
fin lefdits fleurs, audit nom, ont
fubrogé ledit fleur du Parquet
en leur lieu, pour en difpofer
ainfi que bon lui femblera,
comme dit eft ; à la charge
d'entretenir, pour ce qui fegarde
le fonds de ladite iffe, les charges
& conditions auxquelles'par ledit
édit ladite Compagnie fe trouve
obligée envers le Roi; cette
vente, ceffiôn, Vanfport ainfi
faits auxdites char es, & outre
moyennants la fon he de qua-
rante-un mille cinq cens livres
tournois , fur laquelle lefdits
fieurs Berruyer & de Loynes,
audit nom, ont reçû dudit de
la Forge, qui leur a baillé- &
payé préfentement) & en la pré-
fence defdits Notaires fouffignés,
la fomme de quatie mille livres
tournoisenune lettre.dechange,
tirée par ledit fleu - de la Forge,
fur le fleur Matthieu de la
Mare, marchand," emeurant au-
dit Dieppe, paya $e audit fleur
de Loynes à g, ce; & le fur-.
plus montant tre te -fept mille
cinq cens livres .ournois, ledit
fleur de la Forge promis,, fera
tenu , promet s'oblige les
bailler & payer udit fleur de

Loynes en cette ille de Paris,
ou au porteurý, fa oir mille cinq
cens livres tou rn 's dans fix mois
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c'huy, feize mille livres tournois
dans le dernier jour de novem-
bre 16 5 i, dix mille livres tour-
nois au dernier jour de novem- .
bre i 6 p. 2, & pareilles dix mille
li'vres qui font le refle de ladite
fomme de quarante-ui mille
cing cens livres tournois, à pareil

jour dernier novembre de l'an-
née que. 1'on comptera 1653 :
le tout prochain venant; tranf-
portant par lefdits fleurs Ber-
ruyer & de Loynes audit nom,
tous droits, noms, raifons &
adions, & autres chofes généra-
lement quelconques, qui leur
peuvent duire & appartenir ef-
dites ifles fus vendues, defquelles
ils fe font deffaifis &.dévetus en
faveur duditf fleur du Parquet,
voulant Procureur & porteur,
donnant pouvoir; &.pour l'exé-
cution des piéfentes & dépen-

.mmiJ'ies du Roi. 47
dances, ledit fleur de la gorge d
audit nom, a élû.& élit fdn do-
micile irrévocable en cette ville g
de Paris, en la maifon du fleur
Perfepied marchand épicier, de-
meurant rue de l'hôtel de Condé,
au fauxbourg Saint-Germain ; &
lefdits fleurs, audit nom, ont pa-
reillement élû leur:domicile en
la naifon dudit fleur Berruyer,
auxquels lieux, & nonobflant,
promettant, s'obligeant, chacun
en droit foi, audit nom, & re-
nonçant. FA I T & paffé en' la
maifon dudit fleur Berruyer,
l'an mil fix cent cinquante, le
vingt-feptième jour de fepten-
bre avant midi, & ont figné la
minute des préfentes, demeurée
vers Leroux, l'un defdits No-
taires fouffignés; enfuit la teneur
de ladite procuration.

Co/lationnéfur l'original qui ef au dépôt des afaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Siné P. L.EDRA N, premier ComMis d dpt.

Vente
Sainte-Lucie
M. du Par-

ue:. a6. 0.



4-8/ Pièces concernant Sainte-Lucie,.

X IX.

E TT R E S du Roi, portcint raritiîcarion de la venté
faite par la Compagniie ets ýftes de /' Amérique, au ifeur
du Parquer, des, jfIes de la Maniue, Grenade, Gre-
nadine &- Sairie-Aloziie. Aû;t i 6j.

Tiré du dépôt dès affaires étrangères.

O U I S, par la grace de
Dieu, &c. SALUT. Le feu.

Roi Louis le Jufl, notre très-
honoré Seigneùuy'& Père, que
Dieu abfolve, par fes lettres
patentes en fornie d'édit, du mois
de mars i 642 ratifié, confirmé
& validé les ëontrats des I2 fé-
vrier 1635 & 29 janvier i642,
faits par défunt notre très-cher
& bien amé coufin le. Cardinal
DVc de Richelieu ,, Grand-
Maître, Chef & Surintendant
général de la navigation & com-

merce de Fraice,, avec le fleur
Berruyer, pour les affociés. en
'la Compagnie des ifles de l'Amé
rique; voulu qu'ils fortent 'leur
plein & entier effet, & -[ue les
affociés en ladite Compagnie,
leurs hoirs, fucceffeurs & ayans
caufe, jouiffent du contenu en
iceux; & contfrmément auxdits
contrats, ordonne, que les affo-
ciés de ladite Compagnie conti-
nueront à travailler à l'établiffe-
m)ueiit des colonies ès fles de

/

i

lepA

l'Amérique, ituees depuis le.
dixième degré j fqu'au 'treitièie
degré inclu1iv ment au-d'eçà de
la ligne équi otiale , comme il
el contenu. auxdites lettres; leur
ayant Sa Majefé par icelles ac-
cordé à perpétuité, & à leurs
hoirs, fucceflèurs & ayans caufe,
la propriété defdites ifles, fituées
depuis le dixième jufqu'au tren-
tième degré inclufivement au
dëçà de la ligne équinodiale ès
côtes de l'Amérique, en toute
juflice &-feigneurie, les terres,.
forts', rivières, ports, havres,
fleuves, étangs, & mênement

,les mines & minières, pour jouir
defdites mines conformément
aux. ordonnaces; de, toutes lef-
quelles chofes Sa Majefté s'eu
réfervé feulement le reffort &
Ja--foi'& hommage qui lui fera
fait & à fes fucceffeurs Rois de
France, par l'un defdits affodiés
au' nom de tous, à chaque mu-
tation de Roi, & la proifion
des Officiers de la juflice ýfou-

y amo1
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veraine qui lui feront nommés

& préfentés par lefdits affociés
Iorfqu'il fera befoin d'y en éta-
blir, avec pouvoir auxdits affo-
ciés de faire 'fortifier des places,
& conaruire des forts aux lieux
qu'ils jugeront les plus commo-
des. pour la confervation des,
col/onies & fûreté du commerce,
ler étant permis par icelles, d'y
kire fondre boulets & canons,
/forger toutes fortes d'armes of-
fenfives & défenfives, faire pou-
dre à canon & toutes autres mu-
nitions; de mettre, par lefdits
affociés, tels Capitaines & gens
de guèrre que bon leur fem-
blera'daîis lefdites ifles, & fur
les vai eaux qu'ils y enverront;
eréf vant néanmoins Sa Ma-

ieftéê/de pourvoir d'un Gouver-
neu# généra fur toutes lefdites.
ifles, lequçi ne pourra en façon
quelconque s'entremettre du
commerçe, ',diftribuùoniles ter-
res, .ni /de l'exercicé de junfice.,
que leÏcdits affoeiés difpoferont
defdites çhofes à euV accordées,
de- telle' façon quils aviferont
pour le mieux, difiribueront les
terres entre eux, & à ceux qui
s'habitueront fur les lieux, avec
réferve de tels droits & devoirs,
& à telles charges & conditions
quils jugeront plus à propos,

inêhie en fiefs, avec haute,
moyenne & baffe juflice: que
pendant vingt années, à com-

Freuves fAr Shite-Lucie.

( 'N

Ratficat;on
la vente der
ie - L e
u fleur du
rquet.
' .Sr

oInmWaires au I<oz. 49
mencer de la date defdites let-
tres , ·aucun de nos fujets ne Sa
pourra aller trafiquer auxdites a
ifles, ports, havres & rivières Pe
d'icelles, que du confeitement
par écrit defdits affociés, &'fur
lés congés qui leur feront ac-
cordés fur ledit confentement;
le tout à. peine de confifcatioii
des vaiffeaux & marchandifes de
ceux qui iront fans ledit con-
fentement, applicable au profit
de ladite Compagnie; & pour
cet effet, ne pourront être dé-
livrés aucuns congés pour aller
auxdites iMes, par le Suripten-
dant général de la navigation &
commerce de France & fes
fucceffeurs en ladite charge, que
fur le confentenient defdits affo-
ciés. ,Par lefdites lettres'accorde
exemption de tous droits d'en-
trée pour toutes fortes de nhar-
chandifes provenant defditesifles,
appartenant aux affociés de ladite
Compagnie , en quelque port
de notre Royaume qu'elles puif-
fent être amenées pendant lef-
dites vingt années feulement ,
dont fera fait nentiôn exp'reffe
dans les baux à fermes de nos
droits qui fe feront pendant lef-
dits temps ; portant outre, ledit
édit & lettres patentes, plufieurs
autres conceffiors & privilèges,
en conféquence duquel notre
amé & féal Jacques d'lel Ecuyer,
fleur du Parquet, Sénéchals&
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'fcation Gouverneur 'pour ,nous '& la
ente de Compagnie de l'Amérique aux-
eur du dites iles, nous a fait remontrer
er ' que par un contrat du 27 fep-
So. tembre 1650, les fleurs Ber-

ruyer Confeiller en nos Con-
feils, '& de Loynes notre Con-
feiller & Secrétaire,-Maifon &
Couronne de France & de hos
finances, fuivant le pouvoir à
eux donné'par la Compagnie
defdites iles de l'Amérique, par
leur délibération du 22 feptemn-
Ibre dernier, lui ont vendu, cédé,

quitté, tranfporté & delaiffé, à
fes hoirs & ayans caufe, le fonds
& propriété de la Martinique,
la Grenade, Grenadine & de
Sainte - Alouzie , fituées dans
l'Amérique, ainfi qu'elles fe con-
fiflent, pour en jouir doréna-
vant, & en difpdfer ainfi qu'ils.
pourroient faire, en vertu de la
conceffion qui. leur en, a été
faitée par ledit édit. du mois de
mars 16+2, dûement vérifié
l'ont fubýogé en leur lieu, pour
en difpofer ainfi que bon leur
femblera; à la charge ý d'entre-
tenir , pour ce qui regarde le
fonds de ladite 'ile, les charges
&.conditions auxquelles par ledie
édit, ladite Compagnie fe trouve
Qbligéeenvers nous; lequel con-
trat il nous a très-humblement
fupplié & requis vouloir con-
firmer, autorifer & approuver,
pur en jouir,& du contenu

Pièces concernant Sainte-Lucie,
audit édit, tout ainfi qu'euffent
pû faire lefdits affociés, & à cette
fin lui accorder nos lettres né-
ceffaires, humblement requérant
icelles : Savoir faifons qu'ayant
fait examiner en notre Confeil,
où étoient plufieurs Princes &
Officiers de notre Couronne ,
& Principavx de notre Confeil,
ledit contrat ci-attaché fous le
contre-fcel .de notre Chaicel-
lerie, de l'avis de la Reine Ré-
gente, notre très-honorée Dame
& Mère, 'nous avons ratifié,,
confirmé &- validé, & par ces
-préfentes confirmons- & vali-
dons ledit contrat, voulons &
nous plaît qu'il forte fon plein
& entier effet, & que ledit fieur
du Parquet, fes hoirs, fuccef-
feurs & ayans caufe ,.à l'avenir
jouiffent pleinement & paifible-
ment du -contenu en icelui,
felon, fa forme & teneur; en-
femble de l'effet dudit édit &
lettres patentes du mois de mars
i 64, .en ce qui 'regarde &
concerne ce qui lui a été yendu
& tranfmis dans ledit contrat,
tout ainfi, & ei la même forme
&-manière qu'en jouifloient &
pouvoient jouir lefdits affociés
en la Compagnie des ifles de
l'Amérique* ,fans qu'il foit fait,
ni puifè être donné, ni à fes
fucceffeurs & ayans caufe,, au-
culn trouble &'empêchement,
pour quelque caufe & occafioi.

e -
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que ce foit, à l'entière exécption
d'iceux. SI DONNONS EN
M ANDEMENTâàinosamés
& feau& Gonfeillers, les-gens
tenant notre Grand-Confeil, &
tous nos autres Officiers qu'il
appartiendra, que ledit contrat
& ces préfentes ils faffent. lire,
publier & regiftrer, & du con-
tenu en icelles, enfemble dudit
contrat & édit du mois de mars
1642, jouir & ufer pleinement.
& paifiblenien ledit fleur du
Parquet, ceffant & faifant ceffer
tous troubles & empêchemens
à ce contraires, vous en attri-

A-, buant , en tant que befoin ef"
ou feroit , la jurifdidtion & con-
noiffance de l'entière exécution
desý préfentes, circontfances. &
dépendances, icelle interdite &
défendue, interdifons & défen-
dons par ces préfentes , à tous
autres n<s Juges quelconques:
CAR TEL EST NOTRE PLAISIR,
nonobflant· toùs édits, ordon-
nances, déclarations, niandemens
& autres chofes à ce contraires,
auxquels., &' aux dérogatoires

minffaires du RoL .
des dérogatoires y contraires,
nous avons pour ce regard, &
fans tirer à conféquence, dérogé
& dérogeons par.ces préfentes,
lefquelles nous voulons fortir
leur plein & eAtier effet, non-
obftant oppofitions ou appellg-
tions queleonques, clameur de
haro, charte Normande, prife
à partie & lettres à ce contraires,
pour lefquelles ne voulons être
différé: & d'autant que des pré-
fentes& dudit contrat, on pourra
avoir affaire en divers lieux,
nous voulons qu'au vidimus oà
copies d'icelles dûement colla-
tionnées par l'un de nos amés
& féaux Confeillers, Notaires
& Secrétaires, foi foit ajoûtée
comme, au préfent original. Et
afi-que ce foit chofe ferme &
fiable, nous avons fait mettre
notre fcel à cefdites piéfentes,
fauf en autres chofes notre droit,
& l'autrui en toutes.. DONNÉ
à Paris, au mois d'adût, l'an de
grace mil fix cent cinquante-un.,
& de notre 'rè°gne le huitième.

SJSigné LO U I S.

Collationnéfur l'original qui ejq au dépot des afaires étrangères. A. Par.,
le vingt-un mars mil fept cent cinquant&.un.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du dép-t.

G i j

Rat; ication
de la vente de
Sainte - Lucie
au fleur dq

Parquer.
.165''
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X X.
A R R E ST du Grand Confeil, portant enregi/remenr

au greffe dudit Confeil, du contrat de vente faite par la
Compagnie de l'Amérique, au feur du Parquet, des !/les
de la Alartinique, Grenade, Grenadine & Sainte-
AlouZie, &r des lettres du Roi conflrinatives de ce contrat:
du 26jeptemôre 16'51.

S UR la requéte préfentée auConfeil le 25 feptembre
i 65., par Jacques d'ielE'cuyer,
fieur du Parquet, Sénéchal &
Gouverneur pour le Roi en la
Compagnie de l'Amérique, aux
ifles de l'Amérique, tendante
à fin qu'il foit ordonné. que le
contrat par lui fait le 27 fep-
tembre 1650 , avec les fleurs
Bérruyer Confeiller du Roi en
fes Coiifeils,:& de Loynes Con-
feiller & Secrétaire de Sa Ma-
jefté, de la vente à lui faite du
fonds & propriété de la Marti-
nique, la Grenade, Grenadine
& de Sainte-Alouzie', fituées
dans l'Amérique; & lettres du
Roi de confirnation & ratifica-
tion dudit contrat, feront ûes, o
publiées & enregiflrées au greffe
dudit Confeil, pour être exé-
cutées,o gardées & obfervées, &
jouir par l'impétrant, fes hoirs¿
fucceffeurs & ayans caufe, de
l'effet & contenu en icellés, fe-

Ion leur forme & teneur,-VUA
par le Confeil, ladite requête
& ledit contrat fait entre ledit
du Parquet & lefdits fleurs Ber-
ruyer & de Loynes, ayant pou-
vbir de la Compagnie defdites
ifles; par lequel, entre autres
chofes, ils auroient vendu audit
fleur du Parquet le fonds &.
propriété de la Martinique, la
Grenade, Grenadine & de Sain,
te-Alouzie, fituées dans l'Amé-
rique, pour en jouir par ledit
fleur du Parquet, ainfi qu'ils
pouvoient faire eu vertu de la
conceflion à eux faite par le
Roi, par édit du mois de mars
1 642, à quoiIlsd'oiitTubrogé
en leur lieu & place,. ainfi que
le contient plus au long ledit
contrat,. moyeniiant la fomme
de quarante-un mille cinq cens
livres, du 27 feptembre 165o;
lefdites lettres par lefquelles le
Roi auroit ratifié, confirmé &
validé ledit contrat de vente,

5 z
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adreffantes au Confeil, pour icel-
les enfuite icelui contrat, faire
lire, publier & enregifirer, &
du contenu en iceux, & dudit
édit du mois de mars 1642, y
attihié, faire jouir & ufer plei-
nement & paifiblement ledit du
Parquet, fes hoirs, fucceffeurs
& ayans caufe, de l'effet & çon-
tenu auxdits contrat & lettres,
felon leur forme & teneur, avec
attribution de jurifdiaion &
connoiffanceaudit Confeil, pour
l'entière exécution d'icelles, cir-
conftances & dépendances., &
interdiéQions à tous autres Juges,
du mois d'août î 65 t; Conclu-

fions du Procureur général du
Roi. Le Confeil a ordonné que
lefdits contrat & lettres feront
regifré m greffe dudit Con-
feil, pour être gardés, obfer-
vés, & jouir par l'impétrant.,
fes hoirs,. fucceffeurs & ayans
caufe, de l'effet & contenu en
iceux, felôn leur forme & te-
neur.

Le préfent arrêt a été mis au
greffe du ConfeiF, montré au
PrIocureur .général du Roi, &
prononcé à Paris le vingt-fixième
jour de feptembre mil fix cent
cinquante-un.

Collationné. Signé HERBu AIN.

LE TT R E S PA TE NTES du Roi, qui étalifent le fleur
du Parquet, Gouverneur r fan Lieutenant général ès
ifles de la AMartinique , la Grenade, - Grenadine 07e
Jainte-Aloutie: du 22 o&6re 1'p

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

SO'°S, &c. A tous ceux
qui ces préfentes lettres ver-

iront; SALUT. Nous avons par
nos lettres patentes du mois
d'août dernier, pour ,les caufes
& confidérations y contenues ,
confirmé & approuvé le contrat
de vente & ceffion faite le 27
feptembre de l'annéeý dernière.

i 65o, 'par ls fleus de la Com-
pagnie des ifles de l'Amérique,.
en faveur & au profit de notre
très-cher & bien amné Jacques-
d'iel, Ecuyer, fieur du Parquet,
du fonds & propriété des ifes.
de la Martinique, la Grenade,
Grenadine & Sainte - Alouzie,
circonflances & dépendances.,

Gii

Eregiffrement
de la vente de
Sainte-L uci e,

265 J
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Pièces concernant Sainte-Lucie,
.Lettres de

Gouverneur de
id Martinique

Sainte - Luci,

pour lefieur du
Parquer.

1 6.t

fituées dans l'Amérique; & par
ce qu'en étant par ce moyen le
propriétaire & légitime poffef-
feur, il fera d'autant plus obligé
à les conferver fous notre obéif-
fance, joint que d'ailleurs nous
fommes bien infôrmés des bon-
nes & recommandables qualités
qui font en fa perfonne, de fa
valeur, prudence, expérience au
fàit des armes, de fa fidélité,
affeélion & de fon zèle pour la
gloire & le fervice de Dieu,
nous avons cru ne pouvoir faire
ui meilleur ni plus digne choix
que de lui, pour de notre part
prendre foin de ceux qui s'y font
habitués, du falut des ames &
de -la converfion des peuples de
ces quartiers -là, en protégeant

Collationnéfur foriginalqui ej au dépot des afaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mars mil fept ctnt cinquante-un.

Signé P. L EDR AN, premier Commis du dépôt.

les Eccléfiaftiques & Miffion-
naires qui y font, & qui iront
ci-après pour cet effet. Pour
ces caufes, & autres à ce nous
mouvant, nôus avons, ledit fueur
du.Parquet, enfuite du fufdit
contrat & lettres patentes, dont
copies. dûenient collationnées
fônt ci-attachées fous le contre-
fcel de notre Chancellerie,
conflitué, ordonné & établi, &
par ces préfentes fignées de no-
tre. main, conflituons, ordon-
nons , établiffons Gouverneur
& notre Lieutenant général des
illes de la Martinique, Grenade,
Grenadine. & Sainte- Alouzie,
circonftances &.dépendances, fi-
tuées en l'Amérique, pour en
ladite qualité y commander, &c.
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LETTRES PATENTE sdu Duc de Beaufort, comme
Grand-Maitre de la Ùavigation de France, qui confirment
celles accordées par le Roi au feur du Parquet, pour
le gouvernenent des ff/es de la Martinique, Grenade,
Grenadine & Sainte-Alouzie : du 15 7 nlembre 16p r.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

C E SA R Duc de Vendôme,de Mercœur, de Beaufort,
de Penthièvre & d'Eflampes ,'
Prince d'Anet & de Martigues,
Pair & Grand-Maître, Chef&
Surintendant général de la na-
vigation & commerce de France,
& pays conquis : A tous, &c.
SALUT. Savoir faifôns que vû
par. nous les lettres patentes du
Roi, données à Bourges le 22
oétobre dernier, lignées Louis,
& fur le repli, par le Roi, de
Lomenie, & fcellées fur double
queue du grand fceau de cire
jaune, ci -attachées fous le con-
tre-fcel de nos armes , par lef-
quelles Sa -Majeflé a commis,
ordonné, établi Jacques d'lel
Ecuyer, fleur du Parquet, Gou-
verneur & Lieutenant général
des ifles de la Martinique, la
Grenade, Grenadine & Sainte-
Alouzie,· circonnlances & dé-
peixdances, fituées dans l'Anéri-
que, pour, en cette qualité, y,

commander , tant-aux perfonnes
eccléfiaftiques que féculières qui
s'y établiront ou qui y trafique-
ront, défendre lefdits lieux de-
tout fon pouvoir, avoir foin
de faire infiruire les peuples à
la religion Chrétienne & Ca-
tholique, faire vivre les gens de
guerre qui y feront établis en
garnifon, en bonne union &
'itelligence, commander & ex-
ploiter lefdits gens de guerre,
tant par mer que par terre,
felon que les, occaflons le re-
querront, & .faire les chofes
qui plus à plein font contenues,
& déclarées efdites lettres à nous
adreffées par Sadite Majflé; à
ce que fur icelles, nous ,ayant
donné audit fleur du Parquet
nos attaches & expéditions né-
ceffaires, afin qu'il foit reconnu.
ès fufdits lieux en la'dite qualité
de Gouverneur & Lieutenant
général de Sadite Majeflé, paï
tous ceux ,& ainfi qu'il appar.

5 ý



Pièces concernant Sainte-Lucie,
confirmation tiendra, nous, en vertu du pou-

dit Gouverne- N
uent de la voir a nous attribué par Sadite

.Mareiniqae. Majellé, à caufe de notredite
. Sainte- charge de Grand -Maître, &c.

Lucie, pour le avons confenti & confentons par
*Jeur du Par- e ntes, l'effet defdites let-
quet. ï 65r. P ,

tres patentes; a la charge que
ledit fieur du Parquet ne fouf-
frira dans lefdites illes, terres &
autres lieux de fon gouverne-
nient, autre religion chrétienne
que la Catholique, Apoflolique
& Romaine, nous informera
par relation expreffe & anthen-
tique, de l'état préfent defdites
ifles, terres & -autres lieux dé-
pendans de fon goùvçrneemeiit,
tant ce qui regarde la propaga-
tion de la foi de Jefusý.Chriff
Notre-Seigneur, & gouverne-
ment eccléfiaflique, que de ce
qui concerne le gouvernement
politique; à favoir du nombre
& quantité des ifles, terres &
pays , lefquels font réduits fous
l'obéiffance de Sadite Majeflé,
étant à préfent, ou qui feront
ci-après fous fon gouvernement;
l'étendue , qualité & richeffe
defdits lieux; des forces, mours
& gouvernement des originaires
du pays; du nombre &. quantité
de François étant dans lefdites
ifles, -terres & pays; (les villes,
bourgs , citadelles & forts qui
ont été ou feront ci-après bâtis,
de leur état & force, tant en

Êarnifon qu'artillerie; de la ma-,

nière & forme de la junlice que
l'on y excerce; de la diflribution
& partage des terres entre les
colons, des taxes & impofitions
auxquelles ils fônt fujets; du
connerce-& trafic qui le fait
dans lefdites.ifles, terres & pays,
& de la' quantité des marchan-
difes qui le tirent ou peuvent
être tirées par chacun an, pour
porter dans l'Europe; de la ma-
nière établie ou à établir, pour
faciliter les achâts & échange
des marchandifes defdites ifles &
pas, avec celles de l'Europe;
à la charge auffi à l'avenir, de
nous informer chaque année.les
nouvelles conquêtes, ifles, terres
& pays qu'il fera, de leur éten-
due, qualité & richefles, des
forces, mours & gouvernement
des habitans, de l'établiffenîeut
de. la. religion Catholique enj
iceux , 'confiruélion des forts,
Villes & bourgs, établiffeniens
dès colonies, & de tout ce qui
regarde le trafic. & commerce
dans lefdits lieux, afin que par
nous, Sadite.Majeflé puiffe être
.dûement informée defdites ifles,
terres & pays étant fous f on
obéiffance, &. ledit fleur du
Parquet recevoir fes ordres &
les nô'tres dépendans de notre
charge, ainfi qu'il appartiendra;
& pour cet effet, les navires,
vaitfeaux,, barques, chaloupes ou
autres aþpartenant audit flieur du

Parquet,

56
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Parquet, & autres fujets de Sa
Majeflé., ou qui feront par eux
fretés, pourront aller & venir
efdites terres & iles de la Marti-
nique, la Grenade, Grenadines
& Sainte-Alouzie, circonflances
& dépendances , fituées dans
l'Amérique , avec les marchan-
difes dont ils feront chargés;
enfemble les hommes & les
femmes qu'ils y voudront tranf-
porter, fans qu'il leur foit fait
ou donné aucun trouble oig eni-
pêchement, pourvû qu'ils aient
pris nos congés & paffeports;
a faute de quoi, permettons &
ordonnons à tous Capitaines,

mmÉieires du Roi. 57
Garde-côtes & autres fajets du
Roi, de les arrêter, pour être
procédé contre eux felon la ri-
gueur des ordonnances, ceffant
lefquelles charges, ou à faute
d'y être fatisfait par 'ledit fieur
du Parquet, les préfentes feront
réputées nulles, & n'auront au-
cun effet. A témoin de quoi,
nous avons figné ces préfentes, à
icelles fait mettre le fcel de nos
armes, & contre-figner par notre
Secrétaire général de la Marine..
DONNÉ à Nantes, le quinzième
jour de novembre mil fix cent
tinquante - un. Jigné C E S A R
DUC DE VENDÔME.

Collationnéfur foriginal qui e]? au dépôt des afaires étrangeres. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. L EDRAN, premier Commii du dépt,

Preivesjir JSainte-Luècie. ,1

Confirlnation
du Goierne-
'ment *de la

Martinique...
.. &Sainte-
LUcie, pourý le
fleur d Par-
quet, zô5i.

, *Hl
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E X TR A I T du regifre du Confeil fiipérieur de la
Mahiinique, dans lequel on voit plufieurs AJies judi-
ciaires, qui attribuent au fleur du Parquet la qualité de
Sfeigneur &' Gozverneur des jles de la Martinique,
Grenade, Grenâdines Sainte-Lucie. z jp.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

D U famedi quinzième jour
de juin 1 652, par-devani-

nous Jacques d'leltkEcuyer, fieur
du Parquet, Seigneur des iles
de. la Martinique , Grenade,
Grenadines & Sainte - Alouzie,
Gouverneur & Lieutenant gé-
néral pour Sa Majefté, 'def-
dites ifles, en jugement le Con-
feil tenant; a 'comparu en fa
perfonne Damoifelle Jeanne
Hurault, veuve de feu Claude
de Beaujeu Ecu'yer, fleur de
la Haye, laquelle nous a déclaré
avoir ci - devant renoncé aux
,biens de fa communauté, avec
ledit feu fieur de la Haye, fui-
vant la déclaration qu'elle en a
faite au greffe de céans le vingt-
cinquième jour de janvier der-
nier, pour y avoir recours, .&
accepté la fucceffion, au nom de
fes enfàns, fous bénéfice d'in-
ventaire; & d'autant qu'il n'a
été pourvû a- la tutelle de deux

filles, enfans de leur mariage,
qu'elle n'a aucuns parens capa-
bles de ladite tutelle, & defirant
pour la. confervation de leurs
intérêts, qu'il y foit pourvû, a
accepté; comme elle accepte par
ces préfentes, la tutelle de· fes
enfans eii ladite qualité.

De laquelle déclaration lui
avons décerné aéle, pour lui
valoi & fervir en temps & lieu
ce que de raifon; & ordonné
que ledit bénéfice d'inventaire
fera à fa diligence pourfuivi fous
le ferment de ladite Denioifelle
Hurault, de procéder fidèle-
ment au fait de ladite charge;
ce qu'elle a préfentement fait.
,Et afgn/ JEANNE HURAULT.

D U lundi premier jour du
mois de juillet 165 2, par-devant
nous Jacques d'lel Ecuyer, flieur
du Parquet, Seigneur des ifles
Martinique > Grenade, Grena-
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dines & Sainte-Alouzie, Lieu-
tenant général pour Sa Majeflé,
defdites ifles : Entre Vallerien
Bauron d'Arguicourt & Doni-
nique Teflant, demandeurs en
requête, .& Jean de Saint-Lau-
rent défendeur Parties ouïes,
a été décerné de leurs dires &
dédarations;, en conféquence de
quoi, & attendu que les deux
premiers termes ont étéacquittés,
avons condamné ledit défendeur
de payer auxdits fleurs le reftant.,
de fon contrat, à mefure que
les petuns feront fabriqués fur
ladite place , conformément, à
icelui, avec défenfe audit dé-
fendeur d'en enlever & divertir
aucun que pour la fubflnance
de fa cafe, à peine; en cas de
contravention, d'être fait droit
audit fleur de la demandé par
lui faite de rentrer fur ladite
place.

Ici eff une pièce intitulée:
Lettres du Roi, portant ra7Tiß-
cation de la vente faite par la
Compagnie des ißes de l'Améri-
que, aufleur du Parquèt, des iles
de la Martinique, Grenade.,
Grenadines, &c.

Elle a été copiée, &.fe trouve
ci-devant, à ,la date du mois
d'août 165 1, page B.

Suit une autre pièce intitulée;
Arrêt du Grand- Coafeil,, portant
l'enreg renent au grefe dudit
Conjei/, du contrat de 'enitefaite

"'i! uu aC u tO. 59
par la Cimpagnie de l'Amnérigue,.
au leur du Parquet, des i/les
de la Martinique, Grenade ; l
Grenadines & Jailite - Alhzîie;
& des lettres dli Roi cofrna-
tipes de ce contrat. "

Elle. a été copiée, & fe trouve a
ci-devant, à la date du 26 fep.
tembre'i 6 5 1 , page f2.

Suivent les lettres patentes
du Roi, qui établiffent le leur
du Parquet Gouverneur & fo
Lieutenant général ès ifles de la
Martinique, la Grenade, -Gre-
nadines & Sainte-Lucie.

Elles ont été copiées, & fe
trouvent ci-devant, à la date du
22 o6obre 16 51, page f3-

Suit une pièce intitulée: Let-
tres patentes du Duc de Beaufort,
&c. qui coi!Ilnent celles accor-
dées par le Roi au /ieur du Par-
quet, pour le goznernement des
Yfes de la Martinique, &c.

Elue a été copiée, & fe trouve
ci-devant, à la date du i5 no-.
vembre. 165 ï, page-.f.

Dans le mêitme regifre.

DU lundi quatorzième jour
du mois de juillet 1652, par-
devant nous Jacques d'Iel
E'cuyer, fieur du Parqtiet, Sei-
gneur, Gouverneur de ces ifles
Martinique, Grenade, Grenadi-
nes & Sainte-Alouzie, Sénéchal
des iles, & Lieutenant général

Hi .

Aéles jiudi-
aires du Couz-
ilJipérietir de,
Martinique,
ui prouvent
e le flieur du
arquet droit

opriétaire de
6nte-Lucie.

2652.



6o Pièces concernant Sainte-Lucie,
MAes jIdi- pour Sa Majçlé. efdites iles,

daires du Conuenient le Confeil tenant, &felfipéHurde jugeofi eat
la Martinique,

qui rouvent Dans ie mnme regie.
que [e feur du

"Prpit-aire" d U lundi vingt juillet 165
à'inte-Lucie. par - devant -nous Jacques d'i

s2. y Ecuyer, freur du Parquet, S
gnéur, Gouverieur-de ces il
Martinique, Grenade, Grer
dines & Sainte-Alouzie, Sén
chai, Gou'verneur, Lieutena
général pour Sa Majeéfl efdii
ifles , en jugement le. Conf
tenant, &c.

Dans le même regi/re.

Du vingt - fix août 165
par-devant nous 'Jacques d'
Ecuyer, fleur du Parquet, S
gneur -& Gouverneur, Lieu
nant général pour Sa Maje
en ces illes Martinique, G
iade , Grenadines & Sain

Alouzie, en jugement le Conf
tenant, &c.

Dans le même regere.

N oUs Jacquesai'el Fcuy
leur du Parquet, Seigneur d
ifles Martinique, Sainte-Alouz
Grenade & Grenadines, Lie
tenant pour le Roi en icelle
Gouverneur, Sénéchal auxdii
illes; favoir faifons que pour I
bons & agréables fervices 3

en 0 1tPté rendus en cette iTe,
ec. par les nommés Pierre Arniand,

Olivier -Dujardun, Guillaume
Sénégal, -George iLef7ade, .Jul-
lien -Groff-e-têteë & Guilleume

2, Delabarte, depuis le commen-
[el cernent que notre ille de. la
ei- Martinique eh habituée jufqu'à
les '..préfent, & les peines &fatigues
ia- qu'ils ont'fouffertes pour Féta-
îé- bliffement de la colonie, que
Lt nous naurions encore pû re-
tes connoî tre , &c. Nous,. par -ceses réfentes, pour

dites, avons donne' &_ oèoyé,
donnons & oaroyons auxdits'
Pierre Arm'and, Olivier. Du.
jardin , 'Guillaume 'Sénégal ,

29 George Leade, Jullien Grolle-
[el tête & Guillaume Delabarte,
e les droits i-à nous d n
te- leurs perfonnes que leurs fervi.'
fié teurs, pour tout le temps qu'ils

e-demeureront habitans en notre-,
e~dite ile de la Martinique, avec
ilexemption de garde & corvées,

pour Cii jouir par euxi pour le
temps ufdit. En témoin de
quo, nous avons figné ces, pré-
fentes, a it expédier à chacun

cr ue copie des pr 'éfentes e pour
les 'leur fervir où befoiii fera. FAIT
ie, à la Martinique, le vingt-hui-
u- tième jour d'août mii lix cent
s, cinqyante-deux.

pes lesn Du PARqumT.
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Du 2 feptembr 16,2.

.N ò u s Jacques d'ieI Ecuyer,
fleur du Parquet, Seigneur (les
ifles Martinique, Grenade, Gre-
nadines & Sainte-Alouzie, Gou-
verneur & Lieutenant général
aux ifles; favoir faifons qu'ayant.
reçu diverfes plaintes de plu-
fleurs de nos habitans de cette
ille Martinique, contenant que-
iournellement des Nègres efcla-
ves , & même des ferviteurs
François,. fe reident marrons,'
& font pris & arrêtés par d'au-
tres habitans; qu'au lieu de les
faire publie- incontinent, & les
expofer au public pour- être
reconnus , les retiennent fur.
leurs habitations, les font tra-
vailler à leur profit particulier,
& par fucceflion de temps,
s'attribuent la poffeffion defdits
Nègres, qui eft au grand pré-
judice des maîtres.à qui appar-
tiennent lefdits ferviteurs & ef-
claves, en forte que cet abus
fe pourroit introduire plus fré-
quent, s'il n'y étoit par nous
remédié; même que la plûpart
des ferviteurs François, lorf-
qu'ils quittent les cafes de leurs
maîtres pour chercher de l'eni-
ploi, feignent d'être libres, &
par ce nioyen peuvent furpren-
dre de bons & honnêtes habi-,
taas, qui autrement ne les reti-

reroient point : A tout qi'oi de- AGs judi-
firant couper court, & con- ezaires du Con-
ferver à. tous nofdits 'habitans la Mlarteinique,
ce qui leur apartient : Nous, qui prouvent
à ces caufes, avons .par notre que le"'feur du

préfente ordonnance en formé Pare e
de règlement, fait & faifons Sainte-Lucie.
injonélion & -commandement à 2

tous les habitans de notre iTe
Martinique, de quelle qualité
& condition qu'ils puiffent être,
qui font 'à préfent faifis d'au-

e. cuns efcdaves ou ferviteurs Fran-
çois, appartenant à d'autres de
nofdits habitans, de les rendre
au Fort - Saint- Pierre, vingt-
quatre heures après la publica-
tion des préfentes, afin qu'étant,
expofés au public, ils puiffent
être reconnus & rendus à kurs
maîtres, à.peine contre les con-

-trevenans, d'être punis comme
receleurs. Ordonnons, fur les
mêmnes peines, pareil ordre être
gardé & obfervé à l'avenir par
tous hofdits habitans; & afin
d'ôter aux ferviteurs François
qui fe rendent marrons, tous
moyens de furprendre les habi-
tans, fous prétexte -qu'ils difeit
être libres, nous avons ordonné
qu'à l'avenir, aucun ferviteur
ne foit reçû en la cafe des habi-
tans, qu'il »'aitun billet de fou
maître, contenant qu'il a fait
fon temps, de lui figné & de fa
marque; lequel billet nous vou-
Ions que ledit ferviteur nous

Huii



PiScesoncernatinîe-LuCie,
AJies judi- apporte, afin qu'il foitde nous

ciaires du Con- cif
Jèilfupérieurde, pour* par ce moyen,feilßtpérieur de

la Martinique,-pouvoir lefdits ferViteurs agir
qui prouvent à leurs affaires comme bon leur

queé le fieur du femblera. Enjoignons uuxdits
Parquet étoit A d
prvpriétaire de maître refufer ledit
Sainte-Luce. congé a leurs ferviteurs, à peine

j 6;,2, d'amende. Et'ýt ce que p.erfônne
n'eu e ignore, fera- notre préfentý
jugement lit &,pub lié, tant au
Fort , Saint-Pierre qu'entous les
autres qpartiers de cette ile, &

uaffiché aux lieux publics. FAIT
à la Martinique, le deuxième

jour de feptenbre mil fix cent
cinquantede ex.

Je fozffig?é Grefler du Confeil,
cerrfie l'extrait ci-defus conforme au
regiflre ou brouillard depoféparmi les
minutes de ce grefe. FA1 T au Foit-

Collationné fu'r la
gères. A Paris,~le

Royal, ce vingt-cinq
cent vingt-un.' Signé

juillet milJfept,
MORE.A U.

CHARLES BENARD, Con-
feiller du Roi en fes Confeils ,
Intendant de juftice, police, fi-
nances & marine des ifles Fran-
çoifes du vent de l'Amérique,
certifions à tous ceux qu'il appar-
tieidra, que le fleur iMoreau qui
a figné le certificat (i-déffus, eft
-Greffier du Confeil fupérieur de
cette ifle, & 'que foi doit être
ajoûtée à fon feing, tant en juge-
ment que dehors. En foi de quoi
nops'avons expédié le préfent cer-
tificat, auquel ndus avons fait
mettre le cachet de nosrines, &
contre-feing dé notre Secrétaire.
FAIT au. Fort-Royal de la Marti-
'nique, le vingt-fept juillet mil fept
cent vingt-un. Sigqé BRN ARD.

copie collationnée qui e? au dépôt des afaires itran-
vingt-un mars mil fept cent cinquante-uú.

Signé P. LEDRAN,' premier CommisdU deôt..

T QA I T E de paix entre la France b l'Angleterre
conclu à Wefiyler le novembre a 6o.y

SNJta. Ce Traite,*f en La in dans le corps Diploih.atique, tome VI
p rt. il. page 1.21.

En François, dans le recueil des Traités de paix, par Leonard, tome V.

Les copies qui ont été produites, font imprimées parmi les Traités &
A s publics, qui font partk des piècçs jufincativç coecru.ant l'Açadiçi
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EX TR A I T des reg(res du onfeJfiipérieur de la
Martinique, portant trois commifions accordées à di-
rens particuliers par le fleur dri Parquet, dins lefquell4s
ilprend le titre de Seigneur des ijles-de la Martinique,
Grenad ,Grenadines &, Sainte-Alouzie, de Gouverneur
- Lieutenant général pour, le Roi efdites jfles. i j>~
&r 1d~J7.

Tiré du dépôt des affaii-esétran'gères., '.

N ous Jacques d'lei'E''uyer,.Seigneui du 'Parquet, de
l'ile de .la Martinique, Gre-
nade,Grenadines&Sainte-Alou-
zie, Gouverneur,. Lieutenant
général efdites ifles : à M.
Louis Artus , 'fieur de Salli;
S-A L U T. La connoiffance que
nous avons de votre probite
& profeflion de la foi & reli-
gion Catholique, Apoflolique &
Romaine, de votre expérience
& capacité en l'exercice de la
jufice, nous a porté. à faire
choix de votre perfonne pour.
exercer en cette if[e Martinique,
la chargé de Procureur fifcal, à
préfent vacante..A CES CAUSES,
nous vous avons commis & dé-
puté, commettons & -députons
par ces préfentes, Procureur
fifcal en cettedite ifle Martini-
que,- pour icelle chargé exercer
tant qu'il nous plaira : vous

accordons là quantité de deux
miîle livres .de petun de penfion,
pou# être lefdites deux mille
lires , payées annuellement, &
jforir des prérogatives & hon-
neurs attribués à ladite charge,
ainfi qu'en ont jòui- vos prédéY
ceffeurs; la4uelle commencerez
d'exercer du jour qu'aurez prêté
le ferment devant nous, notre
Confeil affemblé. Et à ce qu'il
foit notoire à un chacun, feront
les préfentes 'lûes, publiées &
enregiftrées, le Confeil tenant.
En ténoiti de quoi nous avons
figré ces préfen tes, & à icelles faiti
appofer le fceau de ladite ille
& contre-figner par notre Se-
-trétaire. DONNÉ en notre Hôtel,
le trente décembre mil fix cent
cinquante - fix. Ain/i iné D U
PARQUET. Et plus Las, Par
mondit Seigneur., fgné NADE.
Etfcellé de cire d'Efpagne.

. r
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Dans le mme regi/Ìre.
prou et qui

prouvent que k
{ieur du Pa-
quet étoit Sei-
gneutr de Sainte-NousJacques d'icSeigneur
Lucie, r1*6 du Parquet, des iffes Martinique,

Grenade, Grenadines & Sainte-
Alouzie, Gouverneur, Lieute-
nlant général pour le Roi aux-
dites ifles : A Chrifiophie Re-
naudot; SA LUT. La connoif-
fance que nous avons devotre
probité & profeffion de la reli-
gion Catholique, Apoflolique
& Romaine, nous a portéà faire
choix de votre perfonne pour
exercer la charge de Receveur
des ameiades. & confifcations en
cette ifle Martinique , pour,
icelles étant reçûes, en rendre
compte de huit mois en huit
mois, & les employer quand &
où il fera°par nous ordonné. Et
afin de vous obliger à apporter le
foin & diligence requis en cette
affaire, nous vous avons accordé
& accordons par ces préfentes,
pour vos gages, la diième par-
tié, de la recette que vous en
ferez, qui feront dix pour cent;
laquelle charge commencerez
d'exercer du jour qu'aurez prêté
ferment devant nous, en tel cas
requis,& accoûtumé: & à cette
fin les rôles defdites. anendes
vous feront délivrés de deux
en deux mois, par le Greffier
de cette ifle, approuvé par le
Jkge civil & criminel. Et à ce

qu'il foit notoire à un chacun,
feront ces préfentes fûes, pu.
bliées & eiiregiftrées, le Confeil
tenant. En témoin de quoi nous
avons figné ces préfentes, & à
icelles fait appofer le fceau de
nos armes , & contre - figner
par notre Secrétaire ordinaire.
DONNÉ à la Martinique, le
cinq mars mil fix cent cinquante-
.fept. Jigné, D U P A R Q U E T.
Et plus has, Pa> mondit Sei-
gneur, V IG E R O N. Et fcellé
de cire d'Efpagne.

Nous Jacques d'iec,'Seigneur
du Parquet, des ifles de Marti-
nique, Grenade, Grenadines&
Sainte-Alouzie, Gouverneur &
Lieutenant général pour le Roi
efdites ifles; A Chriflophle Re-
naudot; SA L U T. La, connoif-
fance que .nous avons de votre
probité, profeffion de' foi &
religion Catholique, Apofloli-
que & Romaine, expérience-en
beaticoupd'affairesd'importance,
& de votre prudente conduite
au ménagement de notre mèn,
nous a porté à faire choix de
votre perfoï pour.sxeicer la
charge' de GÈY eur aux hiens
vacans de cette iffe & pays,. au-
bains, & autres de pareille na-
ture à 'nous appartenans i en
faire bon & loyal inventaire en
préfence de notre Procureur
fifcal, & de l'ordonnance de nos

Officiers
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Officiers de juflicè, préfens & à,
venir, pour fuivre la vente par-
devant eux, des effets mobiliers-
faifant partie ou proveniint def-
dits biens Ivacans; enfemnbleies
baux judiciaires des immeubles,
au plus offiait & dernier, en-
chériffeur, dans la forme ordi-
nair'e, 'afin que lefdits biens
foient portés à leur jufte'valeur;
faire perq'uifition des détenteurs
d'iceux, tant à nous ci -devant

échûs, qu'à échoir; les- pourfui-
vre par .toutes les voies de juf-
tice, au déguerpifenertd'iceux
& reflitution des fruits & autres
chofes niobiliaires, même crimi-
nellement s'il y échoit; & gé-
nèralenient faire tout ce qu'au
cas appartiendra, & du tout,
rendre bon & fidèle compte,
toutes 'ois"& quan tes qu'il vous
fera -par nous ordonné. Et afin
de vous obliger à exercer avec
plus dle foin ladite charge, nous
vous avons accordé & accordons
par ces préfentes, la quatrième
partie de ce qui nous viendra de
clair defdits biens, tous frais
déduits, lefquels feront préala-
blement pris fur..lefdits biens;

-& où il furviendroit des héri-
tiers des défunts, prétendans
droits efdits biens ou partie
d'iceux, & que la délivrancé leur
'en fût adjugée par juffice, vous
leur rendrez compte d'iceux, &

P'reu'<s fuir Jainte-Luck.

payerez le reliquat, vos frais, Aes qui

falaires & vacations, & autres p,,,ivent.que le
frais de juflice' préalablement que étôir Sdi-
déduits, fuivant la taxe qui en Ëneur (e Sainte-

fera fàite fur l'état & pièces que i. 65
vouls préfen terez comme pieces
juflificatives defdits comptes; &
pour l'exercice de la préfente
commiffion , vous pr.terez le
ferment en notre Confeil, en
tel cas r\equis & accoûtunié.
Et à ce qi ucun n'en prétende
caufe d'ignorance, feron t lefdites
préfentes, avec'Iadite preflation
de ferment, lûes, publiées &
regifrées au greffe dudit Co'-
feil, icelui tenant; enjoignant
à tous nos Officiers,'dle, enir la
main à l'exécution defdites pré.
fentes, & à nos Vaffaux, de
vous donner àvis de lasacante
defdits biens, aubaines, desh..
rencès, épavesš& autres de cette\
nature,. trois jours après qu'ils-
en auront coilinoiffance, à'peine
de répondre en leur propre &
privé noui , du . dépériffeent
d'iceux; & en cas qu'aucuns en
foient détenteurs ou poffeffeurs
à notre préjudice,, nous leur
-enjoignons, dans ledt tenps de
trois jours, de nous ci faire
déclaration, autrement& à faute
de ce, & ledit temps paffé,
vous ordonnons de les pour-
fuivre crimiiellement, fuivant
les ordonnances royaux «& coL-

.I
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es qli .tumjs de Paris. En témoin de

, Par quoi, nous avons figné ces pré-
oit Sei fentes de notre main , & icelles
eSainte- fait appofer le fceau de nos ar-

656 mes, & contre-figner par notre
' Secrétaire.. DONNÉ à la Marti-

nique, Je cinq mars·mil'Wix cent
cinquante-fept Signé DU PAR-
QUET. Et plus bas, Par mondit
Seigneur, VIGERON. Et fel/é
de cire rouge.

Je fou/igné Greffer du Confeil,
certifie le préfent extrait- conforme
au regiIre ou brouillard dépofé parmi
les minutes de ce grefe. Au Fort-
Royal. le vingt-cinq juillet mil fept
eent vingt-un. Signé MORLEA U.

Collationné fur la copie collationnée qui ej au dépôt des afaires étrian-
gères. A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAN, premier Caomiis du dtép;t.

X X VI.

L E T T R ES PlA T N T Es du Roi, pour le gouvernement
des i//es de la, Martinique , Sainte - Lucie, en fai r
dufeeur d'Enambutc, fils aîné du fieur da Parquet: du

.y feptembire i6j&.

Tiré du dépôt des affaires étrangères,

O U I S, par la grace de
Dieu, &c. SALUT. Le feu

sRojd'heureuf'e mémoire, notre
rès-honoró Seigneur & Père,

ayant permis, & oétrové à quel-
ques particuliers nos fujets, d'é-
tablir fous fon autorité des co.
lonies, tant ès ifles que terres

66
CHARLES BENARD, Con-

feiller du Roi en fes Coicils,
Intendant des ilcs du vent de
l'A merique, certifions à tous ceux
qu'il appartiendra, que le fleur
Moreau qui a figné le certificat
ci-defiuîs, ef Greffer du Confeil
fupérieur de cette ille, & que foi
doit être ajputée à fon feing, tant
en jugement que dehors. En foi
de quoi nous, avons expédié le
préfent certificat , auquel nous
avons fàit mettre le cachet de nos
armes, & le contre-feing de notre
Secrétaire. FAIT au Fort - Royal
de la Martinique, le vingt - lèpt
juillet· mil fept cent vingt - un.
Signé B E N A R D. Et p/us bas,
Par mondit Seigneur, DEN N EL.
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ffermes de l'Amérique, afin de
réduire lefdits pays fous. fon
obéiffance, travailler à la con-
verfion des peuples & y planter
notre fainte foi; le fleur d'E'-
nambuc ·qui le premier les avoit
reconnues & découv.ertés, s'y
feroit employé. avec tant de vi-
gueur ,& de zèle, qu'il y auroit
fait tousJes'progrés, & tiré tous
les avantages ýque l'on pouvoit
efpérer d'uie telle entreprife,
aux pourfuites de laquelle il fe-
roit décédé après s'y être fignalé
pendant plufleuts années de fer-
vices continuels; & depuis, le
fleur du Parquet -pourfuivant
les traces dudit flieur d'E'nambuc
fon oncle, & pouffé des mêmes
niotifs, fe feroit rendu fi re-
comniandable parmi les peuples
qeij fe font habitués efdites ifles,
que par fes foins affidus, & par
une fouffrance de fatigues con-
tinuelles, après avoir -expofé fa
vie en toutes occafions qui fe
font préfentées, pour notre fer-
vice & la confervation de nos
fujets, il auroit acqus des fleurs
de la Compagnie des ifles de
lAmérique', la feigneurie &
propriété des ifles de la Marti-
nique, de Sainte - Alouzie, de
la Grenade ,& Grenadines , fi-
tuées en ladite Amérique, par
contrat du 27 féptembre î65o;
en conféquence duquel & de

nos lettres patentes du. emois
d'août 1 65 1, portant confirma-
tion d'icelui, nous lui en aurions
donné .& oatroyé le gouver-
nement, & icelui établi notre
Lieut -it général efdites ifles,
par nos ettres.patentes du 22
octobre 16-p. Et ayant beau-
coup contribué pour la propa-
gationde la foi pgymi les infi-
dèles, & foûtenii même plu-
fleurs guerres contre eux, pour
défendre nos fujets contre leurs
entreprifes, fortifié les places de

'gens & munitions de guerre,
notre autorité s'y trouve plei-
nement affermie , & les habi-
tans y jouiffent d'un agréable
repos & -d'une tranquillité affu-
rée, qui font autant de fervices
confidérables qui méritent de
nous une reconnoiffance pro-
portionnée à fes travaux ; &
d'autant que par le décès du
fleur du Parquet, arrivé de-
puis peu, nous fonines privés
de pouvoir le récompenfer en
fa perfonne, voulons néanmoins
qu'ils .ne deipeurent pas infruc-
tueux. Nous avons cru qu'étant
impdrtant de pourvoir au gôu-
vernement defdites ifles , nous
ne pouvons témoigner plus
avantageufement pourfa famille,
l'entière fatisfaJtion qui nous
efte de fes fervices , qu'en

confervant ledit gouvernement
I ij

67
Lettres de

Gouver-neur de
la 'Martinique
d Sainte-Lu-
cie, pour lefieur
d'E'nambuc.

.16.
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Lettresr de à fes enfans, lefquels, comine
verneur. de fes héritiers, & par ce moyen

Martinique
Sainte-Lu- Seigneurs propriétaires des iles,
pour lefieur feront obligés à les conferver
'nambuc• fous notre obéiffance, d'autait

plus que fous la bonne concîdie
de la veuve dudit -feur du,,
Pârquet, leur mère & tutrice,
& ayant la garde-noble d'iceux,
ils feront élevés dans les mêies
féntimens d'affelion que ledit
flieur du Parquet leur père a
toûjours eus pour notre fervice.
PoUR CES CAUSES, &
autres a ce nous mouvant, avons
ledit fleur d'Enanbuc, fils aîné
dudit fleur du Parquet, confli-
tué, ordonné & établi, &' par
ces préfentes, conifituons, or-
donnons & établifnis Gouver-
neur & notre Lieutenant général
ès ifles de la Martinique &
Sainte-Alouzie, fituées en ladite
Amérique, circonflances & dé-
pendances; pour, en ladite qua-
lité, y commander, tant aux
perfonnes eccléflafliques que fé-
culières r- ce qui fera du bien-de-
notre fervice; défendre lefdits
lieux de tout fon pouvoir, avoir
foin de faire infIruire les peuples
en la religion Catholique, Apof-
tolique & Romaine; faire vivre
les habitans d'icelles, en bonne
union & concorde les uns avec
les autres; contenir les gens de
guerre qui y font & feront ci-

après en gafnifon, en bon ordre
& police, fuivant nos règle-
mens, en forte qu'il ne fe com-
mettê aucun defordre-; & gén
raleinent faire & ordonner par'
ledit fleur'd'Enambuc, en ladite
qualité de Gouverneur & notre
LieïÍetenant général efdites ifles,
tout ce que noús-mêmes ferions
ou pourrions faire, fi nous y
étions préfens en perfonne, eni
core que le cas requit mande-
ment plus fpécial qu'il n'e1 con-
tenu par cefdites préfentes; &
de. tout le contenu ci- deffus,
jouir par lui aux honneurs, au-
torités, prérogatives , préémi-
nences, .droits, fruits; revenus
& émolumens appartenans à pa,
reilles charges, & tout ainfi qu'en
a joui ou dû jouir ledit 'fleur
du Parquet fon père. Et Pour
d'autant Plus témoigner à la fa-
mille dudit fleur du Parquet,
le defir que nous 'avons de la
gratifier, nous, en cas de décès
dudit fienr d'Enanbuc, fils aîné
dudit fleur du Parquet, avons
conflitué, ordonné »& établi,
conflituons, ordonnons & éta-
bliffons Gouverneur & notre
Lieutenant général efdites iffes
de la Martinique & Sain te-Alou-
zie, circonflances & dépendan-
ces, le fleur du Parquet fon frère
puîné : & d'autant que ledit
heur d'Enanbuc aîné, & ledit
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fleur du Parquet puîné, ne font gates qui leur appartiendront , Lettres de
encore capables d'exercer ladite puiffent aller & venir efdites M"t"iniqe
charge, & qu'il importe pour terres de l'Amérique, avec les &r Sainte-Lu-

notre fervice, au bien & utilité marchandifes dopt elles feront cie, ý7e7è.fieIr
de fa famillei d'établir pour la chargées, & les hommes & d'E'nanbuc.

garde & freté defdites ifles, femmes qu'on y voudra tranf-
quelque perfonne. dont la fidé- porter, fans qu'il leur foit. fàit,
lité & fuffifance nous foient con- mis ou donné aucun , trouble
nues, & qui puiffe affifter & ni empêcheiment. Mandons auffi
maintenir ladite veuve du feu à notre très - cher & bien amé
fieur du Parquet & fes enfans; coufin le Duc d'Anville, Pair
pour cet effet, nous avons jeté de France, Vice-Roi & notre
les yeux fur le fieur de Vande- Lieutenantgénéral, reprèfentant
roque ,. oncle paternel defdits notre perfonne dans toutes les
fleurs d'Enanbuc & du Parquet, ifles, côtes & terres fermes de
lequel nous avons établi & éta-, l'Amérique , que fur cefdites
bliffons par cefdites préfentes, préfentes il donne auxdits fleurs
pour veiller à la confervation du Parqûet & d'E'nbuc frè-
defdites ifles fous notre obéif- res, fon attache & les expédi-
fance, jufqu'à ce que ledit d'E'- tions nèceffaires aux fins d'icelles,
nambuc, ou en cas de fon décès, Mandons & cOmmandons en
ledit fieur du Parquet fon frère, outre, à tous Officiers & gens
aient atteint l'âge de vingt ans. de guerre, Capitaines ou Patrons
Sf MANDONS 'à notre très-cher de* navires, barques & vaiffea,.ux,
& très - amé oncle le Duc de & tous autres qu'il appartiendrai
Vendônme, Pair,"Grand-Maître, de reconoictre & obéir o auxditsr

hefL&-Siwiitendalt-géinéraI-de.-freurs d'Enambuc & du Parquet
la navigation &. commerce de frères, tout ainf qu'ils feroent
France-,. que fur cefdites -pré- à notre propre perfonne: CAR
fentes il donne auxdits fleurs éeTEL EST iOTREatASJR. En
dEnambuc & du Parquet frères, témoirde quoi, nous avo s fait
four attache & les expéditions mettr- notre fcel auxdites.pré-
qui leur 'font néceff.tire afin fentes. DONNÉ à Fon tainebleau,
qu'ils foient reconnudý & fufdits le quinième jour de feptae bre
lieux& en leurfdites qualités; l'an de grace qil fix cent cia-
voulant que les navires, vaif- quante-huit, & de notre règne
feaU, barquesr chalo es fi- le feizième. rjné L O U 

fents ildone audit flers TELESTNOTR'PLISR Enj
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Et fir le repli, Par le Roi,. DE
LOMENIE. Et fcellé du grand
Sceau de cire jaune.

A TTA CHE du Dzucde Beaufort,
fir les provifians du Gauver-
neur de la 41artiniipze &, de
Sainte - Lucie, en faveur .di

feur d'E'anmbuc ,ai du fieur
du Parquet fon fre, en cas
de décès, & du Jieur de Van-
deroque,jufqu'à ce ïu'ils aient
atteint /'a ge de vingt ans: du
r; oJ7obre 1 6y8.

CE SAR Duc de Vendôme ,
&c. S A L U T. Savoir faifons.
Vû par nous les lettres de pro-
vifions de Sa Majeflé, en ýdate
du .quinze feptembre dernier,
ignées Louis, & fur le repli,

de Lomenie, par lefquelles &
pour les caufes -y contenues,
Sadite Majeflé. a connfitué, or-
donné & établi le fleur d'Enam.-
buc fils aîné du fleur du Parquet,
Gouverneur & Lieutenant gé-
néral des ifles de. la Martinique
& Sainte-Alouzie, fituées dans
les ifleêde l'Amérique, circonf-
tances & dépendances, & en cas
de décès dudit fieur'd'Eniîambuc,
a conflitué & établi le fleur du
Parquet fon frère, pour, en la-
dite qualité ,.y conmander, tant,
aux perfonnes eccléfiafliques que
féculières; défendre lefdits lieux

de tout fon pouvoir; avoir foin
de faire inftruire les peuples en
la religion Catholique, Apoflo-
lique & Romaine; faire vivre
les habitans d'icelles en bonne
union & concorde; maintenir
les gens de guerre qui font &
feront ci-après établis en garni-
fon, eni bon ordre & police,
fuivant les règlenens de Sa Ma-
jeflé; & généralement faire tou-
tes les chofes contenues efdites
lettres. Et d'autant que lefdits
fleurs d'Enambuc & du Parquet
ne font encore capables d'exercer
ladite charge , à caufe de leur
bas âge, & qu'il enf néceffaire
d'établir une perfonne dont la
fuffifance foit connue pour la

. garde defdites ifles, Sa Majeflé
a commis le fleur de Vandero-
que leur oncle, pour veiller à
la confervation d'icelles, jufqu'à
ce que ledit d'Enambuc, ou en
cas de fon décès, ledit fleur du.
Parquet, aient atteint l'âge de
vingt ans: Nous, conformément
auxdites lettres, & en vertu du
pouvoir à nous édonné par Sa
Majeflé, ordonnons.à tous Lieu-
tenans généraux des armées na-
vales de Sa Majeflé , Chefs
d'Efcadres, Capitaines, Gouver-
neurs des places maritimes, Offi-
ciers d'Amirauté & tous- autres
fur 'lefquels notre pouvoir s'é-
tend, de reconnoître le fieur
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buc, & après fon décès, de quoi nous avons figné ces
Ir du Parquet fon frère, préfentes, & icelle" fait contre-
)uverneur & Lieutenant figner & fceller par l'un de nos
defdites ifles "de la Mar- Confeillers & Secrétaires ordi-
& Sainte-Alouzie, fans naires. A la Ville aux-Clercs, le
orter aucun trouble ni quinzième jour d'olobre mil

ement, dans la fondionr fix cent cinquante -huit. Signé
:e charge. En témoin CESAR DUC DE VENDÔME.

Attaèhe fur
lres proijîns de
Ciiw',rniiur dé
la Af.ii-ritiue

tr.Sainte- L u-
Cie, du fleur
d "E'" am rc.-

g65 ;v

l Collationnéfur l'original qui ej au dcpôt des afaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mars miifept cent cinquante-un.

.Signé P. L ED RA NV, premier Commis du dépr.

X X V I I.

L E TT R E J quicommertent lefieur de- Vanderoque,pour
commander aux jles, jiufqu'à ce que le fleur d'Enam6nîc
ait atteint f1âge de vingt ans : du 17 feptembre r6j e.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

L OUIS, par la gra deDieu, &c. A notre cher &
bien amé le fieur de Vande-
roque; SALUT. Les longs &
recommandables fervices qui
nous ont été rendus par le feu
fleur du Parquet, dans le.goù-
vernement que nous lui avions
confié des ifles de la Martinique,
Sainte - Alouzie',. Grenade &
Grenadines, où il a beaucoup,
contribué pour la propagation
de la foi parmi les infidèles, &'
foûtenu plufieurs guerres contre

eux, nous ayant ,convié de le
conferver dans fa famille; nous
aurions par nos lettres patentes
du quinze du préfent mois,
pourvû.le fleur d'E'nambuc fon
fis.aîié, de celui defdites ifles
de la Martinique & Sainte-Alou-
zie, circonflances & dépendances,
même en cas de décès dudit
fleur d'E'nambuc, nous en au-
rions affuré la furvivance au
fleur du Parquet fon frère: mais
d'autant que leur bas âge ne
leur permet pas d'exercer fi-tôt



Pièces concernant Sainte-Lucie,
ComBini9on ladite charge, nous avons jugé

aJfieur de Van- etre néceflàire de pourvoir à la
m nder', l garde & confervation, defdites

Marciniquie e ifles fous notre obéiffance, juf-
à Scinte-Lucie qu'à ce que lefdits d'Enambuc &

du Parquet aient atteint l'age de
vingt ans; & fachant que pour
cet effet, nus ne pourrions fàire
un meilleur iii plus digne choix
que de vous, vu la proximité
dont vous les touchés, qui vous
oblige à les élever dans le zèle
& affelion fingulière que. vous
avez toûjours eue pour notre
fervice; & auffi par l'exemple
donieftique qu'ils auront de
votre courage , valeur, expé-
rience & bonne conduite dont
vous nous avez donné des preu-
ves fignalées, pendant le long
féjour que vous avez fait efdites
hfles & pays de l'Amérique, en
diverfes occafions importantes à
notre fervice, ils feront d'autant
plus portés à vous imiter. PoUR
CES CAUSES, & autres à ce nous
mouvant, vous avons commis
& ordonné, & par ces préfentes
fignées de notre main, commet-
tons & ordonnons pour , fous
notre autorité, avoir là garde
defdites ifles de la Martinique
& SaiiiteýAlouzie, circonflances
& dépeiidainces, veiller à la con-
fervation d'icelles fous notre
obéiffance, & de ladite charge
jouir aux honneurs, autorité,

prérogatives , prééminences
droits, appointemens, profits &
enoluniens qui y appartiennent,
avec pouvoir de commander,
tant aux habitans defdites.iles,
qu'aux gens de guerre qui y font
& feront ci-après établis en gar-
nifon, ce qui fera du bien de
notre fervice; faire vivre lefdits
habitans, enii union & concorde;
contenir lefdits gens de guerre,
en bon ordre.& police, fuivant
nos règlemens; & généralenpent
faire-tout ce que vous jugèrez
a propos pour la fure&- con-
fervation d'icelles, & qué nous-
nêmes~ferions fi nouj étions
préfeins en perfonne, jiifju'à ce

que ledit flieur d'Enanbuc Gou-
verneur & notre- Lieutenant
général efdifes ifles, ou ledit fleur
du Parquet fon frère, en cas
de fon décès, aient atteint l'âge
de vingt au.: de ce faire vous
avons donné & donnons pou-
voir, commiffion & mandement
fpécial par. ces préfentes; par
lefquelles mandons à notre très-
cher & bien amé. oncle le Duc
de Vendôme, Pair &' Grand-
Maître, &c. que fur ces pré-
fentes il vous donne fou attache
& les expéditions néceffaires, afim
que vous foyez reconnu ès fuf-
(lits lieux, en ladite qualité.
Mandons .auffi à notre cher &
bienamécoufin leDucd'Anville,

Pair
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Pair de France, Vice-Roi & no-
tre Lieutennt giénéral, repréfen-
tant notre perfonne dans toutes
les ifles, côtes & terres fermes
de l'Anérique., que fur ces mê-
nies préfentes il vous donne
fon attache & les expéditions
néceffaires aux fins d'icelles.1Van-
dons en outre, & commandons,
tant aqxdits habitans qu'aux gens
de guerre , de vous obéir &
entendre aux chofes touchant&
concernant le préfent pouvoir :
CAR TEL EST. NOTRE PLAISIR.
Donné à Fontainebleau, le dix-

imiîaires du Roi.

fepT feptenbre mil fix cent cin-
quante-huit, & de notre règne
le' feizièie. Jignié L O U 1 S.
Et plus bas., Par le Roi, DFE
LOM ENIE. Paraphé &ßelé du
grand Sceau de cire jaune.

Convniiefin
aifieur de Van-
dero que, pour'
conandetr à la
Iartinique '
à Sainte- Lucie.

Collationné -le -.contenu ci -de//uis,
tiré fur les regiffres du grje de la
juflice ordinaire de cette YfIé, par moi
Adrien de Villers, Notaire & Greffier
en cette /e A artiique, foi>Jigné, ce
vingt-fixièlnejour d'o4lobre ni/jxceit
foixante-trois. Signé VIL LERS,
Notaire Grejer.

Collationné fur la copie collationnée qui efi au déjpôt des afaires étran.
gères. A Paris, le vingt-un mars milfept cent cinquanté-un.

Signé P. L.EDRAN, premier Conmmis du dépot.

X X VI I I.
L E TTRES PA TE N TES du Duc d'Anville, Vice-Roi de

'Amérique, coiftnrmatives de celles dt Roi, pour le
gouvernement des if/es de la Marîinique & de Jainte-
AlouZie, enfaveur du feur d'Enambuc, atrriutives de
lexercice de cette charge au fear de Vandero,îueju/izu'à
ce que ledit feur d' E nambuc ou lejieuîr di Parquetfon
frère, qui lui e/I jfdiitué en cas de mort, ait atteit
l'âge de ringt ans : du 27 oaAore 1 i8.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

F RANCOIS-CRISTOPHE deLevy, Duc -d'Anville, &c.
SALUT. Vû par nous les lettres
de provifion de Sa Majeflé,

FEreuiiys ffr fainte-Luiie.

en date du 17 feptenbre der-
nier, fignées Louis, & fur le
repli, de Lomenie, fcellées du
grand fcel de cire jaune par

. - .K



74.
Lettres du Duc lefquelles, & pour les caufes y
d'Anville pour contenues,Sadité Majeflé a conf-
étabiir le fleur
de Vanderoque titue, ordonné & établi le fieur
Commandant à d'E'nambuc fils aîné du feu fleur
la Martinique du Parquet, Gouverneur des

ea 6aint- ~ifles de la Martinique & Sainte--
Alouzie, fituées en l'Amérique;
& en cas de décès dudit fleur
d'Enambuc, a conflitué & établi
le fleur du -Parquet fon frère,
pour, en ladite qualité, y coin-
mander aux habitans d'icelles,,
& gens de guerre qui y font &
feront établis en- garnifon; dé-
fendre .lefdits lieux de tout fon
pouvoir; - avoir foin de faire
inftruire les peuples à la religion
Catholil4ue, Apofolique & Ro-
maine; faire vivre les habitans
d'icelles en bonne union &
concorde; & maintenir, les gens
de guerre établis en garnifon,
en bon ordre & police, fuivant
les règlemens de Sa Majeflé;
& généralement faire toutes les
chofes néceffaires pour la confer-
vation defdits- lieux en Tobéif-.
fance de Sadite Majeflé & le
bien de fon fervice & defdits
habitans. Et d'autant que lefdits
d'Enambuc & du Parquéne
font encore capables d'exercer
ladite charge, à caufe de leur bas
âge, & qu'il eft néceffaire d'éta-
blir une perfonne dont la fuffi-
fance foittconnue pour la garde.
defdites ifles, Sa Majeflé a coin-
mis le fleur de Vanderoque leur.

oncle, pour veiller à la confer-
vation d'icelles, jufqu'à ce 'que
ledit fleur d'Enambuc, ou en
cas de fon décès, ledit fieur du
Parquet, aient atteint l'âge de
vingt ans. Savoir faifons qu'en
conféquence defdites lettres, &
en vertu du pouvoir à nous
donné par Sa Majeilé, nous
mandons & ordonnons aux ha-
bitans des.ifles &de la Martiniqjue
& Sainte-Alouzie, & aux Ca.
pitainès, leurs Lieutenans. &
gens de guerre qui y feront éta-
blis en. garnifon, & aux autres
Officiers & Jufliciers, de re-
coiihoître ledit fleur d'Enan-
bue, -& après fon décès, ledit
fleur du Parquet fon frère,
pour Gouverneur defdites ißes
de la Martinique & de Sainte-
Alouzie, fans leur apporter au-
cun trouble ni empêchement
dans la fonétion de ladite. charge,,
après toutes fois qu'il vous fera
apparu du ferment par eux prêté
en nos mains,, qu'ils doivent à
caufe de ladite charge, & qu'ils-
auront atteint l'âge de vingt ans;
'& pour la garde, fûreté defdits
habitans & confervation defdites
illes en l'obéiffance de Sadite
Majeflé, le fieur de Vandero-
que a été commis pour veiller
& y commander pendant ledit
temps. Mandons en out e, aux
Gouverneurs des ports, havres,
ifles, côtes & terre ferme de

Pièces concernant Sainte-Lucie,
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l'Amérique, leurs Lieutenans,
Capitaines commandans en l'ab.
fence, & autres Officiers fur
lefquels notre, pouvoir s'étend,
de reconnoître ledit fleur d'E-
nambuc, & après fon décès,
ledit fleur du Parquet fon frère,
pour Gouverneur defdites ifles,
fans. leur. donner aucun trouble
ni empêchement dans la fonc-
tion de ladite charge; mais de
leur donner toute aide, faveur
& affiflance dont ils auront be-

foin. En témoin de quoi avons,
figné ces préfentes de notre main,
& à icelles fait appofer le fcel.
de nos armes, & con tre-figner
par lé Secrétaire ordinaire de'la
Vice-Royauté,& du Confeil de
l'Amérique. DoNNÉ à Paris, le
vingt - feptième 'jour du mois
d'oélobre, l'an de grace mil fix
cent cinquante-huit. Jigné LE
DUC D'ANVILLE, Vice-Roi.
Et /us l'as, Par Monfeigneur,
le Vice-Roi.

Collationnéfur la copie collationnée qui eJI au dépôt des afairee étrang'res.
A Paris, le fept juin milfept cent cinquante-trois..

Signé P. L EDRA N, premier Commis du dépôt.

X X I X.

SX T R A I T des regi/lres du Coifeil fupérieur de la
Martinique, contenant deux commji//ions donns ar la
veuve. du fleur du Parquet, des 22 oaobire I jé'f 2

juin J5 .

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

o u s Marie Bonnarl, enfans mineurs dudit Seigneur
veuve de feu Meuire Jac- & les miens : A Meflire Robeit.

ques d'Iel, vivant Chevalier, Chevrollier; SALUT. La con,

Seigneur du Parquet, & des noiffance que nous avops de,
ißes- Martinique & Sainte-Alou- votre probité, expérience &
zie, Gouverneur & Lieutenant capacité de la judicature, & pro-
général pour le. Roi en icelles, feffion de la religion Catholique,
Dane & Gouvernante defdites Apoflolique & Romaine, nous
ifles, tutrice & garde-noble des a porté de faire.choix de.votre

Kij

Lettres du Duc
d'Anville Pour
établir le.ieur
de. Vanderoque
Commandant à
la Martinique
er à~ Sainte-
Lucie. 165 8.
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Pièces concerianii Sainte-Lucie,
Preuves que perfonne pour. exercer en cette

la veuve duifieur ifle Martinique, la -charge de
-duPà saite- Procureurfifcal. A CES CAUŠES,
Lucie. j 65B nous vous avons -commis & dé-

6>-y. puté, commettons & députons
par ces préfentes, Procureur fif-
cal en cettedite ifle Martinique,
pour exercer ladite charge tant
qu'ilnous plaira; vous accordant
la quantité de 'deux mille livres
de petun annuellement, & jouir
des prérogatives & honneurs at-
tribués à ladite. charge, laquelle
commencerez à exercer du jour'
que vous aurez prêté fernent.
Pour cet effet, & à ce qu'il foit
notoire,à uni'chacun, feront les
préfentes lûes, publiées & enre-
giftrées au greffe. En foi de quoi
avons figné ces préfentes, & fait
contre-figner par notre Secré-
taire, & à icelles fait appofer le
fceau de .cette ifle Martinique.
DONNÉ en notre hôtel de la
Montaigne, le vingt-deuxième.
jour d'od9obre mil fix cent
cinquante- huit. Signé MARIE
BONNARD DU PARQUET.
Et plus 6as, Par madite Dame,
FOLDpES-MARETS, avec para-
phe. Et fcellé du fceau de cette
ifle en cire rouge.

0os Marie Bonnard, veuve,
&c. Sur les différents qui naiffent
journellement entre les habitans
d cette- ifie Martinique, pour
raifon des lifières de leurs habi-

tations, étant néceffaire pour
faire vivre les habitans en bonne
union & concorde, de pourvoir
d'une perfonne pour cet effet.
Pourquoi nous avons nommé la
perfonne d'Alexandre Maugran,
fachant qu'il a la capacité de ce
faire, tant pour tirer les lifières
que croifées des habitations, tant
de la Baffe-terre que Cabes-terre
de cette ifle Martinique, & de
tenir regifIre .& livre terrier de
toutes les lifières des places &
habitations, pour y avoir recours
en cas de befoin, & fe contenter
pour chaque lifière & croifée
qu'il tirera, de cinquante livres
de petun , qui lui feront payées
paf l'habitant qui 'fera tirer fa
lifière : de ce faire lui en don-
nons pouvoir. D O N N E en
notre hôtel de la Montaigne,
le vingt-troifième jour de juin
mil fix cent cinquante - neuf.
.Signé MARIE BONNARD DU
PARQUET.

Je fouf/igné Grefier du Confeif,
cerfie le préfent ,extrait conforme
au regfilre ou brouillard dépofJ parmi
les minutes de ce grefe. Au Fort-
Royal, ce vingt-cinq juillet milfept
cent vingt-un. Signé AMoREAU.

CH-A RLES' BENARD, Con-
feiller du Roi en fes Confeils,
Intendant des. ifles du vent de
l'Amérique, certifions à tous ceux
qu'il appartiendra, que le fleur

76



produites par les Commigfaires du .Roi.
Moreau qui a figné le certificat
ci-deffis, eft Greffier du Confeil
fupérieur de cette-ifle, & que foi
doit être ajoûtée à fon feing, tant
en jugement que dehors. En foi
de quoi nous avons expédié le
prélènt certificat , auquel nous

avons fait mettre le cachet de nos
armes, & le contre-feing de notre
Secrétaire. Au Fort - Royal, le
vingt- fept juillet mil fept cent
vingt-un.,Signé BENARD. Etplus
bas, par Monfeigneur, DENNEL.

.7

Collationn'é fur la copié collationr:ée qui efi au dépôt des afaires étran-
géres. A Paris., le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du dépôt.

X X X.

C O M MIJSI O N du fieur Dupré, pour 'office de

Juge civil&' criminel, tant à la Mariiniqie qu'à Sainte-
Licie., le j janvier 156o.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

A DR I,E N d'el, Chevalier,Seigneur de Vanderoque,
Gouverneur & Lieutenant gé-
néral pour le Roi ès ifles de la,
Martinique & Sainte-Alouzie,.
& tuteur principal des nobles
enfans mineurs de feu fleur du
Parquet, vivant Seigneur pro-
priétaire defdites ifles, Gouver-
neur & Lieutenant général pour
le Roi en icelles , & de dé-
funte Dame Marie Bonnard fon
époufe : Atous ceux qui ces
préfentes lettres verront. Etant

néceffaire de pourvoir de l'office
de Juge civil & criminel, 'tant
en cette ifle que celle de Sainte-

'Alduzie, vacante par l'ibdifpo-
fition dudifeur Fournier, ci-de-
vant pourvû d'icelle, les fleurs
parens defdits fleurs mineurs
avoient fait choix & éleélion
de la perfonne de Pierre Cou fli
fleur Dupré, auquel ils auroient
fait don d'icelle pour les caufes
contenues en leur délibération
du fept feptembre dernier.
Nous, conformément à icelle,

Kii

Preuves que
la veuve d"Jhieur
du Panquetpf-
fdlaoitSinL
Lnrie. 6 8'.
¿' 1659.



Pièces. concernant Sainte-Lucie,
Comnmifn & ayant une entière connoiffance

de Ju;.e C dv 1e (le fa capacité, prud'hommie,

Arini ne é expérience au fait de judicature
à Sainte-Lucie, & bonne vie, diligence, à icelui

ï 66 o- pour ces caufes & autres à. ce
nous mouvant, avons donné &
oalroyé, donnons & odroyons
par ces préfentes, ledit état &
office de juge civil & criffiniel
defdites iles de la Martinique
& de Sain te-Alôuzie, pour en
jouir, exercer & ufer aux hon-
ieurs, autorités, prérogatives,
prééminences, fruits, profits

revenus & émolumens appar-
tenans , & aux gages de fix
mille livres de petun par cha-
cun an, & auxdroits, franchifes,
libertés qu'en on joui ceux qui
ont ci - devant/ exercé ladite
charge, renonçant à cette fin,.
à toes lettres de provifions
qui en auroient pû être données.
DONNÉ en notre hôtel de la
Martinique, le neuf janvier mil
fix cent foixante. Szné VAN-
DEROQUE D'IEL.

Collationnéfur'la copie collationnée qui ei au dépôt des afaires étran-
gères, A' Paris, le fept juin mil fept cent cinquante-trois.

signé PLEDR A N, premier Commis du dépôt.
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X X xl.
E X T R A IT de !lufloire des Antilles, par k P du

Tertre, concernant la négociation 'nre les François &
les -Anglois en i 61o,pour afiirer la paix de liAmérique.
Tome 1, page 572,

' ANNÉ E i66o ne fut pas,
moins favorable aux ifles,

par une paix générale avec tous
les Sauvages, qu'elle le fut à la
France par le traité de paix, avec
l'Efpagne. M. le Général de
iPoincy & le Général des An.
glôis la traitèrent enfemble, au
nom de toutes les ifles de l'une
& ße l'autre nation, dès le mois
die -anvir; -dont M. , Houel
dom a.avisà M. (le Vanderoque,
Lie tenant général pour Sa Ma-
jefl' à la Martinique.

es habitans de la Martini-
que defirånt d'être compris dans
ce traité général, M. de Van-
deroque affembla extraordinai-
rement le Confeil fouverain de
l'ifle, & l'on y réfolut d'envoyer
le fleur de Loubières Capitaine,
& le flieur Renaudot habitant,
vers M. Houel Gouverneur de la

uadeloupe, pour le remercier,
e la part de M. le -Général,

des Officiers & de tous les ha-
bitans de la Martinique , des
foins qu'il avoit pris de leur
procurer la paix, & pour le

fupplierde les vouloir continuer,
\& faire en forte qu'ils fuffent
reçûs à l'union générale de toute
la nation. Voici l'a6de de la dés
libération qui en fut faite, tel
qu'il a été tiré du greffe du
Confeil fouverain de la Marti-
nique.

Suit ladite déli6ératioz, qui
el copiée ßiparement, &fe trou'e
au n.& XXXIII, par laquelle
les fleurs de Loubires & Re-
naudot font nommés députés pour
accéder à la paix faite avec les
Anglais, &. à celle qui doit fe
négocier ayee les Caraïbes.

Ces deux députés, continue
le P. du Tertre,, munis de ce
pouvoir, arrivèrent à la Guade-
loupe au mois de février. M.
Houel les y reçût avec: bien de
la civilité; niais comme toute,
la gloire de cette paix étoit dûe
à. M. le Bailli de Poincy, Lieu-
tenant général pour le Roi fur
les ifles de[ l'Amérique, il leur
cònfeilla d'aller à Saint-Chriflo-
phe, le prier, au nom de tous
les habitaus de leur ifle, qu'ils



So Pièces concernant. Sainte-Lucie,
et fufent reçûs à l'union & à la Houel, au quartier de la Baffe-

dýe 1'hýi7ire des ligue offen five & défenfve avec terre, où il fe trouva quinze

P. d le, les François & lès Anglois, qui Sauvages des plus renommés des
avoient conclu la paix avec tous iles de Saint-Vincent, de la Do-
les Sauvages. minique & de ceux qui avoient

Mais M. le Bailli de Poincy été chaffés de celle de la Marti-
les renvoya à M. Houel, qui nique. Tout s'y paffa fort paifi-
avait 'été prié par les François blement, & au contentement
& par les, Anglois,, de vouloir des deux parties. J'ai recouvert
prendre le foin des affaires qui le verbal-de lamanière dont tout
éoncernoient ladite union, tant fu t arrêté & conclu , queje fuis
pour la paix que pour la guerre. obligé de donner ici, parc-qu'il
Il s'offrit fort généreufement de expriipe avec bien de la naïveté,
les fervir en cette occafion; comme tout fe pafa pour cet
c'eft ourquoi ils retournèrent accommodement. Tnne , pzgje
prompteient à la Martinique, J7 & 17* ·
querir les pouvoirs néceffaires Suit le verbal ou traité fait
pour traiter avec les Saugpš: par le fleur Houel. avec les

Vafferblée compofée dé-is Caraïbes, le 3, mars 166 0,
-Pères & des plus confidérables qui en copié féprément, & fe

de l'ifle, fe tint au logis de M. trouve au n.0 XXXiv.

XXXU.
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X X X I I.

TR A ITE' duion & hliue
à Saint - CißopIie, entre
au mois de janvier 'z 66o.

Si

ofenJive &' iéfenie, arrêté
les Françi &15b les Anglois,

Tiré du d ôt des affaires étrangères.

E N l'hôtel de M. le Bailli dePoincy., Gouverneur &
Lieutenant général pour le Roi
des iffes de l'Amérique, où s'é-
toient affemblés Meiffre Charles
Houel, Cheealiei, Seigneur
du petit-pré des iles Guade-
loupe & Saintes, Gouverneur
en icelles; & Meffire Robert
Houe, Chevalier , feigneur
d'Etrechy, Maître d'hôtel de
Monfeigneur le Duc d'Anjou;.
& Meffire Charles de Boifferet,
feigneur d'Herbelay, feigneur
& propriétaire de Marie Ga-
lande; & Meffire le Colonel
Roger Anfbrun, Gouverneur
de Montferat; & les Capitaines
Rouffel & . . . . ... députés
du Gouverneur de Nièves, fui-
vant leurs ordres; & outre, ledit.
Roger Amíbrun faifant We fait
valable pour le Colonel Chrif-
tophe QuineIl, Gouverneur des
ifles d'Antigues pour la nation
Angloife; ledit Seigneur de
Poincy préfident en ladite affe-
blée.

-Freuvesftr Sainte- ui .

Ont. été repréfentés les defor-
dres arrivés dans toutes les ifles
de l'Amérique, habitées, tant
par la nation Françoife qu'An-
gloife, par les courfes & fur-
prifes journalières des Sauvages
de Saint-Vincent & de la Do-
miique,'les meurtres & incen-
dies qu'ils ont exécutés, la dé-
tention de plufieurs chrétiens
de l'un & de l'autre sèxe, dont
ils mettent le falut en compro-
mis; qte jufqu'à préfent l'on
n'a pu réprimer leur infolence;
d'autant noins peut - on rien
avancer vers eux pour les éclairer
du Saint Evaigile ,. principal
motif de l'établiffement des co-
lonies de l'Amérique , parce
qu'ils ont toûjours"eu'I'adreffe
de faire la p ix avec une nation,
avant que d'entreprendre fur
l'autre-,. & infi fe ménager po-,
litiquenent en tout .temps une
nation pour amie.

Que pot r parvenir au falut
de ces idolâ res, & les contenir
dans une.p lice civile & bien
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Ligue entre réglée , il feroit néceffaire de

les FrançOIs e favorifer des perfonnes eccléfiaf«
les Az'rel(is /les P
/ks r rm tiques pmm eux, lefquelles s'y
riqupour;ar- étoient dcjà établies, afin de les
venir à la paix civilifer & les rendre fociables;

aeles C araï ce que lefdits E ccléfiafliques
avoient déjà heureufenient com-
mencé, fi un malheureux acci-
dent n'en eût- interrompu le
cours.

Sur tout quoi, ladite Conipa-
gnie affemblée, après mûre dé-
libération , a jugé à propos. pour
la gloire de Dieu, le ,fervice
de leurs Souverains & l.e repos
des peuples qui habitent l'Amé-
rique, de faire union entre eux,
offenfive & défenfive contre lef-
dits Sauvages, au cas de contra-
vention à la paix dont on jouit
préfentement; ce qui a été con-
clu & arrêté par la délibération
de ladite affemblée.

A- été auffi arrêté quelefdits
Eccléfiafliques q9 ont été ci-
devant établis par la nation Fran-
çoife dans les ifles de la Domi-
nique & de Saint-Vincent, qui
ont travaillé à la converfion des
Sauvages, feront maintenus, du
confentement des deux nations,
pour le bien de la paix, pour
y faire leurs fondlions~en toute
liberté, & travailler à la conver-
fion des 'Sauvages, à les policer,
civilifer & rendre fociables, &
ce à leurs propres frais & dépens,
fans qu'il en coûte aucune chofe

à ladite union; reconnoiffant la-
dite Compagnie affemblée, qu'il
n'y a autre meilleur moyen de
con ferver la Faix, que l'intelli-
gence & médiation defdits Ecclé-
fialliques. Néanmoins afin que
leur rétabliffement ne puiffe
donner ombraige à l'une ou à
l'autre defdites nations : a été
accordé, autant qu'il ent en leur
pouvoir refpeaif de le faire,
que lefdites ifles (le Saint-Vin-
cent & de la Dominique, de-
meureront à toûjours auxdits
Sauvages, fans qu'elles puiffent
être habitées par l'une ou l'autre
defdites nations.

Pour laquelle union main-
tenir, foit par la force ouverte,
ou par les préfens aux chefs les
plus confidérables defdits Sau-
vages, Meffieurs les Comman-
dans de la nation Françoife ac-
cordent la quantité de quarante
mille livres de fucre, & Mef-
fleurs les Commandans de la
nation Angloife, pareille quan-
tité de quarante 'mille livres de
fucie, poids fiançois; lefquelles
quantités de fucre feront mifes
entre les mains d'un marchand
de chaque nation, lefquels ont
été dès-à-préfent choifis; à favoir,
pour la nation Françoife, le
fleur Samuel du Queris, habi-
tant à la Baffe - terre de cette
ifle; & pour la nation Angloife,
la perfonne d'Antoine Raiz,
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qui tiendront compte des frais
& mifes qu'ils auront faits cha-
cun : leur nation, de laquelle
il eéft tabli; enfemble tiendront
com te des retours & traites
qu'airont -fait les' maîtres des
barques & bateaux qui feront
employés pour le bien de ladite
union.

Et s'il étoit befoin de, porter
la guerre chez lefdits Sauvages,
foit par mer, foit par terre ,
même d'y établir fortereffe &
garnifon pour un temps ou a
toàjours, lefdits fièurs Com-
mandans de l'une & dejl'autre
nation, fournirônt également des
barques '& bateaux, muuiltions
& hommes, autant qu'il fera
jugé à propos pour l'expédition
qui s'offrira.

Ladite Compagnie affemblée,
ayant jugé que l'union feroit de
peu -de fruit, fi ladite négocia-
tion de'paix ou de guerre n'é-
toit .conduite par des perfonnes
:d'honneur & d'expérience, &
gui euffent plus grande connoif-
fance parmi Jefdits Sauvages ,
elle auroit prié M. Houel Gou-
verneur ·en ladite ifle Guade-
loupe, & M. Amfbrun Gou-
yerneur en ladite ifle de Mont-
ferat, d'en vouloir prendre le
foin & la conduite, foit pour
l'entretien de la, paix 'ou pour
les expéditions militaires, lef-
quels conviendront & donneront

leurs ordres à tous ceux qui "enre
tous ceu les Franevi&feront envoyés pour lefdites aglis de

expéditions;.ce que lefdits fleurs esW de / Amé
Houel & Amfbrun ont géné- riu ,our par-
reufenient accepté, & promis à v" c aa

avcles Curaï-
la Compaginie d'apporter tous bes, 6o.
leurs foins à ce que les peuples
de l'Amérique jouiffent du bien
de la paix.

Les maîtres de barques. &
bateaux qui feront envoyés aux
frais de ladite, union, feront
tenus de rendre compte de ce
que les Commis établis , ci-de-
vant nommés, leur auront fourni
de marchandifes. en traite, afin
que par le béLéfice d'icelles,
ladite Compagnie puiffe être
foulagée d'une partie de fes dé-
penfes.

Et afin que la préfente union
ne fomente la négligence des
habitans à fe conferver, ladite
union a promis de faire les gar-
dés ordinaires pour la conferva-
tiòn des peuples, & pour em-
pêcher l'incurfion defdits Sau-
vages, chacun dans l'ifle où il
commande.

A été auffi accordé que dans
la, préfente union, entreront, fi
bon leur femble, Meffieurs les
Gouverneurs,& habitans des iles
de l'une & l'autre nation, qui
font de préfent abfens, pourvû
qu'ils 'faffen t.leur déidaration d'y
vouloir entrer dans fix mois de
ce jour, eu contribuant pour

Lij
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E X TR A 1 T des regifres dul Confeil de l'Amérique, fur

la députation faire des fieurs de Lozibiire &r Renazidor,
par le Confeil de la Martiniquze & le fieur de Vanderoque
Gouyerneur de la Martinique & de Sainre-Lucie, pour
entrer dans le traité qui feroir fait avec les Carai6es,.
au nom des François & des Azglois. du 2. mars f66.

Hiloire des Antilles, tome I, page 573.

D U mercredi vingt-quatriè-me jour de mars i66o,
le Confeil fouverain de cette Ie
de la Martinique affemblé ex-
traordinairenent, où a préfidé
Monfeigneur le' Général de
Vanderoque, y étant M. de

Francillon Capitaine d'une coni-
pagnie, M. de Loubière, auffr
Capitaine d'une compagnie en
cette ifle; Meffieurs de Vert-
pray & Dubois, aufli Capitaines;
M. de la'Vigne, Meffieurs des
Jardins & de la VerdLre, Lieu-

entre
is &

des
m1é-

par-
paix
arai-

leur part & portion, ce qui fera figne', L E C H E V A L I E R DE
jugé à propos par ladite affei- POINcY, HOUEL, AAM1S,
blée, pour le maintien d4e la BRUN & ROUSSEL. Etplus bas,
paix oI frais de la guerre. . collationné la préfente copie à

Et afin que ladite préfente fon original, à moi apparu &
union ait force & valeur, & rendu, & icelle délivrée à M.
qu'elle puiffe durer à toûjours . de Loubières Capitaine en l'ille
entre lefdites deux nations, Mef- Martinique, & Chriflophe Re-
Ifieurs de l'affemblée de la nation 'naudot, députés d'icelle, le tren-
Angloife fe font foûnis de faire te-un mars milfix cent foixante.
leur poflible pour faire agréer . Par notre'Tabellion Garde-note
la préfente union par la Puiffance I l'ifle Guadeloupe, fignzé Fi-
fouveraine de leur E'tat. Ai/ LACIER Notaire, avec paraphe.

Collationnéfur la copie qui ej au dép9 des afaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquant -un.

Signé P. LED4 AN, premier Commis du dép5t.
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tenans; de la Jeuneffe, de Bouil-
Ion & Saint-Aubin, Enfeignes.

Le Confeil affemblé, & ouï
les députés des Compagnies : fur
le rapport fait par lefdits fieurs
de Loubière, Capitaine d'une
compagnie en cette ifle, & Re-.
naudot, habitans, envoyés vers
M. le Général de Poincy &
Meffieurs les Gouverneurs des
ifles Françoifes & Angloifes, fur
le fujet de la paix avec les Ca-
raïbes, &'de l'unibn des ifles
Françoifes & Angloifes, pour
la maintenir ou. faire la guerre à
frais communs en cas de rupture
par lefdits Caraïbes, pour par-
venir à laquelle union, il eft
préalable que cette ifle conclue
Ja paix avec lefdits Caraïbes;
a été .refolu par ledit Confeil,
que lefdits fleurs de Loubière
& Renaudot feront priés de re-
tourner à la Guadeloupe, vers
M. Houel, feigneur & Gou-.
verneur d'icelle, pour le rèmer-
cier, de la part de M.Ie Général,
des Officiers & de tous les babi-
tans de cette ifle, des foins &
peines qu'il a pris pour procurer
la paix à cettedite ille, & le
fupplier de vouloir continuer,
afin de parvenir a l'union uni-
verfelle de toute la nation , qui
lui fera glorieufe; & pour lüi
repréfenter que lefdits Caraïbes
ayant rompu la paix, qui long-
temps étoit entretenue avec eux,

ont affaffiné plufieurs notables . Pouvoir dozné
habitans, qui, dans la bonne foi par le Couver-

de ladite paix, fe font fiés à eux; t¡n;ee Sain-
fouftrait jufqu'à cinq cens Nè- te- Lucie, pour
gres, qu'ils ont tranfportés où 1 Pai, avec les

bon leur a femblé, & fait tous Caraibes.
adles d'hoflilité, & ont contraint
les Francois de cette ille, à les.
ch-affer à force d'armes hors
'd'icelle; de forte qu'il ne feroit
pas feulement honteuX, mais in-
jufte de les réintégrer, qu'au-
paravant ils n'aient remis« les
chofes au même état qu'elles
étoient; & ainfi qu'il en nécef-
faire qu'ils fe déportent de
toutes prétentions en cettedite
ilfe, que premièrement ils n'aient
rendu tous lefdits Nègres, au-
quel cas de reflitution on leur
y donnera de la terre, à la charge
d'y vivre en paix & fans aucunes,
entreprifes. Et parce que quel-
ques-uns entre lefdits Sauvages,
ont créance parmi eux, & peu-
vent beaucoup aider à la con-
clufion de ladite paix, pour par-
venir à laquelle, il eft néceffaire
de les gagner, & fàire quelques
autres dépenfes, ledit Confeil a
donné & donne tout pouvoir
auxdits lieurs de. Loubière &,
Renaudot, d'en ufer comme ils
jugeront à propos; & ordonné
que Ie payement ou rembourfe-
ment en fera fait fur le mémoire
qu'ils enrapporteront.

Jgnd VANDEROQUE..
~L ii
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X X XI-_ V.,

VE R B A .L ou raité, par lequel M. de Vander'oque,
Goierneur général des |is de la parinique &
Sainte - Alouzie, pour les enfans mineurs de M. du
Parquet, 2r les haitans de ladite j/e Martinique, font
admis au Traité d'union r de paix entre le. franç*ois,
les Anglois & les Caraïbes :.du 31 mars 1 66o.

Tiré du dépôt des affairei étrangères.

M. HOUE L,- ChevaÏlier ,
feigneur & Gouverneur des
ifles Guadeloupe, ayant heu-
reufement traité de la paix entre
Meffieurs les Gouverneurs &
habitans des ifles de Moi tferat,
Antigues & Nièves de la nation
Angloife, les Caraïbes, Sauvages
habitans -des fles Saint-Vin ent,
la Dominique, & ceux qui ont
.ci-dëvant habitué l'ifle Marti-
nique, lefdits fleurs Gouver-
neurs Anglois auroient.prié ledit
fleur Houel de vouloir, pour
le maintien & confervation de
ladite paix, faire union avec lui
& la nation Françoife, offenfive
& déeènfive, à caufe du peu
d'affurance qu'il y_.a en eurs
paroles, & qu'ils uiflol aucune
difcipline, ni chefs qui aient
commandement : de quoi ayant
ledit Seigneur .communiqué,
avec M. le Bailli de Poicy;

Lieutenant généraipour le Roi,
& donné jour auxdits fieurs
Gouverneurs Anglois de fe
trouver en ladite ifle Saint-
Chriflophe, en l'hôtel dudit fei-
gneur de Poincy, où étant tous
affemblés, l'union & ligue oflèn-
five & défenfive auroit été faite,
fous le bon plaifir du Roi, entre
lefdites nations Françoife & An-
glife, pour le maii+tien 'de la
paix avec lefdits. Caraïbes : mais
parce qu'auparavant ledit Sei-
gneur Houel auroit dônné avis
à M. de Vanderoque, Gouver-
neur & Lieutenant général pour
le Roi en l'ifle Martinique, de
ladite affemblée, lequel n'ayant
pu ry envoyer fes députés au
temps qu'on a traité ladite union,
peu après feroient arrivés en
ladite ifle de Sain t-Chriftophe,
François Rolle Ecuyer, fleur
de Loubière, Capitaine d'une
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ompagnie en. ladite ifle Marti-

mnque, & Chriflophe Renaudot,
lhabitans d'icelle; lefquels ayant
expofé leur commiflion audit
feigneur de Poincy, & demandé
d'être reçûs à entrer en ladite:
union, il les auroit renvoyés audit
feigneur Hôuel, qui auroit été
prié de vouloir .prendre le foin
des affairesqui concerneroient
laditeunionait pour la paixque
pour la guerre avec lefdits Sau-
vages, qui a caufé de très-grands
malheurs -par les meurtres, j-
cendies & enlèvement de Né-
gres, faits par lefdits Sauvages, en
quoi le fervice du Roi a reçû un
notable préjudice. Ledit feigneur
Gouverneur auroit fait réponfe
auxdits fieurs de Loubière &
Renaudot, que devant qu'ils
puffent entrer en ladite union,
il étoit préalable de faire la paix
avec lefdits Sauvages; leui dé-
clarant qu'il a toûjours eu pour
le fervice du Roi, le bien & le
repos de l'ifle Martinique, toùs
les bons fentiniens poffibles, &
qu'il y a long-temps qu'il travail-
Idit à difpofer les efprits defdits
Caraïbes., à traiter de la paix, &
que pour y 'parvenir, il donne-
roit ordre de faire trouver en
fon château de laBaffe-terre de
cette ile, les principaux défdits
Sauvages. Sur quoi lefdits fleurs
de Loubière & Renaudot l'ayant
remercié & prié d'en vouloir

nmffrires du Roi. 87
prendre la peine, ont dit que de
tout ils en alloient conmniuni-
quer audit Seigneur de Vande-
roque, Officiers & habitans de
ladite ifle Martinique,, pour
avoir les pouvoirs néceffaires.
A cet effet, fe feroient rendus
audit château de la' Baffe-terre,
chargés de pouvoirs,' où étant,
fe feroient aùfli trouvés jufqu'au
nombre de quinze des plus no-
tables & recommandés entre les
Caraïbes des iles de Saint-Vin-
cent, 'Ta Doinique &cru.x
qui ont ci-devant habitué l'ille
Martinique, & qui en ont été
chaffés pendnt le cours de ladite
guerre : à- tous lefquels Sauva,
ges ledit feigneur Gouverneur
faifant ouverture de paix, fe-
roient entrés audit château le
R. P. Beaumont, de l'Ordre des
Frères Prêcheurs, & Miffion-
naire apoflolique, réfidant depuis
quelque temps avec lefdits Sau-
vages.; & le R. P. du Vivier,
de la Compagnie de Jefus, Su-
périeur des miTions dudit Ordre
dans ces ifles de.l'Amérique; en
préfence defqueauroit été, par
ledit feigneur Gouverneur,, fait
porter paole par Jean Jardin,
François de nation, parlant &
entendant la langue Sauvage,
s'ils vouloient entendre & traiter
de la paix avec ledit feigneur de
Vanderoque & habitans de ladite
ille Martinique;. qui auroient

Traité depaix
enltre les Goiz-
verneurs Fraz-
Ç0ii e Ane lois
des if/es de l'A-
n i,ériquie,.e les
Caraïbes.
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Traitédepai× fait réponfe par la bouche dudit
entreds Gou- Jardin, qu'ils étoient prêts d'en-
vernèjirs Fran-

tendre à ladite paik : fait auffi
des if/es del'A- demander auxdits Caraïbes, s'ils
mzérique, e les auroient pouvoir de traiter pour
ara . eux &.au nom de tous les autres,

defdites illes de Saint -Vincent
& la Dominique; auroient fait
réponfe qu'ils fe faifoient fort
pour tous, ayant parlé à la plus
grande partie defdits Sauvages%
qui y confentoient, & que fi
après le traité fait & arrêté, il
y avoit quelqu'un qui voulût
aller au contraire, ils promet-
toient d'en avertir ledit feigneur
Houel, & travailler à leur polfi-
ble pour les forcer d'accepter
ladite paix.

Sur tout quoi, après pleurs
;propofitionis, demandes & -ex-
ceptions, a été accordé que toutes
lefdites nations Françoife & An-
gloife, habitans des ifles Mont-
ferat, An tigues & Nièves, &
lefdits Caraïbes defdites ifles
Saint-Vincent , la Doninique,
& qui ont ci-devant demeuré à
ladite ifle Martinique, demeu-
reront en paix, toutes adIions.
d'loffilité ceffantes; que de part
& d'autre, toutes adions com-
mifes demeureront affloupies. &
éteintes, fans s'en pouvoir ref-
fouvenir; que tous prifonnier*s,
de part &d'autre, feront rendus
de bonne foi. Ont lefdits Ca-
raïbes, promis de Virc de leur

part, garder & entretenir ladite
paix; & où ils ne le pourroieit
de leur chef, demander aide &
prôteétion pour y parvenir, &
faire faire jullice à leur pof-
fible contre les prévaricateurs,
pourvû qu'on n'entreprenne au-
cunement, par l'une ou l'autre
nation, d'habituer les deux ifles
de Saint - Vincent & la Domi-
nique, qui feules leur reflent
pour retraite; ce qui leur a été
promis par ledit Seigneur Houel,
d'empêcher autant qu'il fera ei
fon pouvoir, & fous le bon
plàifir du Roi; & de la part
deflits députés de ladite ifle de
la Martinique , a été auffi promis
entre les mains dudit feigneur
Gouverneur,' de faire garder &
entretenir ladite paix; & s'il arri-
voit qu'il fit par quelqu'umn des
habitans de ladite ille Martini-
que, fait, dit & commis afib n
au contraire, de les faire, unir
& châtier fuivant là rigueur des
loix, & d'en certifier ledit fleur
Houel, afin que par fa média-.
tion, lefdits Sauvages reconnoif-
fent la fidélité & candeur avec
laquelle on traite de la paix.

Sur ce qu'on a fait demander
auxdits Caraïbes, s'ils, ie defi-
roient pas apprendre à prier Dieu
a notre imitàtion, & à fouffrir
que lefdits Pères Mifflionnaires
les aillent inliruire.; auroient ré-
pondu qu'ils en font très-contens

-f
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& le defirent, ceux de ladite& un moyen de confirmer & en-
ifle Domiiiique auroient dit être tretenir la'paix, & d'acheminer
fatisfaits dudit, R. P.. Beaumont, la couverfion des Sauvages: de
qui en en de retour depuis huit quoi ledit Seigneur GOuVerneut
iours; lequel a dit à l'affemblée, a auffi Prié lefdits fleurs de
que pendant le temps ·qu'il a Loubjêre & Renaudot, les char-
..journé en ladite ifle, il a vu geant d'en faire iiances audit

partie des principaux Sauvages, Seigneur de &
que tous lui ont demandé avec habitans; ce qu a
inlance, que lefdits Chrétiens ledit Seneur Gouverneur &
n'habituaffent point lefdites ifles le R Beaunont.& lefdits
Saint-Vincent & la Dominique, députés, .ejourd'hui dernier
& que les François euffent à les mar.; il. fix cent fdixaii.
protéger contrf ceux qui vou- Sig7zé enfin H OUEL, F. PIERR
droient s'en emparer à leur pré- FONTAINE, réfet & Vicaire
judice. général de la miffion des Frères

A le Baba demahdé qu'en con- Prêcheurs, F. PHILIPPES P,
fidération de fes pènes & foins,

oil lui foit rendu pariles habitans CLELc LouBi'RE & r,.
de 1a Martinique, fes neveux, NAUDOT, avec paraphe.
qui'ont été pris parIle nommé
Baillardel de ladite il,; fur quoi Regfiré au Confeilfouvera;n de
a été repréfenté par lefdits Pères- l'97e Martihique, le Jixième avril
.Miffionnaires, qu'il el"nnon feu- milfJb cent foixante.
lement jufte, niais nécèfIaire de signé GERYÀXj,

teire ladite reflitution, pxui fera

Collatione fur- la copie -quiei a au d nt ves affai des étravgaes s A dari,
le vinf-ut mars milqfept ceedtS ceiiqguarGe-ziu.

Signé P. LRDRAN, premier Cemmis du dép e

1reueS ger Sadnte-LieVe.and

Trait d'e paix
entre les Gou.
vernieu.f-Fran.
Fois e Anglois
des ifles de 'A.

Caraïbes.
.1660.
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X X X. V.

L ETTR E diifieur Houel, Gou:verneur de /a Guadeloupe,
au feur de Vanderoqute, pour lui donner avis dit traité

de paix fai au noi des François e des Anglois avec
les CaraiSes, &ë pour qu'il lef// publier à la Aarti-
nique &- à Jainte-Lucie: du premi;er avril i 6i'o.

Tiré du dépôt des affaires étrangères,

ONSIEUR , Dieu nous
a fait la grace d'avoir

heurenfeinent conclu la paix
pour vous & tous vos habitans,
avec les Sauvages, où ont affifié
les RR. PP. du Vivier & Beau-
mont, lefquels, comme moi,
ont jugé à propos qu'il en' fût
fait un écrit, afin qu'il n'y pût
être innové dé part ni d'autre.
Meffieurs de Loubière & Ré.
naudot, qLui répétoient vos in-
térêts, y ont auffi confenti, &
vous en portent un des origi-
naux, l'autre étant demeuré entre
mes mains, parce que c'efl moi
qui ai engagé ma parole aux
Sauvages, que cette paix feroit
inviolable de notre. gart. Ces
RR. PP. ont auffi juge à ropos
que je vous donnaffe un avis,
qui eft que vous vous montriez
libéral envers les Sauvages, &
particulièrement envers ceux qui

eavent des habitations à la Mar-

tinique, à qui je crois que vous
devez faire quelque préfent par
forme de defintéreffement pour
leurfdites h abitations. Nous n'a-
vons pas voulu nous y obliger
en traitant cette paix, quoiqu'ils
aient fait de très-grandes inflances
pour- ravoir leurfdites habita-
tions; & je crois que le Capi-
taine Louis, fon fils la Prairie,
& ceux qui ne font pas bien
intentionnés pour. notre nation,
fouffriront avec grande peine la
perte de leurfdites habitations,
fi vous ne les.en récompenfez;
ce que je crois que vous devez
.faire, fi vous voulez conferver
la paix. Une autre chofe qui la
pourra altérer, ce fera la ren-
icontre des Fançois & des Sau-
vages qui vont roquiller fur les
anfes & dans les lieux inhabités,
en ce temps, où les efprits, de
part & d'autre, font encore
irrités; ce que je crois que vous
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devez empêcher de votre part,
afin de donner temps aux Sau-
vages de s'affurer & de prendre
créance pour moi. Quoique je
n'aie point de guerre avec eux,.
j'en ai ufé ainfi, fachant qu'il y
a des François auffi peu raifon-
nables que des Sauvages, lef-
quels fe rencontrant dans les
lieux écartés, font & difent ce
qu'ils ne confefferoient janiais,
& font toûjours leurs caufes
bonnes, dont on ne peut faire
un véritable éclairciffement. Je
vous prie, de vouloir faire refli-
tuer les neveux du Capitaine
Baba de Saint - Vincent, qui
furent pris par Baillardel, -&
vendus à Saint - Chriflophe ,
comme on a promis audit Baba,
& de faire 4>ertir par-tozit à la
Diariinijue & Sainte -AleuZie,
9 ue la paix ejIfaite, & donner
vos ordres à ce -que l'on faffe
aux Sauvages, le meilleur traite-
nient & accu eil que l'on pourra,
fe tenant prêts de fes armes dans
les fortereffes, .où l'on ne doit
laiffer entrer que les Capitàines

9'
Sauvages, avec quelques-uns des Ordre pour
leuts. Agréez, s'il vous plait, "ul r aaix
Monfieur, ces confeils que j'ai que ct à Sainte
pratiqués, & dont je me, fuis Lucie, 166o.
bien trouvé.. Je dois auffi vous
témoigner l'eftime que j'ai pour
Meffieurs de Loubière & Re-
iiaudot, que vous avez députés
pour la négociation de cette paix,
& l'affedlion & le zèle avec lef.
quels ils ont agi pour vos in-
térêts & de toute la Martinique.
Je me remets à eux de vous
entretenir de ma conduite dans
cette affaire, que j'ai embralëe
avec joie, la plus grande que je
pouvois recevoir, étant de vous
témoigner & à tous Meflieurs
les Officiers & habitans de la
Martinique, que je fuis, Mon-
fieur, votre très-humble fervi-
teur, H1O-UEL.

De la Guadelupqe, le premier
avril r660.

EtJfir lafitfcription, à M. de
Vanderoque, Gouverneur &

_Lieutenant général pour le Roi
àla Martinique.

Collationnéfur la copie qui e#i au dépôt des afires étrangeres. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un,

Signé P. LEDRAIN, premier COmmiS di dépôt.
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X X X V I

E)X TR A I TS des regi/Ires du Confeilfipérieir de la
Martiniqie, en i 6o , qui juifient de la qualité dit
fleur de Vandero que, commne Gouverneur de la Marti-
nique & de Sainte -Lucie, pour les enfans mineurs du

fleur du Parquet; & de l'enregifirement audit ConJei,
des traités faits avec les Anglois &' ies Caraibes pour
la paix dé l' Amérique; &w de la lettre du fleur Houel,
pourfaire exécuter /efdis traités à 1f1le de Sainte-Lucie;
duy, janyier au premier ayril i 6o.

Tiré du dépôt des aefaires étrangères.

Ledit extrait commence par la commiffion du fieur Dupré, pour l'ofcé
'de Juge civil & criminel, tant à la Martinique qu'à Sainte-Lucie, du y
janvier i 66o, qui efl copiée ftparément, & fe trouve au n.0 xxx.

Suivent deux autres comniffions, dont voici la teneur.

N o us Adrien d'IR, Che-valier, Seigneur de Van-
deroque, Gouverneur & Lieu-
tenant général pour le Roi, des
ifles de la Martinique & Sainte-
Alouzie, & tuteur principal des
inobles enfans mineurs du feu
fleur du Parquet, vivant Sei-
gneúr propriétaire defdites ifles,
Gouverneur &ý Lieutenant gé-
néral. pour le Roi en icelles, &
de défunte Dane Marie Bon-
nard fon époufe : A Guillaume
le Fuié; S A LU T. La connoif-
fanýe que nous avons de votre
probité, profeffion de la foi

Catholique , Apoflolique &
Romaine, nous a porté à faire
choix de. votre perfonne pour
exercer la charge de Receveur
des amendes & confifcations en
cette ifle Martinique ; pour
icelles, étant reçûes, en rendre
compte de huit mois en huit
mois, & les eiployer.quand &
où il fera par nous ordonné; &
afin de vous obliger à apporter le
foin & diligence requis en cette
affaire, nous vous avons accordé
& accordons par ces préfentes
pour vos gages,.la dixième partie
de la recette que vous en ferez,

92,



produites par les Commifaires du Roi. 93
qui feront dix pour cent, laquelle profeffion de foi & religion Preuves que les
charge commencerez d'exercer Catholique, Apoflolique & Ro- enfans du fleur
au jour qu'aurez prêté le ferment imaine, expérience en beaucouP étoen Prrie-
devant nous, en tel cas requis & d'affiaires d'importance, & de vo- tairesdeSainte-
accoûtumé;& à cette fin les rôles ticprudence, conduite au ména- Lucie. 66o,
defdi tes amendes vous ferontdéli- gement de notre bien, nous a
vrés de deux mois en deux m6is, porté à faire choix de votre
îar le Greffier -de cette ifle. Et perfonne pour exercer la charge
a ce qu'il foit notoire à un cha- de Curateur aux biens và-kans
cun, feront ces préfentes lettres de cette ifle, épaves, aubaines &
publiées,' enregifirées, le Con- autres de pareille nature à nous.
feil tenant. En témoin de quoi appartenans; en faire bon & loyal
avons figné ces préfentes,. & à inventaire en préfence-de notre
icelles fait appofer le fceau de Procureur fifcal & de l'ordon-
nos armes. DONNÉ le feptième' nance de nos Officiers de juflice,
jour de février mil fix cent foi- préfens & à venir, pour fuivre
xante. Jigné DE VANDEROQUF< la vente par - devant eux, des
D'IEL. Etplus bas, Par mondit effets mobiliers faifant partie
Seigneur, DE LAUNAY, avec ou provenant defdits biens va-
paraphe. Et fceilé. cans; enfemble les baux judi.

ciaires des immeubles, au plut
Dans le même, regi. offrant & dernier enchériffeurI,

dans la forme ordinaire, afin que
Nous Adrien 'd'Iel, Cheva- lefdits biens foient partagés à leur
lier, feigneur de Vanderoque, 'jue valeur; faire perquifition
Gouverneur & Lieutenant gé- des détenteurs d'iceux, tant à
néral pour le Roi ès iles Mar- nous ci-devant échûs qu'à échoir;
tinique & Sainte-Alouzie, & les pourfuivre par toute voie de
tuteur principal des nobles en- juflice; au déguerpiffement d'i-
fàns mineurs du feu fieur du ceux & reflitution des fruits' &
Parquet, vivant feigneur & autres chofes niobiliaires, même
propriétaiie defdites iRes, Gou- criminellement s'il jy échoit; &
verneur & Lieutenant général généralement faire tout ce qi'u
pour le Roi en icelles, &.. de cas appartiendra, & de tout ren-

.défunte' Dame Marie Bonnard dre bon & fidèle compte, toute-
fon époufe : A Guillaunie le fois & quantes qu'il vous fera par
Fué; SALUT. La connoiffance nous ordonné. Et afin de vous
que nous avons de votre probité, obliger d'exercer avec plus de.
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Preuves que les foin ladite charge, nous vous
enfans duJîiur avons accordé & accordons pardii Parquet Ce 1rfne arèepri
étoient proprié- ces préfentes, la quatrieme partie
tairesd Sainte- de ce qui nous viendra de clair,
Lucie. z 66o o tous frais déduits,,lefquels feront

préalablement pris fur lefdits
biens ; & Quù il furviendroit des
héritiers des défunts, prétendant
droit efdits bièns ou partie
d'iceux, & que la délivrance leur
en fût adjugée en juflice, vous
leur rendrez compte d'iceux, &
leur payerez le reliquat, vos frais,
falaires & vacations, fans autres
frais de juflice, préalablement
déduits, fuivant la taxe qui en
fera faite fur l'état & pièces que
vous pI-éfenterez comme pièces
juflificatives defdits comptes; &
pour l'exercice de la préfente
comniiffion, vous préterez le
ferment en notre Confeil, en

-tel cas requis & accoûtunié. Et
à ce qu'aucun n'en .prétende
caufe d'ignorance, feront ces
préfentes, avec ladite prefiation
de ferment, lûes, publiées &
regifarées. au greffe dudit Con-
feil, icelui tenant; enjoignant à.
tous nos Officiers, de tenir la
main à l'exécution defdites pié-
fentes, & à nos vaffaux, de vous
donner les avis de la vacance
defdits biens, aubaines, deshé-
rences, épaves & autres de telle.
nature, trois jours après qu'ils
en auront connoiffance, à peine
de répondre en leur propre &

privé nom , du dépériffement
d'iceux. Et en cas qu'aucuns en
foient détenteurs ou poffefleurs
a notre préjudice, nous leur en-
joignons dans ledit temps de
trois jours, de vous en fàire dé-
claration, autrement, & à faute
de ce, & ledit temps paffé, vous
ordonnons de les pourfuivre cri-
miniellement, fuivant les ordon-
nances royaux & coûtume de
Paris. En témoin de quoi avons
figné ces préfentes de notre
main, & à icelles fait appofer le
cachet de nos armes. DONNÉ-le
feptiène février mil fix cent foi-
xante'. Signé DE VANDEROQUE
D'IEL. Et plus bas, Par moidit
Seigneur, DE LAUNAY. Efcelé.

Dans le même regiffre.

SUR ce qui a été repréfente
au Confeil par les fieurs de Lou-
bière Ecuyer, Capitaine d'une
compagnie en cette ifle Marti-
nique, & Renaudot habitant en
icelle , qu'en conféquence de
leur députation,, ils fe font tranf-
portés à la Guadeloupe, remer-
cier M. Houel, Seigneur &
Gouverneur d'icelle, des peines
par lui prifes pour parvenir à la
paix générale, & donner lieu, à
cette ille d'entrer dans l'union
avec les autres ifles Françoifes &
Angloifes, arrêté à Saint-Chrif-
tophe, en date du . . . . . .
& fupplié ledit fleur Hotuel de

Piices concernant Sainte-Lucie,
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con tinuer fes foins pour le même
effet: à quoi il fe feroit employé
avec telle affedion, qu'enfin les
chofes auroient réiffi, & que la
paix auroit été conclue entre tous
les Caraïbes & les habitans de
cette ifld, ainfi qu'il apparoît par
l'ade qu'ils en' ont reprefenté,
& par la lettre miffive dudit fieur
Houel,. à M. le Général, en
date dès dernier mars & premier
avril de la préfente année, re-
quérant que lefdits adles foient
lûs pour être délibéré fur iceux,
de ce qu'il fera jugé néceffaire
fur le même fujet. Et après
que la leture a été faite des arti-
cles paffés à Saint-Chriftophe,
contenant l'union entre les au-
tres'ifles Françoifes & Angloifes,
& liberté d'entrer en- la même
union aux autres ifles qui n'a-
voient lors leurs députés préfens
autraité de paix fait à la Gua-
deloupe, entre cette ifle & les
Sauvages Caraïbes, le dernier
niars dernier, & de la lettre
niiffive dudit fleur Houel, du
premier avril auffi dernier. Le
Confeil a ratifié & approuvé,
ratifie & approuve ledit traité
de paix du dernier mars; a or-
donné & ordonne qu'il fera exé-
cuté felon fa forme & teneur,
& qu'à cette fin il fera regifiré au
greffe dudit Confeil, enfemble
l'ade d'union dreffé audit Saint-
Chriflophe , & lettre miffive

9.5
dudit lieur Houel, pour y avoir Preuves que/es
recours toutefois & quantes : nfas q u
que M. le Général fera fupplié .uoent prque.
d'écrire audit fleur Houel, & taires de Sainte.
le remercier, tant en fon nom Lucie. i66o.

qu'au nom des Officiers & habi-
tans de cette ifle, des foins &
peines qu'il s'efl donnés pour
procurer à cettedite ifle ladite
paix; le prier, en conféquence
d'icelle, de contribuer de fa part
à faire entrer cettedite ifle dans
l'union arrêtée audit Saint-Chrif-
tophe pour maintenir concur-
remment la paix, & fe fecourir
réciproquement, en cas de rup-
ture de la part defdits Caraïbes;
affurer ledit fleur Houel que
fes avis portés par fadite lettre
mifive, font reçûs de bonne
part , comme falutaires , que
toute l'ifle lui en a particulière
obligation, & qu'on les fuivra
en tout .& par-tout, autant qu'il
fera poffible. Mondit fleur le
Général fera pareillement fupplié
d'écrirg à M. le· Général de
Poincy, pour le remercier de la
grace qu'il a faite à cette ife,
de lui 'réferver l'entrée à ladite
union; le fupplier de fiire en
forte que les deux neveux du.
Baba de Saint-Vincent, qui font
en fon ifle, puiffent être rachetés
pour être rendus fuivant ledit
-traité de paix, & d'agréer que
cette ifle foit comprife dans la-
dite union; d'écrire pareillement
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Preuvesqueles à Meffieurs les Gouverneurs
enfans du fleur An lois de Montferat, Nièves

du Parquet A
étoient proprie- & Antigues, pour leur faire la
tairesdeSainte- même prière, & de les affurer
Lucie. 660- tous, de la part de cette ifle,

qu'il n'y fera en rien contrevenu.
Et parce que lefdits fleurs Houel,
de Loubière & Renaudot ont
fait beaucoup de dépenfe, tant
en préfens auxdits Caraïbes.

qu'autres chofes, pour parvenir
à ladite paix, ordonner qu'il fera
fait fonds pour lès renbourfer,
enfemble pour fournir aux frais,
néceffaires, tant pour contribuer
dans ladite union, faivant ,ce
que cette ifle fera taxée, que
pour continuer lefdites gratifica-
tions auxdits Caraïbes, pour le
maintien de ladite paix.

Ici eft. une pièce intitulée
Traité d'union & ligue ofenjîve
&' dfeniflue, arrêté à Saint-
C/nflophe, entre les François &
les Anglois, & de paix avec les
Cardi/es, qui e/l copiée féparé-
ment, & e trouve n.0 X II:

Autre intitulée : Traité par
lequel M. de Vanderoque, Gou-
verneur général des i{les de la

. Martinique & Sainte -Lucie,
pour les enfans mineurs de M.
du Parquet, & les habitans de
l'fife de la Martinique,font admis

au traité d'union &depax entre
les François & les Cardibes, qui
e//pareillement copiéeféparément,
&fe trouve n.0 xxxi v.

Suit la lettre du fleur Houel
au fleur de Vanderoque, du
premier avril i 6 6o, qui eft de
même copiée féparément, & fe
trouve n.0 XXxv.

Jefouigné Greffer du Confeil,
cert.ie le préfent extrait conforme au
regiflre ou brouillard dépofé parmi les
minutes de ce grefe. Au Fort-Royal,
le vingt - cinq juillet ,mil fept cqnt
vingt-un. Signé MOREA U.

CHARLES BENARD, Con-
feiller du Roi en fes Confeils,
Intendant des ifles du vent de
l'Amérique , certifions à tous ceux
qu'il appartiendra, que le fieur
Moreau qui a flgné le certificat
ci-deffus, eft Greffier du Confeil
flpérieur de cette ifle,.& que la foi
doit être ajoûtée à fon feing, tant
en jugement que dehors. En foi
de quoi nous avons donné le pré-
fent certificat, auquel nous avons
fait mettre le cachet de nos armes,
& le contre-feing de notre Secré-
taire. Au Fort-Royal de la Marti.
nique, le vingt-fept juillet mil fept
cent vingt-un. Signé BENA RD.
Et plus bas, Par mondit Seigneur,
D EN N E L.

Collationné fur la copie collationnée qui (fi au dép8t des affaires étran-
gires. A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-n.

Signé P. LXD2AN, Premier Commis du dep4t.
XXXVII.

96



produites par les Commlfaires du Roi. 97

xx x-v il.
L E T T R ES PA T E N TEs du Roi, qui édfient 5 lefrur

Clermont d'Iel pour commander pendant trois ans dans
les j/les de la Martinique, Sainte-Lucie, la Grenade
& Grenadines: dit avri; 66>

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

LO UIS, &c. A'notre cher
& bien amé le fleur de

Clermont d'iel; SALUT. Ayant
appris le décès du fleur de Van-
deroque d'el , auquel nous
avions fait expédier notre com-
million pour commander dans
Ies ifles de la Martinique, Sainte-
Alouzie, la Grenade & Grena-
dines, en attendant que le fleur
d'Enambuc du Parquet, que
nous avons pourvû du gouver-
nement defdites illes, après le
décès du fieur du Parquet fon
père, qui nous y avoit digne-
nient fervi, fût en âge de l'exer-
cer : & confidérant qu'il eû né-
ceffaire pour notre fervice, &
pour la confervation d'icelles
fous notre obéiffance, de pour-
voir audit commandement, nous
vous avons choifi pour cette fln,
fachant que vous avez toute la
valè'r, expérience-& bonne con-
duite néceffaires pour vous en
bien.acquitter, & toute la fidélité
& affedlion pour notre fervice

Preuves fur Sainte-Lucie.

que nous faurions defirer, dont
vous avez donné des preuves en
toutes les occafions qui s'en font
préfentées: A CES CAUSES, &
autres à ce nous mouvant, vous
avons commis, ordonné & établi,
commettons, ordonnons & éta-
bliffons par ces préfentes fignées
.de notre main, pour commander
pour notre fervice, pendant le
temps de trois années, dans lef-
dites ifles de la Martinique,
Sainte-Alouzie, la Grenade &
Grenadines & leurs dépendances,
avec pouvoir d'ordonner, tant
aux habitans d'icelles qu'aux gens
de guerre qui y font & feront
établis en garnifon, ce que verrez
être à faire pour le bien & avan-
tage de notre fervice; & de faire
vivre lefdits habitans. en union
& concorde les uns avec les
autres, & lefdits gens de guerre,
en bonne difcipline '& police,
fuivant nos règlemens; & géné-
ralement faire .dans ledit com-
miandenient, pendant ledit temps

. N
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Cominiffion de trois années, tout ce que

pour ccnan " - vous eflinerez à propos; & y
der à la Mar- . y
tinique er à agir aux honneurs, autorités, pré-
Sainte-Lucie, rogatives, prééminences, droits,

J,6 6 3 appointemens & émolumens y
appartenans, & tout ainfi qu'a
fait ou dû faire. ledit feu fleur
de Vanderoque: de ce faire vous
avons donné &donnons pouvoir,
commiffion, autorité & mande-
ment fpécial. Mandons à notre
très-cher& très-amé oncle le Duc
de Vendôme, Pair de Franice,
Grand-Maître, Chef & Surin-
tendant général de la navigation
& commerce de ce Royaume,
& au fieur Comte d'Eftrades,

Vice.- roi & notre Lieutenant
général dans toutes les ifles
côtes & terres fermes de l'Amé-
rique, de vous faire reconnoitre
& obéir de tous ceux, & ainfi
qu'il appartiendra pour. l'exécu-
tion des préfentes. Drdonnons
auxdits habitans& gens de guerre,
de vous reconnoître & obéir en
tout ce que vous leur comniman-
derez pour notre fervice & pour
la confervation defdites ifles, fous
peineý de defôbéiffance : C A R
TEL EST NOTRE PLAISIR.
Donné à Paris, le cinquième
jour d'avril mil fix.cent foixante-
trois, &c.

Collationnéfur la copie collationnée qui e]? au dépot des tafaires étrangeres.
A Paris-, le vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. LED RA N, premier Commis du dépét.

X X X.V 1. Io

R ESO L U TIO N du Confeilfipérieur de la Martinique,
fur les mefures à prendre pour empêcher les -Anglois
étallis à la Barbade.. de faire une defcente dans l'/le
de Sainte-Lucie: du 8 ollobre 1663.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

S U R ce qui a été remontréau Confeil par M. de Lou-
bière, Capitaine d'une compa-
gnie en cette ile, ci-devant coi-
mandant pour le fervice du Roi

efdites ifles, qu'il y a environ
fept à huit mois qùe quelques
perfonnes paffant chez lui, ve-
nant de l'ille de la Barbade, habi-
tée par les Anglois; lui avolcat
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donné avis que les habitans dudit
lieu fe propofoient de venir habi-
ter ladite ile de Sainte-Alouzie;
ce qui l'avoit obligé d'en écrire
au fieur Gouverneur de ladite
ifle, pour favoir de lui à quel
deffeiin ces habitans:faifoieint cette
propofition, attendu l'établiffe-
ment d'une colonie & garni fon
Françoife, entretenue en ladite
ifle fous l'autorité de Sa Majeflé
Très-chrétienne, & des Seigneurs
d'Enambuc & du Paiquet, qui
en font les propriétaires; lefquels
depuis treize années que feu M.
du Parquet leur père, vivant
Gouverneur & Lieutenant gé-
néral pour Sadite Majefté efdites
ifles,. l'avoit acquife fur les Infi-
dèles, qui en étoient feuls -les
poffeffeurs, par la force de fes
armes, lefquels journellement
nous faifoient la guerre, ils au-
roient à leurs frais & dépens en-
tretenu les garnifons qui y font
encore à préfent , où il a été né-
ceffaire de faire de·grandes & im-
menfes dépenfes, pour éviter que
lefdits Payens ne s'en rendiffent.
une autre fois les maîtres: à pré
fent que nous avons 'la paix, il
ne feroit pas raifonnable de vou-
loir s'emparer d'un bien qui a
coûté la vie à tant de François
pour la.conferver fous l'autorité
de Sadite Majeflé, & -defdits
Seigneurs d'Enanbuc & 'du
Parquet. Et' depuis peu de jours
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en-çà fi voit reçû réponfe dudit P -ipti ål
fleur Gouverneur de ladite ile Veiitreprife /esAnalois ~
de la Barbade, où fe voit clai- Saince-Lucie,
renient que les habitans de ladite 1663.
fle font dans le deffein de vou-

loir s'emparer de ladite ifle de
Sainte-Alouzie; ce qui tourne-
roit au defavantage de l'autorité
de Sadite Majeflé, & perte no-
tabl*e auxdits Seigneurs d'Enam-
buc & du Parquet, qui y ont
confommé la plus grande partie
de leurs biens pour la conferva-
tion de ladite ifIe de Sainte-
Alouzie, joint les grandes peines
& travaux qu'y a apportés feu
mondit Seigneur du Parquet,
où il a plufieurs fois expofé fa
vie : fur quoi il feroit néceflàire
d'y être pourvû.

Sur quoi l'aflaire mife en dé-
libération audit' Confeil fouve-
rain de cettedite iße Martinique,
a été réfolu que dans le plus
bref temps qu'il fe pourra, il
fera équipé navire ou barque
pour aller de cette ille en celle
de la Barbade, pour y paffer un
des Officiers dudit Confeil; qui
emportera avec lui toutes les
pièces juflificatives coinme lef-
dits Seigneurs d'Enambuc & du
Parquet font' les vrais & légi-
times poffeffeurs de ladite iffe de
Sainte-, Alouzie, pour les faire
paroître audit fieur Gouverneur
de l'ifle de la Barbade;.&. que
cependant fera donné avis aux

N i



Pièces' concernant Sainte-Luzcie,
OPP inå garnifons de ladite ifle de Sainte-
nsregli e' Alouzie, qu'en cas que lefdits

Sainte- Lucie. Anglois y -vinffent pour s'en eni-
-1663. parer, les empêcher -d'y mettre,

pied à terre par la force des
.armes, & d'exercer.fur eux tous
les adles permis en telles ren-
contres; & qu'il fera dreffé un
autre fort au quartier du Choc
de ladite ifle de Sainte-Alouzie,

dans lequel fera entretenu &
fait fubfifter vingt à trente fol-
dats avec leurs armes & muni-
tions, tant de guerre qu'autres,
avec quatre pièces de can>n pour
la confervation de ladite ile de
Sainte-Alouzie, fous l'autorité
de Sadite Majelé, & defdits
.Seigneurs d'E'nambuc & du
Parquet.

Collationnéfur la copie qui efi au dépôt des afaires étrangres., A Parisj
le iingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. LÉÏDRAN,, premier Commis du d týv.

X. X X IX.

A C T E d'afemIblée, &- avis de paris des mineurs da

fleur du Parquet, pour la confrucion d'unfort dans /'le
de Sainte-Lucie : du j>o oaO6re iJ6j.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

L E S parens des nobles enfàns
mineurs de feu Meifire Jac-

ques d'Iel, Gouverneiiqr& Lieu-
tenant -géÎiéral pour le Roi des
fles Martinique & Sainte -Alou-

zie, &. Seigneurs propriétaires
en icelles, & haute Dame Marie
Bonnard fon époufe, affemblés
pour délibérer fur la conllruc-
tion, d'un fort ei leur *i4e de
Sainte-Alouzie, font d'avis, &
trouvent à propos pour fortifier
& conferver leur lfle, d'envoyer

M. de la Fontaine Heroux.
Capitaine-lieutenant de la com.
pagnie de M. d'E'nambluc, &
Adrien d'Iel E'cuyer,. fieur de
Graville,. avec tous les ouvriers
& matériaux, vivres & autrc3
chofes iéceffaires pour.travailler
audit fort, & d'en faire la conf-
truélion en telle forme & graii
deur; favoir, huit tqifes de Ion.
gueur, & quatre de largeur ou
environ, accompagnés de quatre
guerites aux guatre coius 'du

y oo
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bâtiment, pour la fortification ce trente odôbre mil
d'icelui, & même d'y envoyer foixante-trois. Signé D
& faire fubfifter úne garnifon de MON T D'IL EL, L0L
vingt à trente hommes, avec LE COMPTE, Bo
leurs armes & quatre pièces de & FRANCELLON.
canon. FA i T à la Martinique,

1I

fix cent Avis deparens
E CLER- pourlaconjlruc-

BiÈEdon d'un fort à
.BI ESRE .Sainte-Lucie.,

NNAR - 2662-.

Collationné fur la copie qui efi au dépôt des afai-es étrangëres. A Pars,
le vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAIV, premier Commis du dépôt.

X L.

E X TR A 1 T de l'h1oire des Antiles, par le P. du
Tertre, concernant Thonas Warner Méif, nominé au
prétendu gouvernement de la Dominiq#ue par le. Anglois.

Tome I 1 , page Sz & fuivatesr.

L E Général Warner, con-teniporain de M. le Général
de Poincy, eut un fils d'une
efclave Sauvage de la Donini-
que.,. . . . Il fut contraint de
fuivre le confeil que fa mère lui
avoit infpiré, de fe retirer parmi
les Sauvages de la Dominique.
Il y fut bien reçû... . . . Il fe
fit admirer des. Sauvages, fur
lefquels il prit un tel afcendant-,
qu'il les engageoit avec une faci-
lité merveilleufe à entreprendre
les chofes lès pfus difficiles, &
à exercer des cruautés conformes
à fon naturel, qui n'avoit pref-
que rien d'humain, leur donnant
eu toute rencontre des preuvés

de fa valeur & de fa conduite..
Je le crois auteur du maffacre
que les Sapvages firent des Frain-
çois dans l'ifle de Matigalante,
en l'année 16 $3; & M. du Lion,
dans une lettre écrite à M. C.
le fait au'teur de plufieurs. maux,,.
& coupable de quantité de
meurtres. Quoi qu'il. en fôit, il
eft conftant que ce galaît homme
ne fe' promettoit rien moins que
de fe faire Roi de tous lès Sau-
vages, lefquels il nommoit néan-
moins dès bêtes, 4es coquins,.
d'es gueux & des miférables in,-
dignes de hîi."

Le Milord Willougby con--
naoiffant ce dont il étoit capable,
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Ilijloire dtu fui fit fàire un voyage -n An-
Méy Warner' gleterre, le fit paroître à la Cour,

où il vécut en chrétien avec les
Anglois, & s'habilloit comme
eux : mais étant de retour, il.
quitta fes vêtemens, & vécut en
infidèle avec les Sauivages, &
niarchoit nud & roikoué comme
eux; mais il ne prit qu'une
feule femme.

Les Anglois voyant l'accroif-
ement de leurs colonies, &

d'ailleurs étant* empêchés par le
traitéfait entre nois, eux & les
Janyz'ages, de s'étendre dans les
i/les pofédées par les inßfdàles,
crûrent. que Warner étoit un

homme fort propre pour éluder
.ce traité, & s'emparer par fom
moyen de, l'ifle de la Domini-
que, en lui donnant une com-
miffion pour foûmettre ces peu-
pIes au Roi d'Angleterre, fans
y mettre aucun Anglois naturel.

e Milord Willougbyle careffa,
lui fit force préfens, & l'obligea
d'accepter la commiffion de Gou-
verneur de l'ille de la Domini-
que, dont voici la tranflation.
en Fraiiçois,'faite fur l'oi-igina[
Anglois.

La comrnifion de Warzner ej?
iéée ci -après, fous le numera
uwziant.

X LI.

COMMISSION de Gouverniur dé la Dominique, donnée
Par le Lord 'JVillougly, au Méf , T/omas Varier le

Hiifoire des Antilles, tome II J, age g.

F RANcOIs Willougby, Sei-gneur de Param, Capitaine
général.& Gouverneur en chef
de l'ifle de la Barbade, de Saint-
Chriflophe; Nièves, Montferat,
Antigues, DomiInique, Saint-
Vincent,, Sainte -Alouzie & de
toutes ifles, Caraïbes:

A tous ceux qui cettë préfente
lettre verront; SALUT. Savoir
que moi le fufdit Seigneur Wil-
lougby, en vertu des le.ttres pa-
tentes à moi -oéroyées de ,notre
gracieux fouverain Seignéur.
Charles II, par la grace de Dieu,
Roi d'Angleterre, Ecoffe, France

Nota. Cette pièce fournit la date de la nomination du Lord Willovgby
au gouvernement général des ifle Angloifes, par des lettres de Chares 1l,
du 8 juin 1663-

Pièces concernant Sainte-Lucie,
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& Irlande, Défenfeur de la Foi,
&c. datées à Weftminfier le dou-
zième jour de juii, le quinzième
an de fon règne; par la grande
co] fiance &. confidence que j'ai
de fon;habileté & prudence,
fur îuoi. je nie repofe en, mon
àié ami Capitaine. Thomas
Warner, j'ai fait, conflitué, or-
dànné & appointé, & par ces
prefentes conflitue & appointe
ledit Capitaine Thomas Warner
Go'verneur de 'ifle de' la Do-
mini4ue; lui donnantplein-po'u--
voir & autorité d'exercer & ap-
prendie la milice & difcipline
militaire à tous les habitans de
laditeiflè, pour leur plus grande
fûreté & défenfe contre tous
féditieux rébelles qui pour-
roient entkieprendre fédition ou
rébellion. De plus', je donne
auditCapita" eThomas Warner,
plein-pouvo' & autorité de faire

affembler une partie ou tous ha. Commig;lon
bitans fous les armes, en cas d'in- do'"W_àù Mé-

fait à aieid tif Warner.fuIte faiteà ladite ifle, requérir de 664.
faire marcher lefdites forces, ou:
autant que ledit Capitaine trou-
vera à propos & néceffaire pour
leur affurance contre lefdits'enne.
mis, mutins& rébelles; les battre
& pourfuivre, fi ainfi en requis,
jufqu'à la mort, ou finon, de
les prendre & faire châtier &
punir parju1Iice, pour la meil-
leure proteclion -de ladite ihle
& des habitans, &. ce par le
commandement & pour le fer-
vice de Sadite Majeflé & fes fuc-
ceffeurs. DONNÉ de nia main
& de mon cachet, le feize avril
de la feiziène année du règne
de Sadite Majeflé, & de l'an de
grace de Notre -» Seigneur mil
fix cent foixante-quatre.

Signé F. WILLOUGYa.

I 0
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X LI I.

L E T T R E S du Roi, qui nomment lefieur de Tracy fou
Lieutenant général en Amérique, en date du ry novembre
163, avec les lettres du Duc de Beaufort, Grand-
Maitre de la navigation de France, en' date du ro
décembre 16 , pour faire reconnoître la comm|/ion du
fleur de Tracy.

Hilloire dis Antilles, tome III, page gy.

L OU I S, par la grace de
Dieu, Roi de France & de

Navarre : A tous <eux qui ces
préfenteslettresverront;SALUT.
Ayant confidéré que pendant
que le fleur Comte d'Elflrdes,
VIce-r.oi & iotre Lieutenant
général en l'Amérique, efi en
Hollande en qualité de. notre
Ambafradeur,. occupé pour nos
affaires en ce pays-là, pour fatis-
faire au defir que nous avons,
non feulement de veiller à la con-
fervation des lieux qui font fous
iotre obéiffance dans l'Améri-
que, mais d'y faire de nouvelles
découvertes & de nouvelles co-
lonies, il ei néceffaire d'y établir
quelque perfonne d'autorité, qui,
en l'abfence dudit fleur Comte,
d'Eftrades, puiffe régir, augmen-
ter & conferver lefdits lieux, &
puiffe, en étendant notre domi-
n.Mationl dans te pays, y .fervir

principalement à l'accroiffement
du chriftianifiie & à l'améliora-
tion du commerce: Et fachant
que le fieur Prouville de Tracy,
Confeiller en nos Confeils d'état
& privé, ci-devant Commiffaire
général de notre armée d'Alle-
magne, & Lieutenant géniéral
en nos armées, a toutes les qua.
Jités propres pour .s'acquitter
dignement de cet emploi; &
qu'après les preuves qu'il a don-
nées de fa valeur, dans les com-
mandemens, qu'il a eus fur noi
troupes en Allemagne & ailleurs,
& de fa prudence dans les négo-
ciations qui lui ont été cornmifes,
nous avons tout fujet de croire
que nous ne pouvons faire un
meilleur choix que de lui pour
commander audit pays. A cEs
CAUSES, & autres couniderations
à ce nous mouvant, nous avons
ledit lieur Prouville de Tracy,

connfitué,

I 04.
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conflitué, ordonné & établi,
conflituons, ordonnons & éta-
bliffons par ces préfentes fignées
de notre main, notre Lieutenant
général dans toute l'étendue des
terres de notre obéiffauce, fituées
en l'Amérique méridionale &
feptentrionale de terre ferme, &
des ifles, rivières-, ports, havres
& côtes découvertes & à décou-
vrir par nofdits fujets; pour,
en l'abfence dudit fleur Comte
d'Eftrades Vice - roi, avoir com-
niandement fur tôs les Gou-
verneurs& Lieu tenans généraux
par nous établis dans toutes les
ifles & terre ferme de Canada,
Acadie, Terre-neuve, ifles des
Antilles & autres; comme auffi
fur tous les Officiers & Coifeils
fouverains établis dans toutes
lefdites ifes, & fur les vaiffeaux
François qui navigeront audit
pays, foit de guerre à nous ap-
partenant, foit marchands; faire
prêter nouveau ferment de fidé-
lité, tant aux Gouverneurs &
Confeils fouverains, qu'aux trois
ordres defdites fles. Enjoignons
auxdits Couverneurs, Officiers
& Confeils fouverains & autres,
de reconnoître ledit fleur Prou-
ville de Tràcy, & de lui obéir
en tout ce qu'il leur ordonnera;
affembler quand befoin fera les
communautés, leur faire prendre
les armes; prendre connoiffance,
compofer & accommoder tous

Freies fur Sainte-Lucie.

différents qui pourroient être nés CommWgion
& à naître dans lefdits pays, foit gnr Gouverne e
entre les feigneurs & principaux fieur de Tracy.
d'iceux, foit entre les particuliers 1663.
habitans; affiéger & prendre des
places & châteaux, felon la né-
ceffité qu'il y aura de le faire;-
y faire conduire des pièces d'ar-
tillerie, & les faire exploiter;
établir des garnifons où l'impor-
tance des lieux le demandera;
faire, felon les occurrences, paix
ou trèves, foit avec les autres
nations de l'Europe, établies dans
ledit pays, foit avec les Barbares;
faire defcente, foit en terre ferme,
foit dans les ifles, pour s'emparer
de nouveaux pays, & pour éta-
blir de nouvelles colonies; &
pour cet effet, donner combats
& fe fervir des autres noyens
quiLjugera à propo pour telles
entreprifes ; commander, tant
aux peuples dudit pays qu'a tous
nos autres fujets, eccléfiaftiques,
nobles, gens de guerre & autres
de quelque condition qu'ils
foient, y demeurant, tant-& fi
avant qu'il pourra faire étendre
nos limites & notre nom, avec
plein-pouvoir d'y établir notre
autorité, & d'affujétir, foûmettre
& faire obéir tous les peuples
defdites terres,. les apipellant par
toutes les. voies les plus douces
qu'il e pourra, à la connoiffance
de Dieu & lumière de la foi &.
de la religion Catholique, Apof-

.0 _
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i06 Pièces concerna,
omm/flon tolique & Romaine, & en établir

ouverne' le'exercice, à l'exclufion de tout

je Trac autre défendre lefdits lieux de
663, tout fon pouvoir; maintenir &

conferver lefdits peuples en paix,
repos & tranquillité, & coni-
mander tant par mer que par
terre; ordonner & faire exé-
cuter tout ce que lui ou ceux
qu'il commettra, jugeront le de-
-voir & pouvoir faire pour l'éten-
due & confervation defdits. lieux
fous notre autorité & notre
obéiffance-; & généralement faire
& ordonner par lui, en l'abfence
dudit Comte d'Eftrades Vice-
roi, -tout ce qui appartient à
ladite charge de notre Lieute.
nant général audit pays; la tenir
& exercèr, en jouir & ufer aux
honneurs, pouvoirs, autorités,
,prérogati'ves, prééminences, fran-
chifes, libertés, droits, fruits,
profits, revenus & émolumens
y appartenant, & aux gages &
appointemens qui lui feront at-
tribués. SI DONNONS EN MAN-
]DEMENT à tous les Gouver-
neurs & nos Licutenans généraux
dans toutg lefdites ifles & terre
ferme de Canada, Acadie, Terre-
neuve, 'ifles des Antilles & au-
tres, aux Officiers des Confeils
fouverains établis dans toutes ces
ifles, & à tous nos autres Juli-
ciers & Officers, chacun en droit
foi, ainfi qu'il appartiendra, que
ledit fleur Prouville de Tracy,

nt SainteLucie,

duquel nous avons reçû fe ferý-
ment en tel cas requis & accoû-
tumé, ils aient à reconnoître &
fui obéir,. & faire, fouffrir &
laiffer jouir & ufer dudit état
& charge. Voulons que par les
Tréforiers-de notre épargne ou
autres Officiers comptables qu'il
appartiendra, il foit payé comp-
tant defdits gages & appointe-
mens, par chacun.an, aux termes
& en la manière accoûtumée
fuivant les ordres & états qui en
feront par lous expédiés & fignés;
rapportant lefquels, avec ces préL-
fentes, ou copies d'icelles dûe-
ment collationnées pour une fois
feulement, & quittances fur ce
fuffifantes , nous voulons que,
tout ce qui lui aura été payé à
cette occafioln, foit paffé & alloué
auxrcom-ptes de ceux-qui en au-
ront fait le payement, par nos
aniés &. féaux les. gens de nos
Comptes à Paris, auxquels nous
enjoignons ainfi le faire fans diffi-
cuité, ceffant & faifant ceffer tous
troubles & empêchemens au con-
traire. Mandons. & ordonnons à.
notre très-cher & bien anié oncle.
le Duc de Vendône , Pair,
Grand-Maître, Chef & Surin-
tendant général de la iavigation.
& commerce de France, fes
Lieutenans & autres qu'il appar-
tiendra, qu'ils aient à donner
audit fleur Prouville. de T-acy,
ou à ceux qui feront par eux.
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commis ou envoyés en Améri-
que, tous congés & paffeports
que les navires & vaiffeaux font
obligés de prendre allant en mer,
pour aller & venir efdites terres,
côtes & ifles., avec les marchari-
difes dont ils feront chargés, &
les hommes & femmes qu'on y
voudra tránfpotter, fans qu'il
leur foit fait, mis ou donné
aucun trouble ni empêchement.
Mandons en outre, & enjoignons
à tous nos autres Officiers &
fujets qu'il appartiendra, étant
audit pays de l'Amérique, de
reconnoître ledit fleur Prôuville
de Tracy en ladite qualité de
notre Lieutenant général efdits
pays, & de lui obéir & entendre
efdites chofes concernant ladite
charge, à peine de defobéiffance:
CAR TEL EST NOTRE PLAISIR.
Prions & requérons tous Rois,
Potentats, Princes, E'tats & au-
tres nos bous amis, alliés& confé-
dérés, leurs Miniffres& Officiers,
& tous autres à nous non fujets,
de lui donner, & à ceux qui-
feront par lui commis & délé-
gués, toute aide, fàveur & afif-
tance dont ils feront par lui re-
-quis pour l'exécution de ce que
deffus, offrant en cas pareil, de
faire le femblable pour ceux qui
nous feront ainfi recommandés
de leur part. En témoin de quoi
,nous avons fàit mettre notre fcel
à cefdites préfetes.. DONNÉ à

« Paris, le dix-neuvièine jour de Cohimulon
novembre, l'an de grace mil fix d Gouverneur

cent foixante-trois, & de notre fleur de Tracy
règne le vingt - unième Jigné 166.

L O U I S. Et-fur le reFPà, Par
le Roi, 'DE LIONNE.

C ESÂAR Duc de Vendôme,
de Mercoeur, de Beaufort, de
Penthièvre, d'Eflampes, Prince
d'Anet & de Martigues, Pair,
Grand-Maître, Chef & Surin.
tendant général de la navigation
& commerce de France: A tous
ceux qui ces préfentes lettres
verront; SALUT, Savoir faifons
que vû par nous les lettres pa-
tentes du Roi, ýdonnées à Paris
le dix-neuvième novembre der-
nier, fignées Louis, & fur le
repli, par le Roi, de Lionne,
& fcellées du grand fceau de cire
jaune; par lefquelles& pour les
caufes y contenues, Sa Majeflé
conflitue, ordonne-& établit le
fleur Prouville de Tracy foit
Lieutenant général dans toutes
les terres de fon obéiffance, fi-
tuées en l'Amérique méridionale
& feptentrionale de terre feme,
& des ifles, rivières, ports, ha-
vres & côtes découvertes & à
découvrir par les fujets de Sadite r

lajeflé, pour, en l'abfence du
fleur Comte ,4'Eflrades Vice-
roi de. l'Amérique, avoir cont-
mandëment fur tous les Gou-
vexieurs & Lieutenans généraux

. O ij
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308 Pièces ëncernant Sainte-L uie,
pm;ffion par Elle établis dans toutes les foit avec les Barba
verneur ißes & terre ferme de Canada, cente, foit en terrpour le Acadie, Terre-neuve, ifls des dans les ffles', poux

Antilles & autres; comme auffi nouveaux pays, &
fur tous les Officiers & Cônfeils de nouyelles colo
fouverains établis dans toutes cet effet, donner
lefedites ifles, & fur les va'fIeaux fervir des autres
François qui navigeront audit jugera à propos p
pays, foit de guerre appa tenant treprifes; commai
à Sa Majeflé, foit ma Ihands; peuples dudit pa
faire:prêtçr nouveau ferment de autres fujets de S
fidélité, tant aux Gouverneùrs eccléfiaftiques, no
& Confeils fouverains qu'aux- guerre & autres de
trois ordres. defdites ifles; en- dition qu'ils foient
joignant Sadite Majeflé auxditl tant &- fi avant qu
Gouverneurs, Officiers & Con- étendre nos limites
feils fouverains & autres, de re- avec plein J pouvc
connoître ledit fleur Prouville lautoritdu Roi,
de Tracy, & de lui obéir en foûmettre & faire
tout ce qu'il leur. ordonnera; peuples defdites te
affembler quand befoin fera les tant par toutes les
communautés, leur faire prendre douces qu'il fe p
les armes; prendre connoiffance, nQiffance de Die
-compofer & accommoder tous la foi & de la religi
différents qui pourroient être nés Apofiolique &
& à naître dans lefdits pays, foit
entre lesSeigneurs & principaux tout autre; défen
d'iceux, foit ëntre les particu- de tbut fon poux
liers habitans des places & châ- & cofeiver efd
teaux, felon la néceffité qu'il y paix, repos &
aura de le faire; y faire conduire commander tant
des pièces d'artillerie, & les faire par terre; ordonn
exploiter, & établir des garni- cuter tout ce qu
foiir où l'importance des lieux 'il
le demandera; faire, felon les voir & pouvoir
occuriences, paix ou trêves, foit tçndue & con(e
avec les autres nations de t'Eu- fihux fous l'auto
tope établies.dans lefdits pays. Maielé de fi e

res; faire de-
e ferme, foit
s'emparer de
pour établir

nies;'& pour
combats & fe
moyens qu'il
our telles en-
nder, tant aux
ys -qu'à tous
adite Majefté >.

bles, gens dp
quelque çon-

,y demeurant,
'il pourra faire
& notre nom,
ir d'y établir
& d'affuiétir,
obéir tous les

rres, les appel-
voies les plus

urra, à la con-
& lumière de

on Catholique,
onaine, & en
à l'exclu fion de
re lefdits lieux
oir; maintenir
its peuples en
tranquillité, &

par mer que
er & faire exé-
e lui ou -ceux
jugeront le de-
faire pour l'é-
rvation defdits
rité de Sadite
obéiffalice; &
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généralement faire & ordonner
par ledit fieur Prouvi:Ie de Tracy,
en l'abfence dudit fieur Comte
d'Eftrades Vice - roi, tout ce
qui appartient à ladite charge de
Lieutenant · général audit pays;
la tenir & exercer, en jouir &

fer aux honneurs,ý pouvoirs,
utorités, prérogatives, préémi-,

nlnces , franchifes , libertés ,

Ldlrits, fruits, revenus & éno-
lu ens appartenans, & aux gages
& ppointemens qui lui feront
attri ués, & ainfi cu'il eft plus
au I ng contenueefaites lettres.
Nous ei vertu du pouvoir &
autorit' attribué à notredite
charge e Grand-Maître, Chef
.& Surin endant général de la
navigation & commerce de ce
Royaume, vous confenti & ac-
cordé, confe tois & accordons
par ces préfe es, que lefdites
lettres fortent eur plein & en-
tier effet, & fôieiit exécutées
felon leur forme & teneur; à la
charge de prendre. par tous les
vaiffeaux qui iront audit pays,
& pour chacun voyage qu'ils y
feront, nos congés & paffeports
en la manière accoûtumée; de
garder par ledit fleur de Tracy,
& faire. garder par ceux qu'il
pourra commettre, les ordon-
nances de:la Marine, & que le

mfaires du Roi. 1 09
pouvoir qüi-lui cl attribué par
lefdites lettres,..de commander
par nier efdits pays, ne pourra
être exercé par Jui, que fous
l'autorité de n6tredite charge.
Mandons & ordonnons à tous
Lieutenans généraux des armées
navales de Sa Majefté, Chefs
d'Efcadres , Capitaines, de fes
vaiffeaux, Comniiflàires de la
marine, Lieutenans généraux &
particuliers ès fièges de l'Ai-
rauté, & tous autres fur lefquels
notre pouvoir s'étend; prions
& requérons tous ceux qu'il ap-
partiendra, de ne faire ni foufrir
qu'il foit fait ou donné aucun
trouble* ni ermpêchement audit
fieur de Tracy, ni à ceux qui
feront commis & députés par
lui, pour l'établiffement -fonc-
tion & exercice de ladite charge
de Lieutenant général de l'Aié-
rique, ains .leur donner toute
l'aide & affiflace dont ils auront
befoin. En témoin de quoi
nous&. avons figné ces préfentes,
icelles fait contre-figner & fceller
par le Secrétp're général de la
marine. A Faris, le dixième
jour de décembre mil fix cent
foixante-trois Jigné CESAR DE
V ENDOSM.E. Eifir le repli, Par
Monfeigneur, MATH1ARE.L.

O iii

Cq!nm;fl;on
de Gouverneur
g'énéral pour le
fleur de Tracy.
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X L I I I.

E X T R A I T àde /'Jhi/oire des Antilles ,paàrle P.
Tertre, concernant l'inyaion de Jainte - Lucic par
Anglois, en r 661.

LTE rnàtre de Sa Majefté ex-nêies, dans une par
nomme e Terron-, qui der occafiorn ne s'étoient pas emp

voit porter les feigneurs de la de Surinam en terre ferme,
Guadeloupe, M. le Che'valier nousappartenoit par la pofefè
de Chaumont & le fleur Bou- qu'en avoit prife M. de Breti
chardeau, en .France, étoit en- en l'année 1643 : mais fi n
core à la rade, & prêt à partir, voulons, un peu pénétrer l
lorfque M. de Tracy reçût la avant, & rechercher avec
nouvelle fâcheufe d'un aéte de curiofité le motif qui a pc
d'honlité fait par les Anglois en les Anglois à faire cette en
pleinelpaix, par une irruption prife, nous trouverons que
.confidérable dans l'ifle de Sainte- été une. pure nécefflité, &

Luçie, Il en vrai qu'ils allèguent cette nation, dont la condi
pour prétexte, qu'ils ont été eft admirable pou. établir
poffeffeurs de cette ille devant colonies & peupler des terr
les François, & que s'ils y ont y avoit fi bien réuffi dans
été maffacrés, ou en ont été Barbade, qu'il n'y avoit plus
chaffés par les Sauvages, les Fran- bois debout, qu'on n'y pouv
.çois ne. peuvent prétendre qué plus faire de nouvelles fucreri
leurs infortunes leur' donnent & qu'il y avôit tant d'honmm
aucun droit de s'empareï de leur 'qu'elle ne les pouvoit p
terre, joint que depuis un an, contenir; de forte qu'ils fur
iJs l'ont açhetée des Sauvages, obligés de les décharger dan
qui en font les véritables fei.- terre la plus voifine & la p

neurs. %aifée à' prendre. Tout cela aur
Ce prétexte paroît fpécieu été tolérable, s'ils s'y étoi

& convaincant, & les Anglois établisfansen chaffer les Franç
feroient fondés en quelque forte & fans s'emparer de leur f
de droit, qui.nous pourroit ôter & de leurs biens.......
la liberté de nous plaindre, f II, page 8,.
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produites par les Commifaires du Roi.
Les Anglois·ayant acheté par

Fentremife de Warner, l'ifle de
Sainte-Lucie, & payé aux Sau-
vages le prix dont ils étoient
convënus , dès l'année 1663
aniafferent quatorze ou quinze
cens hommes, qu'ils mirent fur
-cinq vaiffeaux de guerre, dont
deux étoient armés de trente-
fEx pièces de canons de fbnte.
Warner & lés Sauvages qui s'é-
toient obligés de la leur livrer, fe
firent de la partie, & les accom-
pagnèrent avec fix cens hommes
fur dix-fept pirogues.

Cette petite armée fe préfenta
a Sainte - Alouzie fur la fin du
mois de juin de l'année 1664,
& M. Bonnard qui comniandoit
le fort, qui n'étoit qu'une chau-
*niine fortifiée d'une paliffade, &:
munie de quelques canons &
pierriers de fonte, que l'on nom-
me romlags, fit ce qu'il put
j9ur animer les quatorze foldats
1u'il avoit -avec lui, & les dif-
pofer à fe défendre; mais la vûe
de ces deux petites armées les
ayant effrayés, il fut lâchement
abandonné de, la plus grande
partie, & contraint de fléchir
fous les armes de deux ennemis
fi puiffans. Il fit·néanmoins une
capitulation, telle qu'un homme
déjà vaincu la pouvoit faire, &
il obtint des ,Anglois qu'ils le
feroient tranfpocter par le plus
court chemin, dans l'ie de la

Martinique avec fes foldats, fes
canons, les armës & tout le ba-
gage des François; mais il fut
blâmé de n'avoir pas fait expri-
mer dans la capitulation, l'ordre
que le Colonel Anglois avoit du
Roi d'Angleterre, & de ne s'être
pas fait tirer un coup de mouf-
quet avant que de rendre la place,
La capitulation ne fut exécutée
qu'en partie ; car le Colonel
Anglais fe contenta de renvoyer
le Gouverneur -& fes foldats,
& retint le bagage, le canofi &
les ornemens de l'églife. . . . .

M. de Clermont envoya une
barquëà Sainte-Alucie, avec une
lettre adrefflnte au Colonel qui
y commandoit, par laquelle il.
le fomnioit de lui envoyer le
canon & le bagage des François
de cette 1ife; & le prioit en,
inême temps, de lui faire favoir
par quel ordre il avoit attaqué
les François, & s'étoit emparé
de cette terre & de fon fort.
Le Colonel qu'i craignoit avec
raifon que M. de Tracy ne lui
vînt ruiner fon établif'ement,.
comme. étoit en paffe de le
faire, fla doux, & non feule-
ment il renvoya quelques canons
& une partie du bagage, mais
il déclara par écrit, qu'il s'étoit
emparé de cette ille pâr ordre di:
Roi d'Angleterre. Il retint néaii-
moins tous les ornemens de l'é
glife, quelques armes & un canot..

A 11
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'des An6ois à
.Yate-lucie.

j 664,

1 12 a Pièces concernant Sainte-Lucie,
Il y a quelqe apparence que cées. La, lettre du

ce Colonel n'étt pas fuffiíam- mefl pas tombée enti
ment guéri de la\peur par cette mais voici la réponf
imparfaite reflitution, perfuada M. de Tracy, qui ai
au Milord Willougby de pre- ma penfée. Tome II
venir M. de Tracy parure lettre fuivantes.
civile , afm de détourner l'orage' La lettre de 4.
,dont fa tête & celles de ces in- ifn /rée ci -après, fou,
iufies ufurpateurs etoient mena- fuian.

Milord ne
e les mains;
e que lui fit
utorife affez
I,page 6

(e 'Dacy eßi
s /s aumners'

X L I V.

CAPITULATION accordée par les Aiglois ait
Commandant François, du fort de Cioc9 dans li>/e dc
&ainte-Lucie, le 23 in 1[ 4.

Tiré du, dépôt des affaires étrangères.

L E fleur Bonnard des Ro-
ches, Gouverneur de l'ifle de

Sainte-Alouzie, expofe qu'ayant
été obligé par la fufcitation d'un
nombre de fes foldats, de rendre
la place du fort de Chocq, il
a demandé par ladite fufcitation
desfoldats, une compofition telle
que ci-après.

A R T I C L E S.

Ledit fleur Gouverneur doit
fortir armes & bagages à lui
appartenans & de tous fes foi-
dats, poudres, mêches, boulets,
plomb & trois pièces de canon,

a trente pgires d'armes 'à feu

moufquets, nioufquetons, fufils,
piflolets & autres armes porta-
tives, valets, Nègres & autres
domeffiques ' lui appartenans,
hallebardes,.'brindeflopes & air
tres armes défenfives.

Obligé M. le Colonel de faire
conduire . ledit fleur Bonnard
Gouverneur de ladite ifle, avec
toute fûreté dans l'ifle de la
Martinique, enfenbLe tout fon
équipage ci-deffus dit, compris
les foldats, dans un vaiffeau fal-
vable : ce qui a été arrêté entr.e
lefdits fleurs Colonel & Bon-
nard,. le vingt-troifième jour de
juin mil fix cent foixante-quatre,



produites par les Commiaâires du Roi..
Ci préfence des témoins fouf-
fignés, qui ont figné la préfente
avec ledit fleur Colonel. Signé

CHRISTOPHE CARRON, BON-
NARD, MARGAN, JONES, J.
CHRISTOPHE BODDARD.

Collationné. fur la copie qui e au dépôt des afaires étrangères.
A Paris, le vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAN, premieet Commis du dépt

X L V.

L E TTR E de 41. de Tracy, en réponfe a celle du Lord
Willougb5y, Lieutenant général pour Ja .Majeflé Braitan-
nique, dans l'Amérique méridionale, flir la defcente des
Anglois dans I'||le de Sainte-Lucie: du 24 août 164.

Hilloire des Antilles, tome III, page 8.8 é fuivantes.

MONSIEUR,

J E vous fuis-telleiient obligé
de tant de courtoifie qu'il vdus
plaît de me témoigner parvotre
lettre du i. de ce mois, que je
ne puis pas laiffer paffer le jour
que je la reçois, fans vous rendre
mille graces pour vos civilités,
& vous fupplier en même temps,
d'être certain que je contribuerai
-de tout mon pouvoir pour main-
tenir la bonne correfpondarice
entre les nations.

Je vous dirai pour vous don-
ner des marques affurées de ma
bonne intention, que dès l'inf-
tant que j'ai mis pied à terre à

PreuiesJiir Sainte-Lucie.

la Martinique, je m'informai de
M. de Clermont,. qui en eà
Gouverneur particulier, comme
fe paffoient les affaires des ifles.

Il me rendit compte de ce
qui s'étoit paffé à Sainte-Lucie
par les Indiens, & fe jultifia de
cette aétion avec tant de preuves,
qu'il ne me devoit reler aucun
foupçon qu'aucun François y
eût part, m'ayant téinoigné qu'ils
avoient fauvé la vie à quelques
hommes & femmes des vôtres:
-niais comme j'ai vieilli dans les
emplois, j'y ai fait profeffion de
ne croire pas plûtôt ceux de ma

.P
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Lettre du nation que les autres. Je preffai
fleur de Tracy M. de Clermont fur ce fujet,

d uil- une feconde fois; alors il me fit
connoître clairenent que M. le
Conniandeur de Sales; pour
qui j'ai beau'coupde vénération,
certifieroit cette vérité.

Il 'affura enfuite, que vous
vous expliquates à Saing-Chriflo-
phe, du deffein que vous-aviez
de faire deféente à Sai nte-Lucie,
& que même vous l'aviez dit 'à
l'Officier qu'il avoit envoyé au-
près de vous à la Barbade:
lui fis réponfe que je ne pou-
vois croire que ce fût votre iii-
tention, qu'étant en ce pays avec
un pouvoir auffi abfolu que je
l'ai du Roi, ýque fi le vôtre eft
égal, comme je me le perfuade,
de la part de Sa Majeflé Britan-
nique, nouspouvions dès la pre-
'mière fenionce que. vous m'en
feriez, accommoder tous les dif-
férents par la voie la phis douce.

Dans 'ce même temps une
1barque Angloife fut amenée 'par
quelques foldats· de Sainte-Lu-
cie; quatre ou cinq 'hommes qui

,étoient dedans, affurèrent qu'ils
avoient ciu ·ÿ trouver vos'vaif-
eaux à. la rade, & vos. foldats
lefcendus dans l'ifle : je ne laiffai

pas de les- renvoyer avec civilité
dans leur barque, & fix de notre
nation qui" étoient échoués au
cul de,-fac de' la Martinique,
qui en emmenoient une autre.

u auru- ut,
Depuis fox jours, M. le Gou-

verneur de Niève m'a écrit en
faveur d'un de votre nation, fur
lequel il .y a quatre ans que les
Sauvages avoient pris des Nègres
qui furent vendus par eux à un
des Gouverneurs de cette ifle:
j'ai fait rendre ce qui s'en, eft
trouvé en· vie., quoiqu'une
efpèce d'irruption fur l'ifle de

.$ainte - Lucie, & mille autres
raifons. euffient pu former un
prétexte-le 'les retenir; mais la
juiice e ici rendue, par la mi-
.féricorde de Dieu, fans intérêt,
& avec tant d'exaélitude, que
ces Gouverneurs ne font point
exempts d'y fubir, puifqu'ils font
renvoyés en France poutrendre
compte de leur conduite.

Vous voyez, Monfieur, avec
quelle franchife j'agis avec vous
pour la première fois; & pour
la continueri je ne vous célerai
pas .jue je mandai à M. -de Cler-
mont de faire expliquer M. le
Colônel 'qùi demeure à Sainte-
Lucie, de quelle part 'il sétoit
'faili de 'la, maifon de M. du
Parquet, & de'l'iUle: il fit réponfe
par écrit, que c'éîoi par 'ordre
&pour Sa, Maje/lé Britannique.

Je voudrois, Monfietlr, n'a-
voir point enyoyé cet .écrit à
M. Colbert Minifire d'état,
Pzuzff'il paroît par yotre lettre,
gue ce fant ias peuples qui ant fait
decente dans, cette |le S4..N
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QUE VOUS LE LEUR AYEZ'
C0 M MA N D É; & comme
l'Aibaffadeur de Sa Majeflé,
qui eft à' Londres, fera fes inf-
tances pour la reftitutioi, je
ne doute point qu'on ne vous
mande de les châtier ds audaces
lu'i/s ont eues d'entreprendre une
afaire de cette coinfguence, fans
être appryés de votre autorité: en
ce cas, je vqus offre en. mon
particulier ce qui dépend de moi.

J'aurois pû, en vertu de mon-
ouvoir, dont je vous envoie

la copie, ajufler toutes ces chofes
avec vous dans le commence-
ment; mais comme je ne doute
pas que M. Colbert n'ait donné
connoiffance à Sa Majellé de ce
détail, j'ai les mains liées jufqu'à
nouvel ordre.

Je ne laifferai pas -de vous
ouvrir mon cœur par amitié,
& de vous dire que fi l'affaire'
me touchoit en mon paiétculier,
je fortirois les honiies>de Sainte-
Lucie, les canons & les muni-
tioni, fur la parole que je ,vous

nmiaires du Roi. il
donneroisý qu'il n'entreroit que
fix hommes. dans la inaifon de
M. du Parquet, en attendant o
les volontés de leurs Majeflés.
Comme vous avez beaucoup de
prudence &- de mérite, je ne
doute pas que vous ne faffliez
réflexion fur ce que je vous écris
avec tant de fincérité, puifque
vous y avez un notable intérêt
en toute manière.

Si les peuples ont fait cette
entreprfJefans ivetre participation,
ils vous ont ntaz9ué de refpeli;

fi vous y avec cen/enti ( DONT
JE DOUTE APRES CE QUE
VO Us M'ÉCRI VEZ), -il efi
fâcheux à une perfonne de qua-
lité qui a de l'honneur, de [e
voir feulement foupçonnée àe
pouvoir être caufe de quelque
altération' entre deux' grands.
Rois qui font fi proches.: j'efpère
que, vous recevrez en bonne
part lès fèntimens d'un Geptil-
homme Picard, qui a paffé plu-
fleurs années dans.l'emploi, & qui
fait profeffion d'être de ce jour,

MO NSIEU R,

.ï.

A la Guadeloupe, ce 24
août i d'64.

Fi

Lettre du
ut de Tracy

Lord JiI-
u1by.

Votre très-humble affedionné
ami & ferviteur, T-i c .
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X L V I.

A R R E S T du Confild'état, qui ordone que les inrérefés
en la Compagnie des j/les de l'Amérique, rapporteront
par- de-'nt les perfonnes nommées au préfent arrêt, leurs
lettres de concefion & contrat de vente des pays à eux
concédlés, b que ceux qui ont acquis des j/les de ladite
Compagnie, rapporteront aul leurs titres & contrats
d'acquif(tion : du 17 avril i 64.

Hifloire des Antilles,- tome III, page go.

L E Roi ayant été informé que
le peu de progrès qu'ont

fait les François dans les iles de·
l'Amérique, vient de ce que les
intéreffés en la Compagnie, à la-
quelle le feu Roi les avoit con-
cédées par fes lettres du mois de
mars 1642, au lieu de s'appli-
quer à les peupler d'habitans
pour les cultiver & y établir un
commerce confidérable , ainfi
qu'ont fait les étrangers, fe font
contentés, après en avoir joui
quelques années, de les vendre à
des particuliers, lefquels n'ayant
pas affez de force pour y établir
de puiffantes colonies, & équiper
un nombre fuffifant de vaiffeaux
pour y faire porter de France les
chofes dont les habitans d'icelles
on? befoin, & rapporter· en
échange les marchandifes qu'ils
en tirent, ont donné lieu aux
étrangers de s'emparer du com-

merce dudit pays, à l'exclufion,
des fujets de Sa Majeflé ; ce qui
ne feroit pas arrivé fi ladite
Compagnie avoit gardé lefdites
ifles, & travaillé à l'établiffement
dudit commerce, comme c'étoit
l'intention.de Sadite Majeflé, qui
ne les leur avoit concédées qu'à
cette fin, étant certain qµ'une,
Compagnie-conpofée d'un nom-
bre d'intéreffés puiffans, travail-
lant au bien commi & à l'éta-
bliffement général de toutes lef-
dites ifles, peut bien plus avanta-
geufement faire ledit commerce
que des particuliers, lefquels ne
s'appliquent qu'à faire valoir
celles qui leur appartiennent :
Ce que Sa Majeflé ayant re-
connu, & le préjudice notable
que fouffre l'Etat par la perte de
ce commerce, Sa Majeflé, pour
fe conformer aux intentions du
feu 'Roi, lorfqu'il a concédé
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lefdites ifles à la Compagnie, &
procurer à fes fuj.ets l'avantage
qu'ils en peuvent recevoir par
le moyen du coirnirce, a ré-
folu de tirer defdits particuliers
les ifles qui leur ont été vendues
par ladite Compagnie, en les
dédommageant du prix de leur
acquifition, pour les mettre entre
les mains d'une Compagnie puif-
fante, qui foit en état d'armer
& d'équipei- nombre de vaièaux
pour envoyer habituer ledit
pays, y porter toutes les mar-
chandifes dont les habitans ont
befoin, & que les étrangers. tirent
tous les ans du Ro'aume, &
décharger fes fujets habitans def-
dites ifles, des grandes redevances
qu'ils payent par capitulation aux
propriétaires defdites ifles. Pour-
à quoi parvenir, SA MAJESTÉ
ÉTANT EN SON CONSEIL,
a ordonné & ordone que les
intéreffés en ladite Compagnie
des ifles de l'Amérique, rappor-
teront dans quinze jours , par-
devant les fleurs d'Aligre, de
Sève, ·Colbert Confeiller au
Confeil royal, Marin Intendant
des finances, & Colbert Maître
des requêtes, que Sa Majeflé a
commis pour cet effet , leurs
lettres de conceflion & contrat
de vente qu'ils ont faits defdits
pays à eux concédés; & que les
fleurs Houel & Boifferet, pro-
priétaires de l'ige de la Guade-

loupe & Mariegalande, les héri- Extinclim?
tiers d fleur du Parquet, pro- de lasJJle.s de
pri de l'ifle de la Marti- eAmérique.
nigq Sainte-Alouzie, & de z6 6.
CeriLlac,. propriétaire, des ifles
de Grenade & Grenadines, &
autres qui ont acquis des ifles de
ladite Compagnie, rapporteront
pareillement leurs titres & con-
trats d'acquifition , avec l'état
des habitans qui font en chacune
defdites ifles, & des droits qu'ils
lèvent fur eux, pour être fur
ce pourvû ainfi. qu'il appartien-
dra : à quoi la Dame de Chan-
pigni, comme tutrice des fieurs
de Boifferet fes enfans, les tu-
teurs defdits du Parquet, qu
ont lefdits titres & contrats par
devers eux, & la Dame Houel
& ledit fleur de Cerillac, qui
font préfentement en cette ville
de Paris, 'feront tenus de fatis-
faire dans ledit temps, du jour
de la fignification qui leur fera
faite du préfent arrêt. FAIT au
Confeil d'état, du Roi, Sa Ma.
jeflé y étant, tenu à Paris,ý le
dix-fept avril milfix cent foixan-
te - quatre. Signé DE LIONNE.
Et plus has f écrit .

Le 19 avril 1664, flgnifié
& baillé pour copie, aux fins y
contenues, à la Dame de Cham-
pigni, veuve du- freur Boifferet,
tutrice de fes enfans, parlant au
nommné,en mon ôriginal, en fon
domicile à Paris, de ce qu'elfe

P iij
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ait à atisfaire au contenu dulit
arrêt dans le temps y porté, &
n'en prétende caufe d'ignorance.

Fait par nous Iluifier ordinare
du Roi ci fes Confeiis, I/igné
OLIVIER, avec paraphe.

X L V I I.

.tD i T du Roi, dit 28 mai 1664, portant éaißmen:
dJune Compagnie d/s indes ccidentales.

Nora. La copic qui a été produite, el imprimée parmi les Traités &
Aacs publics, qui lont partie -des pièccs juIkificatives concerianit IAcadic,
pagf 527.

X L V II. I.

EXTR A ITde /'Ifl/oire des Anti//es, par le P. du Ter;re,
flur la nomina em dufze'ur de Clodoré au goinau;enmnt de
la Martinirlue, &- du fieur de .Chaimbré, à l'intendauce
de la iïm ifle i du zi o'Z>/>rc i6fl4.

Hifloirc des Antilles, tome III, pages iyy b- 1f7.

L AMar"inique eut le boi-heur d'avoir pour premier
Gouverneur de la part dlu Roi
& de la Compagnie royale ,
M. de Clodoré Gentilhomme
d'honneur , vaillant , intègre,
ferme dans fes réfolutions, doué
d'un excelleit-efprit, vif, aJdif,
& tel qu'il le faut pour faire un
des braves de ce fiècle. Il avoit
paffé vingt-cinq ou vingt-fix ans
dans le fervice, & plus de dix-
huit dans les emplois honorables
de Capitaine as régiment de la
Marine, de Major dains Calais,

Conmandanit en abfence du
Gouverneur & d u Lieutenant-
de-Roi, & de Gouverneurdan,
la ville de Cardonne en Catalo-
gne. Il fit préfenté au Roi pari
la Coipagnie , & cii Imêmiie
temps agréé, & fa cominflion
expédiée le onzième ddobi-e
1664........

Ces Meffieurs choifirent auffi
pour Intendant de leurs affaires,
M. de Chambré homme d'hon.
neur , très-habile, & qui avoit
toutes les belles qualités requifes
pour cet emploi........
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Commifaires du Roi. 1 19,

X L I X.

CON TRA T de vente faite par Alexandre d'lel feur
d'LEnueva/, às noris, à la Compagnie des Indes occidIeniw.
tales, dres les de la M rtinruue & Jainte, - AlouZie,
appairrenant à Jacqeus d'ie fleur du Parquet : dit 1

aot 16f

Tiré du dépôt des a'faires étrangèrcs.

A TOUS Ceux qui ces préfeni,tes lettres verront : Pierre
Séguiér, Chevalier, Marquis de
Saint - Briffon ; Seigneur des
Ruaux & de Saint-irmih , des
grand & petit Reney, l'Etaig-
la-ville & autres lieux, Confcil-
fer du ·Roi en fès Confeils,
Gentilhomme ordinaire de fa.
Chambre &Garde de la prevôté
& viconté de Paris; SALUT.
Savoir faifons que par-devant
Jacques Rallu & Louis Baudry
Notaires Garde-notes du Ro;
notre Sire en fon Châtelet de
Paris, fouffignés ,.fit préfent en
fa perfonne Alexandre d'iel,
Ecuyer, fieur d'Enneval, de-
meurant ordinairement à Cail-
lerville , près Dieppe , étant
de préfent en cette ville de
Paris , logé en la maifon des
deux Anges, rue du Roi de
Sicile, paroiffe de Saint Paul,
au nom & com ie procureur
d'Adrien d'leC fon ère, Ecuyer,

fleur de la Foffe, 'Enneval&
de Clermont, tuteur honoraire
& principal des nobles enfins
mineurs de défunt Meffire Jac-
ques d'lel , vivant Chevalier,
Seigneur du Parquet , proprié-
taire, Sénéchal & Gouverneur
pour le' Roi de f'ile Martini-
que , fituée en l'Amérique , &
de Dame · Marie Bonnard foh
époufe, fondé de la procuration
dudit fleur de la Foffe , paffée
par - devant Jourel Tabellion
royal en la viconté d(e Cau-
debec, fon adjoint, le feptième
jour de juin -dernier; la groffe
de laquelle, fignée Jourel, Gau-
debout, & fcellée en parchemin,
eft demeurée attachée à la minute
des préferites , après avoir été
paraphée ne varietur, dudit fleuí.
d'Enneval comparant., &_ des
Notaires fouffignés ; ledit 'fieur
de la Foffe, audit nom, ayant
pouvoir des parens paternels &
maternels defdits iineurs, par

produites par les



Pièces concernant Sainte-Lucie,
Vente de la leus avis homologués par fen-

MIartiiique & tences d Châtelet de Paris, des
,ainte-Lucie., à
la Compagnie 29 mai & io juilet dernier,
des Indes occi- Iefquelles fejitences font aufli
dentales, par l demeurées attachées à là minute
fleur d'Ennevl.eur6d'E e' defdites préfentes, pour y avoir

recours fi befoin eft; lequel fleur
d'Ennevalcomparant audit nom,
a vendu, cédé, quitté, tranf-
porté & délaiffé, vend, cède,
quitte, tranfporte & délaiffe par
ces préfentes, du tout à toûjours,
à la Compagnie des Indes occi-
dentales, établie par édit du Roi
du mois d'avril de l'année der-
nière 166+, ce acceptant pour
elle, par Meflire Louis Bècha-
ieil, Confeiller du Roi en fes

Confeils, Secrétaire ordinaire de
fon Cônfeil d'état, diredion &
finances de Sa Majeaé; fieur Jac-
ques Bibaud bourgeois de Paris;
noble homme François Berthe-
lot, Confeiller du Roi, Côm-,.
niif(aire des poudres falpêtres de
France; Meflire Pierre d'Alibert,
Confeiller du ,Roi, Tréforier
de France en la généralité de
Montauban, & Meffire Robert
Houel, Chevalier de l'Ordre
de Saint Jean de Jèrifalem
Marquis de Sainte Marie, ci-
dÇvant Gouverneur & Lieute-
nana général pour Iè Roi ès 'iles
de l'Amérique, Diredieurs génié-
raux de ladite Compagnie.

C'ef à favoir, la feigiieu rie,-
fonds & propriété de ladite i1e

Martinique, & droits feigneu-
riaux confiflans en capitation fur
les habitans, & droits de poids
acquis par lédit feu fleur du
Parquet, par contrat paffé par-
devant Levaffeur & Leroux
Notaires audit Châielet, le 27
feptembre 165o, des fieurs de
Loynes & Berruyer, comme
ayant pouvoir de la'Compagnie
des. ifles de" l'Anýérique; ledit
contrat confirmé par lettres pa-
tentes de Sa Majeflé du. mois
d'août 1651, homologué par
arrêt du Grand Confeil, du 26
feptembre audit an, ainfi que
ledit feu fleur du Parquet &
lefdits mineurs en ont joui,
avec les forts, canons, armes,
munitions , maifons , meubles
meublans , habitàtions , fucre-
ries & uflenfiles_-fervant aux-
dites fucreries, Nègres & bef-
tiaux, & autres chofes apparte-
nant auxdits fleurs -mineurs dans
icelle, fans aucune chofe réfer-
ver., ainfi que le tout fe confifle
& compôrte préfentement, que
.lefdits fleurs DiredIeurs audit
nom, ont dit bien favoir& con-
noître, pour être ladite Com-
pagnie, en poffeffion de ladite
ifle, .en exécution des arrêts du
Confeil d'état du Roi, des 26
avril, 8 mai, 6 juin & dernier
décembre 1664; à la réferve
feulement des dettes qui peuvent
être dûes auxdits fleurs mineurs

dans
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produites par les Comrniires -du Roi.
dans ladite ifle, defquelles ladite
Compagnie promet de fàciliter
le payement autant qu'il fera ein'
for pouvoir; pour, par icelle
Compagnie, difpofer defdites
chofes vendues comme bon lui
femblera, la fubrogeant fans au-
cune garahtie, finon des empê-
chemeins qui pourroient provenir
de .leur chef & fait, en tous, les
droits, noms, raifons & adions
defdits fleurs mineuïrs, pour le
regard de ladite .le de la Martini-
que, comme aII//pour le regard de
'ifle de Saintie-AlZie, de pré-

fent poffédée parles Anglois;,a!f
appartenant autxdits mineurs : ces
vente, ceffion, tranfport, fubro-
gation faites moyennant le prix
& fomnie de deux cens quarante
snille livres tournois, francs de-
niers, audit fleur vendeur audit
nom; fur laquelle fomme a été
préfentement dépofde & mife ès
mains de Baudry, l'un des No-
taires fouffignés, la fomme de
trente mille livres, par M.e Ni-
colas le Mercier, Caiffier général
de ladite Compagnie pour ce
préfent, en efpèces de louis d'or&
d'argent, & monnoie ayant cours,
en' attendant que ledit fleur de
la Foffe, audit nom, ait trouvé
occafion d'employer ladite fom-

. me en acquifition de terre0, au
profit defdits fleurs mineurs, par
l'avis defdits fieuiý leurs parens;
à l'effet duquel emploi, après

Freuvesfur Sainte-Lucie.

ledit avis des parens fait, lefdits Vente de la

deniers feront fouriîis & délivrés, San, ie
& dont en ce faifantt, iefdits la Compagnie
fleurs Diredleurs, & ledit Bau- des Indes occi-
dry dp6fitaire, feront & demeu- dentales, par le

reront valablement déchargé :f,%,S val. z 66;.-
& quant au furplus dudit prix,
montant à deux cens dix mille
livres,.,Iefdits fieurs Direéeurs
promettent pour & au nom de
ladite-Compagnie, les bailler &
payer, favoir, moitié dans fix
mois, & l'autre moitié fix mois
après enfuivans: le tout prochain
venant, fans aucun intérêt; pour
être les deniers pareillement em-
ployés en fonds de terre ou au-
trement, au profit defdits mi-
neurs, pour le bien & utilité
d'iceux, par l'avis defdits fleurs
leurs parens , fans que ladite
Compagnie puiffe demander au-
cune autre garantie pour le rem-
placement defdits deniers, ni re-
tarder le payement d'iceux, pour
quelque caufe que ce puiffe être,
fi-tôt que par avis defdits fleurs
parens, le prix defdites terres
aura été arrêté avec les vendeurs
d'icelles; & en outre, à la charge
que ladite Compagnie jouira des
droits feigneuriaux defdites ifles,
à commencer du premier jour
de juillet dernier, faifant moitié
de la préfente année : & à l'égard
de l'autre moitié, revenant au
profit defdits fleurs mineurs, dé-
duion faite de la moitié qui en
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Vente de la doit tre prife pour l'entretien

iJ-Inae- cie. à du Gouverneur & autres charges
la compagnie defdites ifles, fuivant les arrêts
des Indes occi- du Confeil, fera payée préféra-
dentales, par lE blement à la moitié revenant à
fieur d'Enne-a motérvnta

val, z66. ladite Compagnie; comme aufli
jouiront lefdits fieurs mineurs,
de tout le. profit, revenu &
aménagement defdites habita-
tions, maifons, fucreries, Nè-
gres, beliiaux & autres meubles;
dans lefquelles habitations ils
pourront faire couper, lever &
aprofiter tous les petuns & cannes
de fucre, maniocs, patates &
autres marchandifes, vivres &
denrées qui'font ou feront en
exiffence & maturité jufqu'au
premier jour de novembre pro-
chain, & fe fervir pour la con-
feUion defdites marchandifes, du
travail des Nègres, befiaux &
autres chofes à ce néceffaires,
airquel teips lefdites fucreries ,
unlenfiles, Nègres & befliaux,
feront remis ès mains de l'Agent
général de ladite Compagnie, ou
de celui qui aura commiflion
d'elle, fuivant l'inventaire qüi
en a été fait fur les lieux, en
préfence du fleur de Loubière,
chargé des affaires defdits fleurs
mineurs dans lefdites ifles, fans
être néanmoins tenus ni réfpon-
fables de la mortalité, pertes,
fuites & de tous autres accidens
qui pourroient arriver-, en les
nourrifant & entretenant comme

il faut: lefquelles marchandres
& effets appartenans auxdits
fieurs mineurs, ladite Compagnie
promet leur embarquer dans les
premiers vaiffeaux qui partiront
de ladite ifle Martinique, fans
délai, fi-tôt que les gens ou
commis en feront requis, en ac-
quittant le fret ordinaire & au-
tres charges & conditions ufitées
dans les cargaifons defdits vaif-
feaux. Sera tenue ladite Compa-
gnie , .de tenir & entretenir
toutes les conceflions des terres,
& pareillement de faire déchar-
ger & indemniifer lefdits fieurs
mineurs de toutes les claufes &
conditions auxquelles ils font
obligés par le contrat d'acquifi-
tion defdites ifles, envers la pre-
mière Compagnie de l'Anéri-
que; & en ce faifant, lefdits
fieursDiredeurs, audit nom, fe
font défiflés & départis de l'effet
& exécution defdits arrêts du
Confeil, que-ladite Compagnie
a obtenus, contre lefdits fleurs
du Parquet, pour raifon defdites
ifles, lefquels, pour leur regard,
demeureront nuls& de nuleffet;
& ont lefdits fleurs Direéleurs,
audit nom, obligé à l'exécution
de- ce que deffus, tous les biens
& effets de ladite Compagnie,
préfens & à venir, & fpéciale-
ment & par privilège fpécial &
primitif, lefdites ifles Martini-
que & Saint-Aeugis, & chofes

,Pièces côncernant Sainte-Lucie
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vendues, fans que les obligations
générale, fpéciale & privilégiée,
dérogent l'une à l'autre, & fans
que pour le regard defdits mi-
neurs, ni dudit fleur d'Enneval
audit nom, ladite Compagnie
puiffe prétendre aucune garantie
que ce puiffe être, fmon des
empêchemens provenans de leur
fàit & chef, comme il el dit,
ayant ledit fleur d'Enneval, pour
toute autre garantie, délivré &
mis ès mains defdits fleurs Di-
releurs, copie collationuée par
le fleur Vigneron Secrétaire du
Roi, à l'original dudit contrat
d'acquifition defdites ifles, lettres
patentes & arrêt d'homologation
devant datés, dont ils le déchar-
gent; & promet ledit fleur d'En'-
neval, audit nom, fournir les
originaux d'iceux à ladite Com-
pagnie, dans quinze jours pro-
chains, & à condition que le pré-
fent contrat fera homologué au
Parlement de *Paris. avec M. le
Procureur général dudit Parle-
ment&les parens defditsmineurs,

,,aux frais de ladite Compagnie,
auquel effet lefdites parties ont
conftitué leur Procureur M.e de
la Barre, Procureursen ladite
Cour de Parlement; & pour
l'exécution des préfentes & dé-
pendances, lefdites parties, efdits
noms , ont élû leurs domiciles
en cette ville de Paris, favoir,
ledit fleur d'Enneval, audit nom,

en la maifon où eni demeurant Vente de la

M.e Michel Defponty, Procu- ilrtinique 
Sainte- Lucie, à

reur au Châtelet de Paris, fie la Compagnie
rue Saint - Martin-, '& lefdits des Indes Occi-
fleurs Diredeurs audit nom, au dentales, par le

Bureau de la diredtio générale fleur d .Enne
gn'aéval. z 66;,

de ladite Compagnie, fis au
cloître &-paroiffe Saint Méderic,
auxquels lieux ils confentent
efdits noms, que tous exploits
de cominandeniens, fommations,
fignifications & autres ades de
juflice néceffaires qui y feront
faits, foient· valables comme fi
faits étoient, parlant à leur per-
fonne, efdits noms, nonobflant
changement de demeure, pro-
priétaires ou locataires defdits do-
miciles élûs. Promirent en outre
icelles parties, efdits noms, rendre
par l'une d'icelles à l'autre, tous
coûts, frais, mifes, dépens, dom-
mages & intérêts qui faits & en-
courus feroient, faute de l'entre.
tenenent & entière exécution du
contenu en ces préfentes, fous
l'obligation& hypotèque de tous
& chacuns leurs biens, meubles
& immeubles-, & effets defdits
mineurs & de ladite Compagnie,
que lefdits fleurs d'Enneval,
fieurs Diredeurs, efdits noms,
en ont, pour & du tout efdits
noms, foûmis à la juflice, jurif-
didion & contrainte de cetie
ville, prevôté & vicomté de
Paris, & à toutes autres juffices
& jurifdiaions qu'il appartiendra,

Qij
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Pièces concernant Sainte4ucie,
Vente de la & où iceux trouvés feront; &

Sain-ce, à renoncèrent, en ce faifant, à
la Compagnie toutes chofes à ces -préfentes
des Indes occi- contraires, nième lefdits fleurs
dentales, par le Diredeurs, audit nom , pour
val « ~ ladite Compagnie, à toutes let-

tres d'état, & autres à ce con-
traires, dont elle ne pourra fe
fervir ni prévaloir pour quelque
caufe que ce foit, à l'égard def-
dits fleurs du Parquet, & au
droit difant générale renoncia-
tion non valoir. En témoin de

ce, nous, à la relation defdits
Notaires fouffignés, avons fait
mettre le fcel de ladite prevôté
& viconfté de Paris, à ces pré-
fentes, qui furent faites & paffées
à Paris, audit Bureau de ladite
diredion générale de ladite Com.
pagnie, l'an mil fix cent foixante-
cinq, le quatorzième jour d'août
après midi, & ont figné la mi-
nute des préfentes', demeurée
vers & en la poffelion dudit
Baudry Notaire.

Collationné furloriginalqui ejfqu depot des affaires étrangeres. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRA IV, premier Commis du dépo.

.L..

X TR A 1 T de l'ki/loire des Antilles, par le P. du
Tertre 1 concernant l'abandon de Jainte -Lucie par les
Anglois, le tf /anier 106 6.

Tome i II, pages z4.3 & 244.

SIx députés du Gouverneur
s & des habitans de l'ifle de
Sainte-Lucie, arrivèrent dans un-
bateau à la Martinique, & dé-
clarèrent de leur part., en spré-,
fence, de Meffieurs de Clodoré,
de Chambré & du Confeil fou-
verain; qu'ils s'étoient emparés
de cette ifle 'ne leur croyant
faire aucun tort; mais que Dieti

leur avoit fàit connoître qu'ils
avoient ufurpé le bien d'autrui,
par les châtimens'qu'il leur avoit
faitreffentir, qui étoient tels que
le flux de fang, la famine., les
guerres & les incurfions conti-
nuelles dés Sauvages, les avoient
réduits de quinze cens à quatre-
vingt-neuf, & fupplioient très-
humblement ces Mefieurs, de
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vouloir reprendre cette ifle &
tout ce qui leur appartenoit,
& leur donner des barques pour
les tranfporter dans une autre
terre.

Nos Meileurs fe difpofoient
pour aller reprendre cette ifle,
lorfque le fleur Robert Cooke,
qui en étoit Gouverneur, ayant
reçû quelque efpérance. de .fe-
cours de, Milord Willougby,
envoya defavouer fes députés;
& néanmoins quelques jours
après, la misère lui faifant perdre,.
patience, il fe réfolut avec le
pitoyable refle de fa colonie, à
une défertion autant lonteufe,

que fon ufurpation avoit éte in- Abandon de

juflel: car un Forban de cette Sainte - Lucie
naticon, qui avoit befoin de fol- p >666.
dats, les débaucha; & le fixième
de janvier 1.666, le Gouver-
neurj fit mettre le feu au fort,
& abandonna l'ifle à ceux qui
s'en ivoudroient emparer. Ce-
pendant une barque du Milord
Willougby chargée de vivres,
de munitions & de tout ce qui
leur étoit néceffaire , y arriva
deux jours après, qui n'ayant
trouvé que la cage, fut porter
la nouvelle auMilord que les
oifeaux s'étoient envolés. .

LI .

.ACTE de retjitution par les Anglois, de 'i/le de Sainte-
Lucie aux Français, entre les mains des fleurs de CG/odoré
r de Chambré, en date. du 2 oaobre 16ff.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

A UJOURD'HUI 20 oétobre16 6 5 , par-devant Adrien
de Villiers Notaire, commis &
établi par Noffeigneurs des Indes
occidentales, en préfence des té-
moins ci-après nommés, font
comparus Guillauer Highway,
Thomas Smith, Hugues Britain,
Jean Harris, Hamlet Lee &
Edouard Ciarck , Anglois de

nation, envoyés & députés de
la part du fieur Robert Cooke,
Gouverneur de Sainte-Alouzie,
& de tous -les habitans de la
nationAngloife; les deffus nom-
més , interprétés par Morgan
Ferguffon & fon fils, auffi An-
glois de nation, & parlant &
entendant les' langues Françoife
& Angloife, lefquels ont promis

Qiij
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A-éle pour rapporter fidèlement ce qui leur

la reflitution dae fera déclaré par ,lefdits Guillau-
parne - ie Highway , Thomas Smith,

p 1665, Hugues' Britain, Jean Harris,
Hamlet Lee,, Edouard Clarck;
favoir ent qu'ils s'obligent de
faire avoir agréable le préfent
aéle, & déclarent à M. de Clo-
doré, Chef & Préfident du
Confeil fouverain, établi par Sa
Maieflé en cette ifle de Marti-
nique, & fon Gouverneur en
icelle & forts -e dépendans
fous l'autorité d Noffeigneurs
de la Conpa le des Indes oc-
cidentales à M.r Anne de
Chambré, Confeiller du Roi
en 'Confeils, & Agent gé-

rai de ladite Gompagnie, re-
préfentant lefdits Seigneurs pré-
fentement feigneurs en propriété
de 'iße de Sainte -Alongie, par
édit de conceffionde Sa Majeté,
du mois de mai 1664, qu'ils
s'toient faifis& empai-és de ladite
ifle fur les François,. l'année
dernière, ne leur croyant faire
aucun tort; mais qu'ils recon-
noiffent leur faute par le châti-
ment que Dieu leur a fait ref-
fentir, parce qu'ils ont appris
de bonne part, avoir ufurpé le
bien d'autrui, & qu'ils fupplient
inflamment nefdits fleurs de
Clodoré - & de Chambré, de
reprendre pour nofdits.Seigneurs
de la Compagnie des Indes occi-
dentales, la poffelfion de ladite

ifle & des forts étant en icelle,
avec les canons & armes yu'ils
y Ont trouv;és, apparenans aux
François lorfku'ils s'enfantfai/is,
& de les délivrer de la misère
qu'ils foffrent, qui eft telle, que
le flux de fang, la famine & la
guerre continuelle que leur ont
faite les Caribes, les a réduits,
depuis. qu'ils font en ladite ifle,
de quinze cens qu'ils étoient lorf-
qu'ils y font arrivés, à quatre-
vingt-neuf qu'ils font préfente-
ment; s'obligeant les* fufnom-
més, inceffainment remettre la-
dite ille, forts & canons &'armes
à nofdits Seigneurs de la Coi-
pagnie des Indes occidentales de
ladite"ifle, ès mains de ceux qui
feront envoyés par lefdits fleurs
de Clodoré& de Chambré, &de
faire ratifier le piéfent aéle audit
fleur Cooke & à tous les gens de
guerre & habitans étant en icelle;
requérant les fufiommés, lefdits
fleurs de Clodoré & de Chain-
bré, de leur prêter des barques
pour les tranfporter dans telles
ifles des Antilles qu'ils tronve-
ront à propos pour s'y habituer,
promettant dé payer le fret def-
dites barques, & de les rendre
& relituer au même état qu'elles
leur auront été confiées; de la-
quelle déclaration, les fufnom-
Més Guillaume Highway, Tho-
mas Smith, 'Hugues Britain,
Jean- Harris, Hamlet Lee &

Pièces concerilant Sainte-Lucie,



Edouard Clarck, ont requis acae

pour délivrer auxdits fleurs de
Clodoré & de Chambré, pour
nofdits Seigneurs de ladite Com-
pagnie des Andes occidentales;
ce que moidit Notaire leur ai
accordé, en préfence de Jean
Viltiers& Guillaume du Buiffon
témoins requis, qui ont figné

127

avec ledit Thomas Snith,. &
non les deffus dits, qui ont dé-
claré ne favoir écrire ni figner,,

'de ce enquis fuivant l'ordon-
nance. Signé THoMAs SMITH,
Du B u i $oN Prêtre, V I L-
LIERS; & les autres ont fait
leurs' marques ordinaires, pour
ne favoir figner.

Collationné fur la copie qui efl-au dépit des affaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mars nil frpt cent. cin/uante-un.

Signé P. LeDRAN,Fpremier Commis du dép6t.

L II.

D E'C L A R A TIf N de guerre par la France, contre'
lAngleterre, le 2 6 janvier r 6ff; r celle de l'Angle-
terre contre la France, le y février de la tnbne année.

Hiftoire des Antilles, tome IV, Pages j7, i9, 1Ç & .20.

Déclarati9n de guerre contre l'Angleterre.

DE PAR LE RO I.

M MAJESTÉ ayant eu avis

qu'il fe formoit quelque
éfintelligence entre l'Angte-

terre & la Hollande , auroit
donné ordre à fes Ambaffadeurs
ordinaires,. de paffer tous les
ofices néceffaires en fon nom,
pour effayer d'étotiffer cette di-
vifion en fa naiffance: & ayant
appris avec déplaifir, que les

chofes s'étoient aigries jifqu'au

point d'en venir- à des adles
d'hoflilités Sa Majeflé auroit
envoyé vers le Roi de la Gran-
de-Bretagne, des Ambaffadeurs
extraordinaires, pour tenter par
de nouveaux offices, d'en arrêter
le cours, & comupofer ces diffé-
rents par quelque accommode-
ment :mais la médiation n'ayant

produites par les Commliaires du Roi.
. A27e prue

la reflitution de
Sainte - Lucie
par les Angi/

.zóós,.



Pièces concernant Sainte-Lucie;
Déclaration pas eu l'efet qu'EIle s'en étoit'

de guerre de la prolis , les fleurs les E 'tats

anglete e. néraux des Provinces-unies des
os6 Pays-bas ont continué avec em-

preffement leurs inflances auprès
de Sa Majeflé , d'exécuter le
traité de ligue défenfive qu'Elle a
conclu avec Elle le. dix-feptième
avril 1,666. Et Sa Majenlé fe-
trouvant obligée de fatisfaire à
fa patole royale,.& aux engage-.
mens dans lefquels Elle ef entréé

pai un traité folennel, dans un
tenps que l'Angleterre & la
Hollande étoient en bonne cor-
refpondance, fans aucune appa-
rence de rupture, Sa Majeflé
a déclaré & déclare par la pré.-
fente fignée de fa- main, -avoir
arrêté & réfolu de fecourir lef-
dits: fleurs E'tats - généraux des
Provinces-ûnies des Pays-bas, en
conféquence dudit traité de ligue
défenfive, & de joindre toutes fes
forces à celles defdits flieurs les
Etats-généraux, pour agir contre
les Anglôis, tant par nier que
par terre. Enjoint pour cet effet,
très-expreffément Sa Majéfié à
tous fes fujets,.vaffaux & fervi-
teurs, de coure fus auxdits An-,
glois, & leur défend d'avoir ci-
après avec eux aucune comnu-,
nication ni intelligence, à peine
de la vie: & à cette fà,-Sa
Inajeflé a dès-à-préfent révoqué

& révoque toutes permiffiohs,
paffepo'rts, fauve-gardes ou fauf-
coinduits qui pourroient avoir
été accordés par Elle, ou par fes
Lieutenans généraux & autres
Officiers, contraiires à la préfente,
'& les a déclarés nuls & de nulle
valeur; & défend à qui que ce
foit, d'y avoir aucun égard.
Mande & ordonne Sa Majeflé
à Monfieur le Duc de Beaufort,
Pair de France, Grand-Maître,
Chef' & Surintendant général
de la navigation & com'merce
de ce Royaume, aux Maréchaux
de France, Gouverneurs &
Lieutenans généraux pour Sa
Majefé ep fes provinces & ar-
mées, Maréchaux de Camp,
Colonels, Mefires àde- Camp.,
Capitaines, )Chefs &' Conduc-
teurs de fes gens de guerre, tant
de cheval que de pied, Fran-
çois, Etrangers & tous autres
fes. Officiers qu'il appartiendra,
que le contenu en la préfente
ils faffent exécuter, chacun à fon
égard, dans l'étendue de leurs
provinces & jùrifdiéions • Car
telle çft la volonté du Roi, &c.
FA i r à Saint - Germain -en-

"Laye, le vingt- fixième janvier
mil fix cent foixante-fix. Signé
L'O'U I S. Et p/us bas, LE
T E L L I E R.

Déclaration
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Déclaration de guerre par le Roi d'Angleterre,
contre la France.

C H A R L E S, R O.

A TT END U que le Roi des
François prétendant l'exé-

cution d'uaç ligue défenfive
avec les Etat;-généraux des pro-
vinces-unies, & pour laquelle il
nous attribue d'être les aggref-
feurg, & de vouloir ufurper
leurs biens & domaines, le con-
traire de quoi eft notoire à tout
le monde, a déclaré le vingt-
fixième janvier dernier, la guerre
contre nos fujets, fe faifant ainfi
Iui-même l'aggrefeur, & a,. par
ces moyens, rendu la paix avec
lefdits Etats, que nous avons
.tôûjours defirée, plus difficile.
Pour la continuation d'iéelle
pàix, l'Ambafadeur du Roi des
IFrançois, n'ayant jamais -ýoffert
aucune fatisfaétion pour des in-
tures faites à nos fujets par Je-

paffé, ni un bon règlement pour
e commerce à venir; nous re-

pofàtt fur l'aide & l'afliaance de
Dieu Tout- puiffant, & fur la
Juflice de notre caufe, & étant
affuré de la valeur & affeéion
de nos fujets, ei la défenfe fuf-
dite, avons jugé à propos de
déclarer, comme nous faifous
par ces préfentes, que nous
nous voulons oppofer au Roi

f'reuycsfur êSaint¢-Lucik.

des François,& vigoureufement
pourfuivre cette guerre, laquelle
il a fi injuflement commencée,
avec nos plus grandes forces par
nier & par, terre, pour le main-
tien & défenfe de nos fujets: en,
joignant pour cela, à notre très-
cher & entièrement bien. amé
frère, notre.Grand-Aniral, &à
.notre bien fidèle & entièrément
amé coufin & Confeiller, Geor-
ge Duc d Alberniale, Général
de nos forces par terre, pour
oppofer à toutes attaques.du Roi
des François & de fes fujets,
de faire & exécuter tous, aé1es
d'hfâilité àla pourfuite de cette.
guerre, contre le Roirdes Fran-
çois, fes vaffaux & lujets; vou.
lant & requérant tous nos fiets,
de rim*arquer les chofes cide-
vant dites, auxquels nous défen-
dons abfolument, &. fous peine
de mort, dorénavant tenir au-
cunes correfpondances ou com-
munication avec ledit Roi des
Francois, ou fes fujets, excepté
ceux qui font en iéceffité pour
cela, voulant retirer & tranfpor-
ter leurs perfonnes & tous leurs
biens hors de France. Et à caufe
que plufieurs perfonnes fujets dii

.1R
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Déclarat'on de Roi des François, comme auffi

guerre de l'An- des'Etats-généraux des Provin-
oleterre contre
la France. ces-unies, demeurent & fe reti-

jr 666. rent dans notre Royaume, nous
déclarons & donnons notre pa-.
role royale, que tous ceux, foit
Flamands ou François de nation,
qui fe comporteront loyalement
envers nous, fans avoir corref-
pondance avec nos ennemis,
feront confervés libres de leurs
perfonnes & tous leurs biens, &
libres de toutes moleflations &
troubles en quoi que ce foit.
Et de plus, déclarons que s'il
y a quelqu'un .des François ou
des Pays-bas, foit par l'affeétion

qu'ils pourroient avoir pour
nous ou pour notre gouverne-
ment , ou ' caufe de quelque
oppreffion qu'ils rencontrent
chez -eux, viendront dans nos
Royaumes, feront par nous pro-
tégés en leur perfonne & tous
leurs biens , fpécialement ceux
qui feront de la religion réfor-
mée; l'intérêt defquels fera par
nous plus particulièrement en
recommandation. D ON NÉ en
notre Cour de Whitehall, le
neuvième -février, en, la dix-
feptième année de notre règne,
mil fix cent foixante-fix.

L I I I. •

T R 1 TE de paix e,ntre la France & l'Angleterre,
fait à Breda, le 21- juillet .67.

Nota. Ce Traité fe trouve au Corps diplomatique, tome VII, partie r,
fage e.

La copie qui a été produite, efi imprimée parmi les Traités & Aétes
piblics, qui font partie des pièces jualificatives concernant-I'Acadie, page 32.

L IV.
E D I T du Roi du mois de décemire î i74, qui réunit

au domaine de la Couronne les conce/ions de la Com-
pagnie des Indes occidentales.

Nota. La- copie qui a été produite, eil imprimée parmi les Traités &
Aates publics, qui font partie des pièces juftificativcs concernant 'Acadle,
rage55p.'
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L V.

L ETTRE dufieur TepleCapiraine du navire Anglois
la Marie-Rofe, à M. de Blenac, fur la defcente qu'il
a faite à Sainte - Lucie, &- pour le prier de rappeler
les François qui y font établis, O de leur défendre dy
couper du 6ois b. dy faire 'aucun aJie de propriézé;
du o juillet z96

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

MONSIEUR,

Le Gouverneur de la Barbade
m'a envoyé ici par ordre du Roi
d'Angleterre, qui m'a ordonné
de réclamer cette. ifle Sainte--
Alouzie, comme l'ancien droit
de mon maître le Roi d'Angle-
terre; & à cette fln, fuivant les
infrudtions qui m'ont été don-
nées par le Gouverneur de la
Barbde, j'ai 'té. à terre, & en'
ai donné avis aux fujets du Roi
de France, & leur ai donné ordre
d'inceffaniment partir d'ici avec
tout ce qui leur appartenoit:
c'efl ce que qulques-uns ont
déjà fàit paifiblement, lefquels

j'ai mis à . bord d'une barque
Françoife, venue depuis peu de
la Martinique: maisayant t-ouvé
plufieurs des fujets du Roi de
France, même un nombre con-

fidérable, qui ne vouloient point
fe rendre comme les autres ont
fiit, mais s'enfuyent dans les
bois lorfqu'ils nous voient; ainfi
je fuis obligé de vous faire favoir
qu'il fàudroit envoyer un navire
ou barque pour les emporter
d'ici paifiblement, finon je ferai
obligé d'u ér par voie de fait
contre eux, ayant ordre de chaffer
de cette iffe Sainte-Alouzie, tous
ceux qui ne font fujets à mon
maitre le Roi d'Angleterre. J'ai
auffi trouvé fur l'ifle beaucoup

-de bois appartenant' au Roi
d'Angleterre, & prêt d'être em-
porté par quelques-uns des habi-
tans de la Martinique, lequel il
ne faut pas que je permette à
qui que ce foit d'enlever, qu'aux
fujets du Roi d'Angleterre; ainfi

Rij
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Lettre du je vous prie que dorénavant vous

fleu PlTe- faffiez défenfe aux fujets du Roi
B/lenac. de France qui font fous votre

.1686. gouvernement, de couper ni
jeter par terre aucunement du
bois de cette ifle, ni de femer
ni cueillir, pêcher ni chaffer de-
dans ou à l'entour de cette ifle,
s'ils ne veulent reconnoître que
cette ifle.appartient à mon maître
le Roi d'Angleterre; & à cette
fin, de recevoir leur commiffion
& permiffion de ce faire, du
Gouverneur de la Barbade, qui
eft le Lieutenant de Roi dans
ces quartiers ici.

Je fuis, Monfieur, votre très.
humble & très-obéiffant fervi.
teur. Sgné J. TEMPLE.

A Sainte-Alouzie, le jo juillet
z686, à bord du navire la Marie-
Rofe, appartenant à Sa Majejd
de la Grande-Bretagne.

Pour avoir 'été traduit d'Anglois
en François, par une pcrfonneen-
tendant très-bien la langue, qui
nous a affuré l'avoir fidèlement fait;
& l'Original nous demeure pour
l'envoyer au Roi quand il lui plaira.
FA I T au Fort-Royal de la Mar-
tinique, le 7 feptembre 1686.

Signé BLENAC.

Collationné fur la copie qui ej au dépôt des afaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. e J

Signé P. LEDRAN, premier Cm is du depôt.

DECL A R A TIONSfaires au greffe e la Martinique,
des dommages que les Anglois ont faits aux Franços qui
étoient habitués à Sainte-AlouZie : du 27 août .

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

L E S nommés Jacques Lecu-rieux, Olivier Pellet, Jac-
ques le Breton & Pierre .Bon-
nard, ont dépofé, favoir ledit
Pellet;

Que le cinquième août étant
fur le Gros-iflet, il vit arriver

une barque & trois chaloupes
Angloifes, dans lefquelles il y
avQit bien cent vingt- hommes
qui mirent à terre, tous armés,
tambour battant, avec trois troni-
pettes & un drapeau où étoient
les armes. d'Angleterre.

Pièces cmîcemant Sainte-Lucie,



Que peu de temps après, il
entendit lefdits Anglois crier,
Meffieurs les François, venez,
venez à nous, nous ne vous
voulons point de mal; ce qui
affura ledit Pellet qui vint les
trouver.

Qu'étant avec eux, il fut in-
terrogé par l'Officier, -qui lui
demanda, le ., temps qu'il étoit à
Sainte-Alouzie; il lui répondit
qu'il y avoit huit mois, & qu'il
venoit de la Martinique.

Qu'auffi-tôt ledit Officier fit
prendre les armes du Roi d'An-
gleterre, taillées en bois, & les
fit pofer fur-le lieu, appuyées
*fur trois rofeaux qu'il fit planter
en terre; devant lefquelles armes
il fit lire un papier en Anglois,
qui fut expliqué. en François
audit Pellet, qui eft; que le Roi
d'Angleterre prétendoit que Fifle
Sainte-Alouzie lui appartenoit,
qu'il ne vouloit pas qu'aucuns
François y habituafént & qu'ils
y fifent aucuns travaux, & qu'ils
euffent à en for ir au plus.tôt.

Que lefdits Anglois écriroient
au fieur de Blenac, que s'il n'y
vouloit confentir, ils lui ré-
pondroient à grands coups de
canon.

Que fur les quatre heures
après midi, ils paffèrent à la
graide terre, & furent mouiller
dans la grande anfe du Gros-iflet,
où étant defcendue> marchèrent

133
en ordre, quatre à quatre de Dommages
front, à l'ajoupa dudit Lecu- ca"fés aux

François habi-rieux, proche duquel ils atta- tans de Sainte-
chèrent les armes d'Angleterre L«cie, par des
à deux arbres, & y lûrent de- vaigeaux An-
rechef le méme écrit. 6

Qu'enfuite ils leur dirent de
faire raffemblër leurs gens,'&
qu'ils ne vouloient pas leur fàire
de mal; mais qu'il falloit s'erm-
barquer pour la Martinique, le
Roi d'Angleterre ne voulant,
pas fouffrir habituer aucun Fran-
çois dans ladite ifle.

Qu'avant de s'embarquer, ils
mirent le feu aux joupas & à
ceux qui étaient au C/hecw, &
arrachèêrent les croix qi'ils trou-
vèrent plantées, les' brûlèrent &

jetèrent dans la mer.
Que, lefdits Anglois leur ont

piis un Mulâtre, une cave de
neuf flacons, un nioufqueton,
une ligne de varre avec les.
clous, un quart à l'eau. ferré,
un pavillon, deux grapins, un
fufil , mille cent cinquante-Jix
effèntes qu'ils ont rilées.

Qu'ils étoient venus pour
voir fi ce qu'on avoit dit au
Roi d'Angleterre étoit vrai, qui
eft, qu'il y avoit plus de cinq cens
familles dans ladite ife, avec des
fucreries, & qu'ils enoyeraoient
des perfonnes pour l'ahituer.

Les nommés Méri Moreau,
Rolland Letop & François I'E-
pine , ont dépofé, favoir ledit

Riij
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1 3 4 Pièces concernant Sainte-Lucie,
Dommages Moreau, qu'étant à l'ille du étoit fon degra & Les ajoupas,

af s Chocq, il aperçut un navire auquel ils deniandère t qui luiFançois habi-Ch q, aeçtuul
t ns de Sainte- Anglois mouillé fous le vent avoit donné permiffi n de dé-
Lucie, par des du Gros-iflet, où lefdits An- truire les bois. du oi leur
vailfeaux An- glois débarquèrent, & arborè- maitre; il leur dit 'it aoit
gisa. 686., rent deux pavillons des armes deux permigions des te0rs d

du Roi d'Angleterre. B/enac & de Chamb(y ils l
Qu'enfuite ils furent mouiller prirent lefdites deux p ns,

devant l'anfe du Chocq, où & enfuite lui demande it s'il
après avoir planté les armes du vouloit fervir fe Roi 'Angle-
Roi d'Angleterre, ils s'en re- terre; ce qu'il refufa.
tournèrent & mirent lefeu à tons Qu'après cela ils lui 'dirent,
les ajoupas lui étaient audit fors de ta cafe, & mets dehors
degra. tout ce qui y eft,' afin lue nous

Qu'ils prirent audit Moreai la bins; ce 'ils firent.
pourcent cinquante écus defeiilles Quil a lai fé tous fes outils,
de caret, ph/ieurs planches, un qui peuvent bien monter à dix
karril de bSuf, trois' barri ls & 'mille livres., de fucre , fans y
demi de farine, cent pièces de comprendre cinq fufils ,deur
volaille, fes hardes & autres barrils de viande,, deuxecanots
uflenfiles. qui valent cinq cens livres de

Les nommés Pierre Chen- fucre.
nevert, & Pierre Morand Mu- Que lefdits Anglois ont pris
lâtre, ayant dit aux matelots audit l'Epine une tortue, &. lui
d'une chaloupe, Angloife, d'a- ont donné ordre d'aller le long
vertir leur Capitaine. d'enveyer de la côte prendredes François,
trois hommes fans aries à terr & les porter à la Martinique.
p9ur parler aux François qui y Les nommés Chriflophie
ét ient; ils firent débarquer huit- Autier, Michel Gay Mulâtres,
hommes armés, & une grande & Jacquès-,Gerand, ont dépofé,
chaloupe qui venoit après avec favoir ledit Autier, qu'étant au
quarante hommes; ce qui' obli- cul- de - fac , il aperçut deux
gea ledit Moreau & les autres chaloupes Angloifes 'qui. char-
François de fe retirer & en geoieist duz eois appartenant -
nême temps lfditsAngl5isfirent Matzurin'ontant, & lorfqu'ifs

plfieurs décharges fr eux. aperçurent ledit dépofant , ils
Que lefdits Anglois firent fîent une décharge de r-entecouzp.Ç

defceite à l'anfe, à la raie où de meelufgus.

\\, ,/
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Qu'étant à leur -bord, ils lui

demandèrent s'il vouloit· fervir
le Roi d'Angleterre, qu'ils lui
don neroient une conceflion pour
demeurer dans ladite ifle; ce qu'il
refia.

Qu'il doit venir trois autres
navires Anglois, qui feront plus
de mal aux· François qu'eux.

Que ledit Autier & Rodri-
gue out été trois jours prifonniers
à bord dudit navire Anuglois, fans
prefque avoir eu à manger.

Que pendant ce temps, les
Anglois furent à fon degra,, où
is mirent lefeu dansfon 'joupa,
dans lequel il y avoit deux folles,
trente pots d'huile, deux barrils
de tortue falée, cinquante-cinq
de caret, un lit de coton, fes
hardes, un fufil & une autre
folle qui étoit à la mer.

Qu'ils ont brûlé audit Michel
Gay, fon ajoupa, & 'pris Lx
barrils vuides, un barril de bouf,
un barril de farine, une fcie de
long & un canot.

Qu'ils ont pris au nommé

la Montagne, une fcie de long,

nmffaires du Roi. I 3
huit haches, un ffdi, fles 'hardes,
une lime, un tourne-à-gauche,
trois planches d'acoquois.

Qu'ils où*t kbrlé audit Gueran.d,
fon ajozupa, & ont pris toutes fes
hardes & zi/enliles, avec quantité
de bois qu'ils ont embargué dans
leur navire.

Le nommé Defchamps a dé-
pofé que lefdits Anglois lui ont
pris un cahot, un coffre, plu-
fieurs outils, dix-huit cens livres,
un barril de viande, une tortue,
quinze cens pièces de bois efli-
mées dix mille livres de fucre,
quatre cens cinquante pierres,
&C.

Dommages
caufés aux

François habi-
tans 'de Sainte-
Lucie, par des
vaiffeaux An-
g/ois. r 686.

Les nommés Contant, Labbé
& Dumonas, ont' dépofé que
lefdits Anglois leur ont pris cent
quarante - cinq planches, cent
vingt chevrons, fix haches,
douze ferpes, deux grandes can-
ies, un coffre, une cave de

quinze flacons, un harpon, une
chaudière, & ont brI/ /'ajoutpe
& pris une doloire va/ant deux
cens livres.

Collationnéfur la copie qui 1 au dép6t des afaires étrangères. A Pari>
l¢ yingt-un mars mil fepi cent cinquante-un.

Signé P. L uEDMN, premier Commis dà deðt.



Pièces concernant Sainte-Lucie,

L V I.

M E MO I R E des fleurs de Blenac ir du Mairs, à
M. de Seignelay, pour lui demander de leur preficrire
la conduite qu'ils doivent tenir par rapport à Sainte-
Lucie, & à la defcente qui y a été faite & pourroit

y être réitérée par les Anglais: du 6feptembre 1

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

M O N fentiment eh que l'onne peut pas douter de
celui du Gouverneur de la Bar-
bade, puifque les Anglois ont
chaffé les François de Sainte-
Alouzie, comme iI paroît par
la capitulation faite lors de la
réduélion du fort que.. M. du
Parqûet y avoit fait confiruire.

La lettre qu'il écrivit à M.
de Saint-Laurent, dans le temnps
que j'étois en France, le dit fort
nettement, & celle du Capitaine
Anglois ne laiffe nul doute que
la chofe ne foit, après ce que
le Gouverneur de la Barbade
a écrit à M. de Saint-Laurent,
& fi on y envoyoit, on n'auroit
autre réponfe que celle des deux
lettres.

Quelle apparence d'y envoyer!
le Capitaine que ce Gouverneur
a envoyé pour cette exécution,
ne me l'écrit que par hafard; &
ce Gouverneur fait exécuter la

chofe fans m'en rien faire favoir,
quoiqu'informé par M.de Saintr
Laurent, des prétentions du Roi,
& que cette ifle ,en à lui.

Je penfe qu'il ne va qu'à fa.
voir ce qu'on a à faire, s'ils.y
reviennent pour s'y établir;. car
en] paffant, perfonne ne le peut
prévoir, non pas ihéme, s'il y
avoit des vaiffeaux de guerre ici;
ou fi on doit continuer l'arrêté
qui a été fait, -& le fortificr s'il
en eh befoin: on avoit réfolu
de les en, chaffer, l'affaire ne
s'engage. pas plus dans la fuite
qu'elle auroit fàit, fi ce Capi-
tainie y eût fait un établiffenient.

Et-quantaux fuites qui pour-
roient arriver par l'avis qu'on
donnera de la chofe, le Minifire
fait là-deffus ce qu'il a à faire;
ce n'eft pas à nous à, lui donner
une conduite; -mais pour moi.,
fans entrer dans les raifôns poli-
tiques, je fuis obligé de lui

donner
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donner avis de ce qui fe pae,
& lui de le digérer, tomme plus
connoiffant & plus habile homme
que moi.

Mon fentinient efl donc de
lui faire favoir la chofe au vrai
comme elle el, & de quelle
conféquence , pour la Martini-
que, lui demander fes ordres,
& les attendre, avec les réfoIu-,
tions qu'on prendra.

Je doute que ces gens y faf-
fent des établiffemens, attendu
la guerre qui ef entre les Sau-
vages & eux, qui les. en ont
déjàchaffé deux fois. Nous avons
vû les peines qu'ils leur ont faites,
même. en faifant du 'bois : les
Sauvages font plus réfolus que
jamais de les en chaffer. Il y va
à favoir de quelle manière on
entrera dans cette affaire avec
eux., s'il étoit vrai que, contre

* ce que je penfe, ils entrepriffent
d'y fàire des établiffemens, ou
fi on entreprendra de les chaffer
feils, ou changeant de fentiment,
fi on les laiffera établir, ne leur
mettant que les Caraïbes à dos,
attendant la volonté de la Cour,
pour favoi- de quelle manière
le Roi veut qu'on y entre.

Meffieurs du • Maits & de
Blenac, après avoir conféré fur
le préfent mémoire, leur der-
nière réfolution a été de ne faire
plus un fi grand envoi d'habi-
tans & de foldats, qu'on avoit

Frduwes fur S4nte-ucie.
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propofé dans l'affemnblée que l'on Lettre ees
avoit faite.au Fort-Saint-Pierre, Gouverneur

1Intendant de laou il avoit été arrêté d'y envoyer Mlartiniquejur
cent vingt habitans , avec un Sainte-Lucie.
nombre fiffifant d'Officiers -de 16S67.
milice pour les commander, &
de détacher quarante. hommes
des compagnies réglées, avec. le
fleur de Ligerac pour coin-
mander le tout; mais feulement
d'appuyer les Sauvages qui font
de bonne intention à en chaffer
les Anglois,- en fortifiant feule-
ment les ouvriers travaillans ac-
tuellement dans ladite 'ile, &
continuant de donner des paffe-
ports aux liabitans de la Mari..
nique pour y aller travailler,
même des conceffions à quel-
ques gens qui en demandent.
Ce fera la conduite qu'ils tien-
dront jufqu'à ce qu'il plaife à M.
le Marquis de Seignelay leur
envoyer d'autres ordres, le fup-
pliant très-humblement que ce
foit le plus promptement qu'il
fe pourra; cette affaire leur pou-
vant fournir des, incidens qui
pourroient les brouiller avec la
nation, Angloife : & au cas e
le Roi envoie des vaiffeaux de
guerre ici, M. le Marquis de
Seignelay en très - humblement
fupplié de donner fes ordres
pour la conduite qu'on aura à
tenir, le Gouverneur de la Bar-
bade envoyant de nouveau des
vaiffeaux de guerre à ladite ifle,

. s



13 8 Pièces concern

FAÎT & arrêté au Fort-Royal
de la Martinique, ce fixième
feptembre mil fix cent quatre-

int Sainte-Lucie,
vingt-fix. Signé B LE N A C &
DU MAITS.

1 .

Collationné fur loriginal qui el au dépôt des afaires.étrangères. A Paris,
Ir vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du depôt.

L V I I I.

TR A I TE de neutralité pour l'Amérique, entre la France
- l'Angleterre, conclu' à Londres le 1 6novembre 1686.

Corps diplomatique, Tome VII, partie e, page -fï.

Nota. La copie qui a été produite, eft imprimée avec les Traités &
Ates publics, qui font partie des pièces juflificatives concernant lAcadie,

page 81.

L I X.

E X TR A I T Aune lettre de M.le Marquis de Seignelay,
à M. de Barillon, Ambafadeur du Roi en Angleterre:
à Verjai//es, le 2; fevrier 1687.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

'A reçû par les derniers vaif-
feaux qui font venus des ifles

de l'Amérique , des lettres de
Meffieurs de Blenac & du Maits
de Goimpy, qui m'écrivent que
le Capitaine Ternple, qui eft le.
même qui a été faire le pillage'
de l'ille de Sainte - Alouzie; a

pris enfuite à Tabago une barque
Françoife, fous prétexte qu'elle.

avoit deffein, de prendre des
vaiffeaux Anglois, quoiqu'elle
n'ait rien fait pour donner lieu
à cette infulte, qu'elle eût un
paffeport dudit fieur de Blenac,
& qu'elle fit dans un port de
France.

Il l'a menée enfuite à la Bar-
bade, d'où le Gouvérneur l'a
renvoyée après avoir exanin
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l'affaire, & après avoir connu le
tort que ce Capitaine avoit: ce
procédé eft fi extraordinaire &
fi violent, que Sa Majefié m'a
donné ordre de vous écrire
qi'Elle defire que vous faffiez

mm aires du Ro. 139

'des plaintes au Roi d'Angleterre,
& que vous lui demandiez la
punition de ce Capitaine, & le
dédommagement du propriétaire
de cette, barque.

Lettre de AI?.
de Scitiielq Y, à
M 'de-Bari/on.

1r6 87.

Collationné fur la copie qui ej au depit des afaires dtrangères. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-zun.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du dépit.

L X.

POUVO IR à Meflieurs de Barillon & de Bénrepau:s;
pour terminer les conteßations à régler au fljet du frlaité
de neutralité entre les fiijets du Roi &- ceux du Roi
d'Angleterre : à Verfailles, le f mai 16'87.

Tiré du dépôt. des'affaires étrangères.

L U IS, &c. A tous ceux,&c. S A L U T. Voulant fe-
conder les bonnes intentions qu'a
notre très-cher& très-amé Frère
le Roi de la Grande-Bretagne, de
maintenir la bonne intelligence
qu'il y a préfentement entre nos.
perfonnes, Royaumes & fujets;
& étant informé que pour cet
effet, notredit Frère a nommé les
fieurs de Sunderland, Midleton
& Godolphin, fes Commiffaires
Plénipotentiaires pour terminer
ce qui refle à régler au fujet du
Traité de neutralité conclu à
Londres le 16 novembre 1 686,
fur les établiffemens de la -baie

du nord de Canada, & les con-
teflations qui peuvent furvenir
en conféquence dudit Traité,
nous avons jugé néceffaire d'en
nommer auffi de notre part pour
parvenir à cette même fin. POUR
CES'CAUSES & autres à ce nous
mouvant, nous avons par ces
préfentes fignées de notre maiig,
donné & donnons plein - pou-
voir, commiffion, autorité &
mandement fpécial aux fleurs de
Barillon, Confeiller' ordinaire
en notre Confeil d'état, & notre
Ambaffadeur extraordinaire au-
près de notredit Frère le Roi
de la Grande - Bretagne ; &

S ij



Pièces concernant Sainte-Luce,
Pouvoir de d'Uffon de Bonrepaus , auffi.

rM. de Ba Confeiller en nos Confeils,.
Bonreaus, Leeteur ordinaire de notre

s6,97 Chambre & Intendant'général
de la marine, de terminer à fonds
avec lefdits fieurs Sunderland ,
Midleton & Godolphin, munis
d'un pareil pouvoir, ce qui refte
à régler au fujet du Traité de
neutralité conclu à Londresentre
nous & notredit Frère, ledit

jour feizième novembre 1.686,
& régler toutes les conteflations
qui pourroient furvenir en con-
féquence dudit Traité de neu

tralité;, en: coIclrre & fignert
avec eux les-articles, promettant
d'avoir pour agréable , & de
tenir ferme & fiable tout ce que
lefdits fleurs de Barillon & de.
Bonrepaus auront accordé &
figné en notre nom, fans y con-
trevenir, ni permettre qu'il y
foit contrevenu pour quelque-
caufe & prétexte que ce foit;.
comme auffi d'en fournir notre
ratification dans le temps qu'il
aura été convenu : C A R, &c.
En témoin de quoi, &c.

Collationné fur la minute originale-qui eflau dpo't dès afàires érangèresj.
A Paris, le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un. .

Signé P. LEDRAN, premier Commis du dépot

L XI.

Z XTR AIT d'un méinoire dRoi, pourfervi -d'inruaion
aux fieurs de Barillon & de Bonrepaus, en date du
mai 1 6'97.

Tiré du dépôt des affaires étrangrcs.

LE R OI <l'Angleterre ayant
nommé des Connfífaires

pour terminer. à fonds ce qi
tefte à régler au' fujet.. du Traité
de neutralité conclu, à Londres
le 16 novembre 168.6, les pré-
tentions fur lifle de Sainte-
Alouzie & les établiffemens de
i. baie du aord du Cauada, que

les Anglois appellent iudn;.
SaMaiefé a bien VoulIu, con--

formément audit Traité. de neu-
tralité, .&. pour le maintien de
la bonne intelligence entre les
fujets des deux nations, nommer,
auffi de fa part des Comnmiffaires.

Pour cet effet, Elle a fait
choi. du fieur de Barilon,forii

140
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Ambaffadeur extraordinaire au-
près du Roi d'Angleterre, &
du, feur de Bonrepaus, Ledceur
ordinaire de fa Chambre , &
Intendant général de ki marine
de France, lequel fe rendra in-
ceffamment à Londres,. oü, Sa
Majeflé a approuvé que l'affem-
bLée fe fi f.

Dès que le fleur de Bonre-
paus y fera arrivé, il comnmuni-
quera audit fieur de Barillon la
préfente .inflrudion; & après
avoir rendu la lettre de créance
de Sa Majeflé, & convenu avec
les fieurs Comtes de Sunderland
& de Midleton Secrétaires d'état,
& Milord Godolphin., Com1-
nmiffaires nommés de la. part du
Roi d'Anglèterre, du lieu & des
ours des -conférences', lefdits

fieurs de Barillon & de Bonre-
paus entreront dans la difcuffion
de la plainte qui -a été. déjà fàite,
fur ce que le.Gouverneur de la
Barbade (au préjudice du Traité
de Breda & (le la bonne intelli-
gence qui ef 'entre Sa- MajeRfé.':
& le Roi d'Angleterre ), eivoya-
au mois de-juilit dernier, un
vaiffeau de guerre commandé par
1e fieur Temple, pour prendre.
poffeflion de l'ifle de Sainte-.
Alouzie, lequel en* chafa- les-
François qui en étoient, paifibles
poffeffeurs, & pilla leurs effets.

Lefdits fieurs Commiffaires
prouveront. la propriété de:cette

nmijaires du Roi. 1
ifle, par la vente que le fleur du
Parquet en fit à Sa Majefté en P
l'année 1665', en conféquence
de l'acquifition qu'il en avoit
faite de la Compagnie Françoife
des Indes occidentales, par con-
trat du 27 feptembre 1650,
confirmé & autorifé par des
lettres patentes du grand Sceau,
en exécution de quoi il en prit
poffeffion,.it confiruire un fort,
dans lequel.il mit garnifon& un
Gouverneur qui y demeura juf-
qu'au '23 juin 1664, que le
Gouverneur de la Barbade s'en
rendit maître fans ordre ni aven
du Roi d'AngleteiTe.. -

Ce fait fe jyn.ifie par la, conl4
diiite que celui qui'conmandoit
à Sainte-Alouzie pour les Ani
glois, tint enfuite, ayant envoyé
peu de temps après fix. députés
à. la Martinique. déclarer au
Gouverneur, à PlIntendant& au
Confeil. fouverain., que mal-à.
propos il s'étoit emparé de cette
ifle, & qu'il y avoit ordre aux.
Anglois d'en fortir; ce- qu'ils
firent, dès que les députés furent
de retour.,. & les François en
reprirent poffeffioni

Le Traité de Breda qui eft
venu enfuite,, a. confirme ce-
droit à Sa Màjeflé., étant porté
par le x 11O article que le Roi
d'Angleterre li reflituera toutes
lés ifles, pays, fortereffes & co-
onies., en quelque part du

S.iij-

Inflruon
our les fleurs
eBarilon e~7

aBonrepaus.
1.687.
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pour le.
de Bar
de Bonr

X6.

uolon monde qu'elles foient fituées, y -venir couper du bois,
fleurs ainfi que Sa Majeflé les poiédoit faire tous les,'autres comnierces

lon &
epais. . avant le premier jour de janvier qu'ils ont d'y faire,
ey. del'année 665., & qui auroient comme amis, fans y pouvoir faire

été prifes par les armes du Roi aucun établiffement.
d'Angleterre. Et comme on ne Ledit Capitaine Temple ayant
peut contefter que les François pris auffi l'année dernière une
n'ayent été en poffeflion de cette birque Françoife dans le port
ifle, depuis l'année 165o juf- de Tabago, quoiqu'elle eût un
qu'au 23 juin x664, if eft, fans Pa fleur Comte de
difficulté, que les Anglois au- Blenac, Sa ýMajeflé defire que

,roient été obligés de la leur téder-, lefdits feur"Commiffaires de-
quand même ils l'auroient occue mandent que pour réparation de
pée depuis. ladite année 1 664, cet attentat., ledit Caýitie foit
jufqu'au temps de la conclufion puni, & que le propriét-deL
de ce- Traité. ..... ce bâtient foit payé des dom

Lefdits fieurs Commiffaires mages & intérêtsqu'il a foufferts,
infifteront que la propriété de montant\â plus de deux mille
cette.ifle demeure aux François, cinq cený livres, nonobfant là
& que les chofes foient rétablies reflituti'n de ladite barque
en l'état qu'elles ont été depuis le Gouverneur de la Barbade a
le Traité de Breda, rien n'étant fait faire. -FA I T à
plus important pour le niaintien Verfailles, le cinq mai mil fig
de la colonie de la Martinique; cens quatre - vingt - fept. Siné
ils pourront feulement confentir LOUIS. E:plus bas, COLBERT.
que les Anglois -ayçntt ' fcoumé

Colationnéfui la epie qýi e/I au dep& des afaqires étrantères. d' pari,
e vingt-u »mars cmilo fpt cent cin quante-un.

Sié P. LpDRAN, premier Commis du dotd
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L X I I.

C O P I E du mémoire remis par Meßieurs de Barillon
&- de Bonrepaus, à Meieurs les Conu/paires de S
Majeié Britannique, dans la conférence d 28mai 187,
au fujetz de 1ifle de Sainte -Lucie*.

Tiré, da dépôt des, affaires étrangères.

L E S fouffignés ont ordre du*Roi leur maître , de -de-
mander fatisfa6tion. de l'entre-
prife qui fut faite au mois de
juillet dernier par le fleur Tem-
ple., commandant un vaifleau de
Sa Majefié Britannique, lequel,
au préjudice du Traité de. Breda
& de la bonne intelligence qui
enf entre les deux Rois, fit def-
cente dans l'ifle Sainte-Alouzie /
e:n chaffa les François, & pilla
leurs effets.

Cette entreprife efi d'autant
plus extr&dinaire , qu'il efl
confiant que les François ont
été les feuls occupans & paifibles
poffeffeurs de cette ifle; ce q'uis
fe juflifie par l'achat que Sa Ma-
jeflé Très-chrétienne ei fit faire
4u fieur du Parquet, qui l'avoit
acquife de la Compagnie-Fran-
çoife des Indes occidentales, dès
l'année 16 5o,avec un fort, dans
lequel les François ont toûjours
entretenu une .garnifon.

Il.eft vrai que les Angloisont
fait quelque def ente dans ladite
ifle; mais ils n' ont jamais pris
aucun établiffement, les origi-
naires du pays I en ayant toû-
jours chaffés ou iaffacrés.

En l'année 1664, le Gou,
verneur de la Jamaïque y ený
voya un vaiffeau, & en chaffé
les Ërançois; & celui qui y com-
mandoit, foit qu'il eût reconnu
qu'il n'avoit aucun droit de s'y
établir, ou que les originaires do
pays n'euffent vouhl avoir aucun.
commerce avec h i, il envoya
fix .députés à la Martinique,
pour déclarer au Gouverneur
ide cette ifle & au Confeil fou.
verain, qu'ils pouvqîent envoyer
à Sainte Alouzie les, Françùis
qu'il en avoit chaflés, ayai reçû
ordre 'de leur abandonner ce
pofie, ce qui fut exéc4té.

Outre les raifons :ci-deffus,
qui font voir clairement quê

'Hife Sainte- Alouzie appgrtient

*' Les Anglois ont produit la même pièce-fous le. n.0 xxiV deleurborderau.

1 43
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de Bal-ilion e~
de Jlanrepaus,
aux comillai.
Tes oit., .oi
d>Anglëterre.

1 6> R.

144 ieces coincernant Sainte-Lucie,
aux François il ne faut d'autre Alouzie,, comme il, fe juftiÉe
titre pour les maintenir dans par l'ade authentique des fix
cette poffefion , -gue' l'article 'députés Anglois, qui en vin-

x1 du Traité de Breda, par rent faire la déclaration à l&
lequel il efn expreflément Porté Martinique, inféré dans les re-
que Sa Majefié Britannique fera gifres du Confeil fouverain de
rendre aux François tout ce qui ladite ifle, & par conféquent
aura été pris, ou qu'ils poffé- que le Traité de Breda les con-
doient.avant le premier janvier firnme dans cette poffeflion , dans
166j laquelle- ils n'ont point été trou.

Il eft confiant qu'en 1664, blés pendant vingt-trois années
les Anglois ont remis en poffef- confécutives.
fion:les François de l'ifle Sainte-

Collationnéfur la copie qui eji au dépôt des afairei étrangères. A Paris
le vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

'Signé P. LEDRAN, premier Commis du dépô.

L X I.I 1.
CO P E du mémoire préfenté au Roi d'Angleterre par

.leJieurs de Barillon &' de Bonrepaus, au fujet des
4faires des jfles Antilles de I'Améri'que.

Tiré du dépôt des

S.I R E,
L ES fouffignés Ambaffadeur

& Envoyé extraordinaires de.
France, :Commiffaires députés
pour l'exécution du Traité de
neutralité, ayant eu.l'honneur
de préfenter ci-devant plufieurs
inénioiresà Votre- Majeflé, fur.
.ef-ueLils'oit.point cu encore

affaires tangè~res.

de réponfe, fe trouvent obigés
par les ordresdu Roi leurniakte,
de lui préfenter celui-ci, pour
lui expofer le plus fuccindement
qu'il leur fera pollible, les plaintes
que les François de l'Amérique
méridionale font contre les:fujets
de Votre Majeflé, afmin que fur

la
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la connoiffance qu'Elle aura eu
agréable d'en prendre, il lui
plaife de donner fes ordres pour
les faire ceffer, & rétablir les
çhofes au même état qu'elles
ont été ci-devant.

-Au mois de juillet 1686, le
fleur Temple commandant un
vaiffeau de Votre Majefté, fit.
defcente dans l'ille de Sainte-
Lucie, en chaffa les François,
& pilla leurs eflets.

Cette entreprife faite en temps
de paix, fans que les François'
y aient donné lieu, eft fi con-
traire à ce qui fe pratique ordi-
nairement entre les "Princes qui
vivent en bonne intelligence,
que nous avons lieu d'efpérer.
qu'il fuffira d'expofer à Votre
Majeflé ce qui s'efl paffés fur
cette affire, pour obtenir d'Elle
la fatisfadtion qui eft dûe aux
François.

Les Anglois difent qu'en l'an-
née i663 ils ache'tèrent cette
i(le des originaires du pays, &
qu'y• ayant trouvé des François
qui y étoient établis depuis l'ag-
née 1643 , ils. les firent tranf-
porter à la Martinique.

Cet aveu d'y avoir trouvé
les François établis depuis" fi
long - temps, prouve affez que
les Anglois ne 'la pouvoient pas
acheter valablement des naturels
du pays qui»étoient fujets du
Roi notre maître; outre qu'il

Preuves fur Sainte-Lucie.

mmiJaires du Roi. 14-
n'eft pas mal aifé de prouver que
ce pretendu achat n'a eu aucun
effet, étant de notoriété publique p
que les François ont toûjours B
occupé aduellemient ladite ifIe, B
& que lès Anglois qui y vinrent
en 1664, y trouvèrent un fort,
dans lequel il y avoit garnifoi
& un Gouverneur Franýois,
ainfi qu'il fe juftifie par la capi-
tulation du vingt-troifième juiivd
de ladite année, que nous avons
en original.

Les Anglois y ayant fait def-
cente en ce temps-là, reconnu-
rent peu de temps après, qu'ils
n'étoient point en droit de l'oc-
cuper; ce que la déclaration des
:fix députés, envoyés à la Marti-
nique par celui qui commandoit
les Anglois à'Sainte-Lucie, fait
voir clairemeiit. Cette déclara-

-tion datée du 2ü oêlobre 166
porte en termes formels, que
les Anglois ayantreconnu qu'ils
n'avoient.aucun droit d'occuper
ladite ifle, font prêts de la re-
mettre centre les mains des Fran-
çois, lefquels ils prient de leur
prêter quelque bâtiment pour
les tranfporter dans les ifles An-
gloifes; ce qui fut exécuté. Dans
le même temps le Baron Wil-.
lougby, Lieu tenant général pour
Votre Majeflé dans l'Amérique
méridionale, écrivit à M. de
Tracy, Lieutenant général des
ifles Françoifes, que c'ef/fansfa:

T

Mémoire -
rfnéau Roi

l'Anzgeterre
ar MAIM. de
ari/tun & de
o»repaus..
. ' 167!



Pièces concernant Sainte-Lucie;
* Mémoire paruicpation & fans fan ordre,

.enl a, Roi gu les Anglois ont fait defi'ente
r MM. 4e dans l'if/e Sainte-Lucie.
rion & de Mais quand même les Fran-
nrepaus.- çois n'auroient pas été remis en

67, poffeflion de cette ifle., en con-
féquence de l'abandon qui leur
en. étoit 'fait par les Anglois,
ils y auroient été rétablis en
vertu du X I ie article du Traité

,de Breda de. l'année 1667, le-
quel porte expreffément que Sa
Majeflé Britannique fera rendre
aux François tout ce qui leur
aura été .pris, & qu'ils poffé-
doient avant le premier janvier
1665.·

A l'égard des ifles la Domi-
nique & Saint-Vincent, nous
avons déjà fupplié Votre Ma-
jeflé,. comme nous la. fupplions
encore, de defavouer le procédé
& l'innovation faite par le Capi-
taine George Brach, connian-
dant un de fes vaiffeaux. de
guerre, nommé la Marie-Rofe,
lequel a été à l'ifle de la Domi-
nique,. & a donné aux Caraïbes
.de cette ifle une efpèce de cer-
tificat, dans lequel il a préfup-
pofé qu'ils fe font fôûmnis volon-
tairement à Votre Majeffé, cela
étant diredement contraire aux
tewnes dit traité de ligue ofenfive
à défen/ive, conclu en r66é
entre les deux nations, au fujet
.,des Caraïbes,paregue//es Fran-
fois & le Ang/aisfint conwenzus

de' laifer aux CariiÇes les Yiers
de Jaint-Vincent & de la Domi-
nigue, avec pronieffe de .ne s'y
point habituer; & lefdits Ca-
raïbes fe font obligés de main-
tenir la paix à cette condition,
& d'y recevoir des Millionnaires

-François pour les iniruire dans
la véritable religion; ce qui ne
peut 'être exécuté fi ces peuples
ne vivent dans l'indépendance &
la neutralité dont les François &
les Anglois font demeurés niu-
tuellement d'accord.

Les François & les Anglois
-qui habitent l'ifle de Saint-Chrif-
tophe, ayant fait connoître qu'il
leur feroit fort avantageux d'a-
voir un Confeil mi -parti comn-
pofé des. fujets des deux nations,
auquel ils puiffent s'adreffer lorf-
qu'il s'agira de régler les con tef-
tations qui. pourront naître
entre eux; le Roi notre maître,
defirant de prévenir tout ce qui
peut troubler la bonne intelli-
gence entre. les fujets des deux
nations, a fait expédier un 'ordre'
à' M. e, Chevalier~ de Saint-
Laurent, Gouverneur de la
partie Françoife de ladite iTe,
pour lui doiner pouvoir d'y.
travailler avec le Gouverneur
particulier de la. partie A nglôife;
inais comme il' faut que ledit

Gouverneur foit autôrifé d'un
femblable pouvoir, nous fup.
plions très-humblement Votr



Majeffé de lui envoyer les ordres
néceffaires fur ce fujet.

Le Capitaine Teniple ayant
pris au mois de juillet 1686, au
pqrt de* Tabago, une barque
Françoife, quoiqu'elle eût un
paffeport du fleur Comte de
Blenac, dont les intéreffés ont
fouffert une perte confidérable,
nous fupplions votre Majefié de
donner fes ordres pour faire
punir ledit Caj>itaine Temple de
cet attentat, & rembourfer les
propriétaires. du bâtiment, de
leurs domm'ages & intérêts, fui-
vant l'information & l'efimation'
qui en a été faite.

Le Capitaine Enou, com-
mandant un bâtiment Françoisj
s'eft plaint' qu'étant à la Domni-

147-
nique, -un navire Anglois lui a Mémoire
pris fa chaloupe & trois hommes pr f ei e r ed'Angleterre
de fon équipage'; ce que -nous par MM. de
avo s . ordre de repréfenter à Bari//on & de
Votre Majeflé, & la fup'Iier de Bourepaus.
défendre ces fortes de voies de 87.
fait aux Commandans de fes
vaiffeaux qui font aux iffes de
l'Amérique, & de punir celui
qui a commis celui-ci.

Le Capitaine Bertechat, natif
de la- Barbade, & marié. à lfr
Jamaïque, ayant armé à-la Caro.
line & à Boflon, a: pris apprès-
du banc de Terre-neuve, un
navire appartenant à des mar-
chands François, dont les pro-
priétaires demandent la reftitu-
tion. ..

Collationnéfur la, copie qui ef au-dépôt des afaires étrangeres. A Pari,
(c vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. L EDRA N, premier Commis du dépet,

,&.3
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Pièces concernant Sainte-Lucie,

L X I V.

R E'PONSE, reife parMelîeurs
de fßarillon &r de Bonrepaus,
à MeJlieurs les Coninffaires
de Sa Majelé Britnnijque,
le 6juillet 1 687.

Co PE du mémoire renis le 1;

juin 1 687 par Meffieurs les
Conmiffaires du Roi d'An-
gleterre, au fjet de lf/e de
Sainte-Lucie *.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

L E s François ont des prifes;de poffeflion plus anciennes,
qu'il eft inutile de citer en cette
occafion , y ayant un fait plus
précis qui fera expliqué ci-après.,

Les Anglois n'ont pû acheter
valablement cette ifle des Sau-

. N J'année i 6 o 5, pluieurs
Anglois, au nombre de foi-

xante-fept, débarquèrent à Sain-
te-Lucie & prirent poffeffiont
de cette ifle.

Le Chevalier Thomas. War-
ner , qui fit la découverte de
Saint-Chriflophe, & qui établit
le premier les Caraïbes, prit pof-
feffion de cette ifle en 1626,
pour & au nom de Sa Majefié,
& en fit Gouverneur le Major
Jugde.

JgEn l'année 1627 , Sai-ite-
Lucie & les autres ifles voifines
furent. données par lettres paten-
tes, fous le grand fceau d'An-
gleterre, à Jacques Comte de
Carliule, duquel les droits font
depuis retournés -à Sa Majeflé
par la démiffion de ceux qui
avoient des. prétentions fondées
fur les droits dûdit Comté.

En 1'µn 1 663, François Baron
-Willougby, Gouverneur de la

* Les Anglois onu produit la même pièce fous le n.9 xxvi de leur bordereau.
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Barbade, acheta cette ifle des
originaires pour Sa Majefé , &
en 1665 il en donna le gou-
vernement au nommé Robert
Cooke, & y envoya onze cens
hommes de la Barbade , qui
ayant trouvé quelques François
dans I'ifle, qui s'y étoient habi-
tués depuis 1643 , les tranfpor-
tèrent à la Martinique & demeu-
rèrePt affez long-temps dans l'ifle
fufdite.

Et d'autant que l'on allègue
qu'en l'an 1665 le Gouverneur
de Sainte-Lucie envoya fix dé-
putés à la Martinique pour dé-
clarer au Gouverneur & au
Confeil de cette colonie, que
les- Angloisavoient injuftement
occupé l'ifle de Sainte - Lucie,.
& que pour cette raifon ils
l'abandonnoient; il eft conflant
au contraire, que les .Angloisfe
trouvant réduits à une grande
néceflité dans 'ladite ifle, man-
quant de provifions & d'autr s.
chofes néceffaires 'qu'ils atten
doient *du Gouverneur de la

149
Mémoire des

RiÈPoNJE Au MMOIRE' Anglois, 'avec
la réponfe inar-

vages en l'année 1 663, puifqu'ils ginale des Coin-
conviennent eux-mêmes que les inUfaires Fran.
François en étoient en poffef- çs 1687-

fion dçpuis 1643.
Il eft de notoriété publique

que ce prétendu achat fut fait
par l'entreniife de Waernard
Sauvage de nation , fripon infi-
gne, qui s'étoit échappé du fer-
vice des François., & qui trompa
les Anglois,, puifque les Sauva-
getde l'ifle de Sainte-Lucie leur
firent toûjours la. guerre pour les
en chaffer, ce qui fait affez voir
que lefdits Sauvages ii'avoient
point confenti à cette vente.

Outre qu'il n'eft point permis
d'acheter une terre des Sauvages
dont un Prince Chrétien eft
dans une aétuelle poffefion.

Cela efl prouvé par un aéle
en forme, dont la vérité fe juftifie
par l'abandon effedaif que. les
Anglois firent de ladite ifle, peu
de jours après quelefdits députés
furent de retour.à Saifete-Lucie.

De plus , les François prodi-
feint UN ÉCRIT EN ORIGI-
NAL DE MYLORD WIL-
LO U G B, pour lors Lieutenant
général pour Sa Majeflé Britanz-
nique dans l'Amériquefiptentrio-
nle , adrefé à.M de Tracy
Lieutenant généra/des /ißes Fran-
çoifes ; par lequel I L D.ÉCLA RE
EN TERM£S EXPRES, QUE

Til
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Pikes concernant SainieLucie,
AJémoire des

Anglois, avec RiPCNJSE 4U NiM0i R

la reonfe inar-,
-ina/e des Coi. C EST SANS SA PA

nig'ires Fran- CIPATION ET SANS
çois. 1687. ORDRE QU-E LES ANG-

ONT FAIT DESCEI
DA -NS L 'SL E SA Li

LUCIE.

Cette, i1e- eft auffi ne
-dans, les commiflions des L
nans généraux-des ifles Frai
de l'Amériquie-, & effb

?E JlMM DES~ COMM. ANG.,

RTI- Barbade, quelques-uns fe reti-
SN,ço rèrent à la. Martiniqule. fans,

noies l'ordre ni' permiffion' du- Gou-
V T.E verieur de Sainte - Lucie Et
VTE- comme ils firent de grandes

plaintes des nmisères- qu'ils-avoient-
*foluffertes., tant par la dyffe;iterie-
& famine que par lesncourfes
tontinuelqes des Indiens, ils de-
èndèrent quelque affflàncs.

pour pafTer' -la Bàrbade; &a'.fiw
d'en obtenir plus facilement, les-
François leur perfuadrent de
reconnoitre devant le Gouverr
oiieur &le Confeil de la Mar-
tinique, leurs droits fur l'ifle de
Sainte-Lucie; ce qui.étaint venu

à anconnoiffance fu fieur Ro-
rebert Cooke, Gouverneur de
ladite <ifle; il dépêcha aufli-tôt
eau Gouverneur, de la Martini-

que,. defavouant tout ce que<.
ces perfonnes-là avoient fait o u
déclaré aur fujet der l'ifle de,
Sainte-Lucie, attendu qu'ils n'a-
voient reç, de lui aucun pou.
voir ni autorité quelconqu de
ce faire, comme fe peut.voir
par les relations les plusautei .
tiques. des François niém es.

Enfin pour une preuve iii-
contelabre des droits de Sa Ma

mînée, jeléf-L cette ile, il eft à' re-
vieu te- narquer qu'dlle a tojours été

içoifes ioirée dns la comm iffqe on que
nor.e- Sa Majette* fil expédier à au

1o
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Gouverneurs de la Barbade,
comme une partie de leur goi-
veinement, & y ef encore.au-
jourd'hui dans celle du 'préfent
Gouverneur, avec ordre.& pou-
voir de nommer &conftituer un
Lieutenant & un Confeil dans la-
diteifle, comme il le jugera à pro-
pos; ce qui juflifie fuffifamment
le procédé dont-a-ufé depuis peu
le Colonel Steede, en fe remet-
tant en poffefion de ladite ië.-

Quant à l'artile X i i du
Traité de Breda, auquel Mef-
fieurs les Comniffaires de France
fe rapportent dans leur mémoire,
on répond que cet article ne peut
aucunement opérer au cas dont
il s'agit ,les Anglois n'ayant ja-
niais remis les François en pof-
feffion de ladite ifle , comme
auffi ne l'ont-ils jamais prife fur
eux' le droit de Sa Majeflé n'y'
ayant point été difcontinué de-
puis la première poffeffion que
fes fujets en avoient prife' en
l'an 6o5.

151
Mémoire des

RÉPONSE Au MiMOIRE. Anglois, avec
la réponfemar-

aujourd'hui dans celle du Comte ginale des Com-
de Blenac. 'mifaires Fran-

çois. i 687.

Si on admet ces fortes de
procédés, il y aura mi defordre
perpétuel dans les colonies entre
les deux nations.

Il faut réduire la queflon à
un fait véritable , qui efi, que
les François "ont été en poffef-
fion de cette ifle depuis l'année
1643 , fans difcontinuation;
qu'ils y ont bâti ùn fort & entre-
ténu un Gouverneur & garni-
fon ; que le.23 juin 1664, les
Anglois l'ont prife par la force
des armes , & occupée enfuite
d'une capitulation qu'on rap-
porte en original; en exécution
de laqfelle , le flieur Bonnard ,
fleur -des Roches , pour lors.
Gouverneur pour les François
de ladite ifle, en ent forti avec

armes & bagages & tous fes foldats, poudres, mèches, boulets,
plomb, trois pièces de canon, trente paires d'armes à feu, moufquets,

ioufquetons, fufils, piflolets & autres armes, valets, nègres, &c.
Après quoi il ne refle plus'qu'à lire l'article du traité de Breda

ci-deffous tranfcrit, tout le refle étant inutile, ne s'agiffant dans
ce fait que de fon exécution.



Pièces concernant Sainte-Lucie,

A RTCLE XII du Traité de Breda.

LE ROI Très-chrétien refni-
tuera aulli au Roi de la Grande-
Bretagne, en la forme ci-deffus
décarée, les iles appelées An-
tigoa & Monferrat, fi elles font
encore a préfent entre fes mains,
& encore toutes lès ifles, pays,
fortereffes & colonies qui peu-
Vent avoir été conquifes devant
ou après la fignature du préfent
Traité, & qui étoient poffédées
par le Roi de la Grande-Bre-
tagne, avant qu'il eût commence
la guerre ( quife termine par ce
Traité) contre les Etats-géné..

raux des provinces - unies des
pays-bas. Et réciproquement le
Roi de la Grande-Bretagne ref-
tituera & rendra au Roi Très-
chrétien, en la forme ci-deffus
exprimée, toutes les ifles, pays,
fortereffes & colonies en quel-
que part du monde qu'elles foient
fituées, qu'il poffédoit avant le
premier janvier de l'an 1 66 5, &
qui auront pû être prifes par-les
armes dut Roi de la Grande-
Bretagne, devant ou après le
préfent Traité figné.

COPIE de la capitulation faire lors de la prife de li/e de
Sainte-Alouie,par le ColonelClirifoplie Caren,

enr 164.

Voyez ci-dcffus, n.# xir, page -12, où cette capitulation efi infére
toute entière.

I',

LXV.
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L X V.

E X TR A I T du mémoire du Roi aux freurs -Comte de
Blenac & du Mairs, touchant Sainteý-Lucie, Saint-
Vincent, la Domiique & Tabago: du 25 août 1687.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

Q A MAJESTÉ leur a fait
favoir 'dès le mois de février

dernier, qu'Elle avoit fàit faire
des plaintes de ce qui s'étoit
paffé à Sainte-Alouzie,&û'.Elle
avoit nommé des Commiffaires
pour régler avec ceux qui.ont
été nommés par le Roi d'An-
gleterre , les prétentions réci-
proques des deux nations"fur
cette ifle, & Elle attend tous
les jours la conclufion de cette
affaire, dont Elle ne manquera

-pas de les informer; cependant
l'intention de Sa, Majefté efl
q'ils fe maintiennent dans la

poffIron. de ladite i(le, jufqu'à
ce que l'affaire qui fe' négocie
aéluellement en Angleterre, foit
terminée; & pour cet effet, Elle
veut que ledit fieur de Blenac
y envoie un des vailfeaux de
guerre que le fiedr' d'Ambli-
mont com mande, pour en chaffer
les vaiffeaux Anglois, en obfer-
vant que celui qui commandera
le vaiffeau, commence par traiter
honnêtement les Anglois, &

reuves fr Saine-Lucie,.

qu'enfuite, s'ils refufoient de fe
retirer, il le leur faffe.faire par
force. On peut cependant leur
permettre, en attendant la dé.
cifion, de couper du bois cômme
par le paffé, pourvû qu'ils s'abf-
tiennent de troubler les Fran-
çois dans leurs établiffemens. Sa
Majeflé approuve que ledit fleur
de Blenac ait écrit comme il a
fait, au Gouverneur de la Bar-
bade fur cette affaire; & Elle a
fàit écrire à fon Ambaffadeur en
Angleterre, pour demander le
dédommagement prétendu par
le fieur le Roy, au~fujet de fa
barque, qui a été arrêtée par un
vaiffeau Anglois ; Elle' a vû les
pièces & mémoires qu'ils. ont
envoyés fur les ifles Saint-Vin,
cent & la Dominique, & Elle a
fait favoir audit fleur de Blenac,
les plaintes qu'Elle a fait faire. de
cette dernière; Elle a envoyé
ces pièces à fes Conimiffaires qui
font à Londres: & comme Elle
connoît l'importance d'enpê.
cher que ce' iles ne tonbept

.V



Pièces concernant Sainte-Lucie,
Mémoire du au pouvoir des Anglois,. Elle a

Roi aux Gou donné -rdre de les faire déclarer
verneur ' I-
tendant de la neutres, comme elles ont .té
Mai tin;que. jufqu'à préfent, fans, rien relâ-

-1687 . cher fur ce fujet, & de main-
tenir la poffeffion dans laquelle
les François font d'y envoyer des
Miffilonnaires-: il faut que de
leur part, lefdits fieurs de Blenac
& du Maits maintiennent cette
neutralité, & qu'ils envoiént des
Miffionnaires pour l'infIrudion
des Sauvages, comme par lepaffé,
fans fouffrir que les Anglois s'y
établiffent.

A l'égard de l'ifle de Tabago;
Sa Majeflé n'ellime pas à propos
de l'abandonner aux Anglois,

& fon intention eff au contraire
de la conferver, & d'empêcher
qu'aucune autre nation ne s'y
établiffe; & pour cet effet, &
pour éviter que les autres nations
ne la regardent comme une iffe
abandonnée, Elle veut que ledit
fleur de Blenac envoie un déta-
ehement de-vingt-cinq hommes
de la garnifon de la Martinique,
avec un Officier fage pour y
commander jufqu'à nouvel or-
dre,.& il eft néceffaire qu'il 'faffe
favoir ce qu'ils croient" qu'il y
auroit à faire pour y faire aller
des labitais, &la peupler conule
les autres ifles Françoifes.

Collationnéfur la copie qui ef au dépt des affaires étrangères. A Pari,
le vingt-un mars mil Jept cçnt cinquqnte-un.

Signé P. LEDR AV, premier Commis du dépot.

LX*v.

E X TR A I T de la lettre de Mefieurs de
de Bonrepaus, à M. de feignelay.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

X Londres, ce z1 juillet z,67

V oIci, Monfieur, la réponfeque nous avons fàite au
dernier mémoire qui nous a été7
remis fur l'affaire de Saintel
AIouzies nous l'avons remifeaux

Barilon ¿c

Commiffaires Anglois dans la
dernière conférence;. ils la pri-
,rent fans rien répondre à la
-lecure que j'en fis: je crois avoir
éclairci cette affaire autant qu'elle

15 -
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ettre

*de M M. de
Barillon e de
Boirepaus, *à
Mi de Seigne-
lay. 1687.

jgoient avant l'année x665, décii-

Collationnéfur la copie qui ef au dep6t des afaires étrangires. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRA V, premier Commis du dep06.

0 B SE R VA TIO NS des Commifaires du Roi.

* M. de Bonrepaus étoit très-mai informé.: les Anglois n'étoient point eni
poffeffilon de Sainte - Lucie, quoiqu'ils y euffent exercé beaucoup de violence.
Voyet les mémoires des Commiffaires du Roi, & l'obferyation ci-après fur la
kire du Colonel Gray; n.0 Lx,.

IV M

le peut être. L'aveu qu'ils font dent formellement cette quef-
eux-mêmes dans ce mémoire, tion, & rendent la première
que les François étoient en pof- cufation, qu'ils prétendent
feflion de cette ile depuis lannée àrvoir dès l'année î 6 oj, entière-.
1643; la. capitulation qui fut ment inutile.
faite lorfqù'ils .s'en rendirent Selon les maximes des Anaý
iaîtres en 1664, qui niarque glois, qui leur ont quelquefois
que les François l'occupoient réuffi, qui font de laiffer tomber
avec un fort & une garnifon; & oublier les affaires, Iorfqu'ils
l'abandon qqsils en firent peu de n'ont point de bonnes, raifons à
temps après, _& larticle xI1 du oppofer, ils feroient bien aife
Traité de Breda, qui'porte que d'en ufer ainfi -en cette occafion,
les François demeureront en & de demeurer dans la poffefIio-m
poffeflion de tout ce qu'ils occu- où ils font t
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L X V 1 là

LETTRE de M. de Seignelay, aufieur de Bonrepaus,
du 8 décenbre-ié87, qui l'autorife à convenir d'uzneu-.
ralité, itfu'à ce qu'on puife reprendre la négociaion.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

A Verfailles, le dWcemr 1e Id7.

T/À rendu comipte au Ro e emipêher les voies de fait; juf-
ce que vous avez pris la qu'à ce qu'on puiffe reprendre

peine de m'écrire par votre lettre la négociation; & auffi-tôt que
du vingt:fept du mùois paffé; & vous m'aurez fàit favoir que
puifque vous n'avez pu porter votre propofition aura été ac-
les Commifaires du Roi d'An- ieptée& que les ordres auront
gleterre à faire un traité pour été expédiés en Angleterre pour
régler les différents qu'il y' a contenir les Anglois en Améri-
entre les Françoisen Amérique, quependant ce temps, Sa Ma-
Sa Majeflé a approuvé le parti jefté.en fera expédier de fa part
que vous avez pris-de propofer your défendre pareillepent à fes
qu'il. fera. donné de part & fujets de.faire aucune ehtreprife.
d'autre les oritres néceffaires pour

Collationndfur l'original qui eft au dezpôt, s gafaires étrang'ères. A Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAN, pfremier Conmis du dépêt.

L X I I I. .

TR A I T E provif(innel concertiant l'Amérique, entre le
Roi de France & le Roi dJAngleterre, conclu à -WJitehall,
le - décembre 167 : en Latin &- en François.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

Nota. La copie qui a été produïte, efi imprimée avec les Traités &
~Ades publics, qui font partie des pices juítificatives concernant l'Acadie

fage ÏI'



-produites par les Comfmigires du Roi., i5î

L x I x.
TRA i TE de paix entre la France &r l'Angleterre,fait

à Rifwick, le 20 feptembre 1 07: en Latin
& en François.

Le Latin, tiré du Corpsdiplomatique, tome VII,, partie 1h page 3

Le François, tiré des .aéles ?ttmémoires dc ta paix de Rifwick, .7o7i
in-x z , tome III, page 194.

Nota. La copie qui té produite, el imprimée avec les Traités &
'Ades publics, qui fontetjie des pièces juflificatives conçcrrynt l'Acadie,
page 9.2.

L T X. X

L E T TR E du fleur Gray, Gouverneur ide la Barbade
au Marquis d'Amblinont,fur les ordre qu'il a reçûs du
Roi d Angleterre, de chafer de Sinte -Lucie tout ce
qui n'eJl pas fujet de' Sa Majejié Britannique, & pour
le prier de rappeler les François qui y font établis: du

5 juin 1700*

Tiré du dépôt des affaires étrangères,

MONSIEUR,
J'AI reçû depuis peu ordre d'affurer fes droits & prétentions

du Roi de la Grande-Bretagne de l'ifle de Sainte-Alouzie, en
mon maître, de prendre foi & mon gouvernement, & d'obliger

SOBSE R VA TIC NS des-Comnifaires du °oi.

* Cette lettre prouve que les violences du ,Colorel Temple n'avoient pas mis
les Anglois en poflèflion de. Sainte-Luciep puifque treize ans après les Franîoia
y étoient iTABLas.



58I Pièces concernant -Sainte-Lucie,
Lettre du à en faire fortir tous ceuxq point que vous me preniez les

colonel -Gray.,a farque .;ir
po ner y feront établis fans: fa permif- mefures iéceffairs pour

la fortie- desrfion: Et étant informé que des & faire er

François établis fjet s de Fa 4Maje]e' Très-cliré- votre maître Çui font en ladite
à Sainte-Lucie. tie ont depuis-peu bâti des ifle, qui Sr pourront ête a

7e maifens, avec deffeiii de s'y établir l'aveni, afin que je nfois.point
contre les droits du Roi mon mis à la néceffité de les y con-
niaître; & co~mme je ne fouliaite traindre par des voies defagréa-
rien plus que d'entretenir une bles, & contre nyon inclinatiôn,
bonne inte&llge ce&amitié entre, _& 'il Lut que j'exécute pour

· les fujets des eux Couronnes, obéir aux cornaiideîneus de
& particulièrenient entre votre mon Maître; &.le plus tôt que
Excellencè '&. moi, je, me ois vous pourrez remédier à cette
obligé de vous donner connoif- affaireý plus vous obligerez,

eance de ncette aférrire, ne doutant

MONSIEUR

Votre très -fidèle & humble
ferviteur. Signé'F. ÇRAY.

Collationné furla copie qui eil du dépit des araires étrangères. A Paris,
le vingt-un mnars milfept cent cinquante-un,

Signé P. LEDR AN, premier CMmis du dépit#

7'"s>
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L X XI.

ETTR E du Marqzis dL'Amlimont, au feur Gray,
Gouverneur de la Barbade, au fijet des droits ,du Roi
fiir Sainre-Lucie, &- de la réfolution où il ef de repouf4r
par la force les entreprfXs qu'il feroit fur cette ,1le ;
du 13 juIler 1700.

Tiré du dépôt des affaires éCtrangères.

MONSI EU R,

J'A I reçû votre lettre du 25
juin dernier, & j'ai vu ce qu'elle
contient: j'ai été furpris d'y voir
que vous croyez que le Roi de
la Grande-Bretagne ait des droits
fur l'ifle de Sainte-Alouzie, &
j'ai à vous dire -fur cela, que
ladite ifle de Sainte-Alouzie ap-
partient légitimement & en toute
propriété au,'Roi mon maître,
depuis que fes fujets font établis
dans Ces iles de l'Amérique, &
quinfi Sa Majeflé Britannique
ny a abfolument aucun droit :
fur ce fondement vous pouvez
compter que je ne frai point
retirer de ladite iße les ijets du
Roi men maître, qguiy o depuis
tres -long-e iëmps, & qu'au con-
traire je les y maintiendrai contre
tous ceux qui voudront entre-
prendre de les troubler; & de

plus, s'il eft fait par vous ou
par les gens qui fo . t fous votre
commandement, quelque entre-
prife dans ladite iesSainte-
Alouzie, je la regarderai coni)e-
une infradaion de votre part au
dernier traité de paix, & comme
un aate d'hollilité que vous aurez
fait, auquel je m'oppoferai avec
toutes les forçes qui font -fous
mon commandement, s'il en eft
de befoin, & dont je deman-
derai réparation contre vous,
comnie'd'un fait dont vous devez
répondr'e, fuiviant les con.ven-
tions du.dernier traité de paix,
& les loix établies par le droit
des gens. Voilà ce que j'ai à
vous faire favoir; vous prendrez
le parti qui vous conviendra;
on ne sembarraffe point de ces
voies defagréables dont vous me



Pièces concernant Sainte-Lucie;
Lettre,

du Marquis
d'Anblinont,

au lieur Gray,
où ilfoûient le
droit &,la

feffion du 'Roi
fur Sainte-Lu-
cie. 1po Q.

parlez, & dont vous menacez de
vous fervir; elles ne pourroient-
l'être que pour ceux qui tente-
roient quelque entreprife contre
lesfujets dtRoi mon miaître, qui

foni en ladite ifle
lefquels je vous
vivre, en paix,
aucun trouble,
que je puiffe êti

Sainte-A long!kprie de laiier
ans y aire

fi vous 'vOulez

Mo NS I£ UR,

Votre très-humble & très-obéiffant
ferviteur. Signé LE MARQCIS
D'AMBLIMONT.

Collationnéfur la. copie qui efl au dép8t des afaires étrangères. A Paris;
le vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRA N, premier Commis du dép 6,

/L X .X 1 l

OR D R E u Roi, concernant ffie de Sainte-Alouci,
la Domini}ue, Jainr- Vincent Tabago:

«du 28février 1701.

Tir6 du dépôt des

E R O1 a donné ordre a
LM. leComte de Tallard de

parler au Roi d'Angleterre de
la prétention du Gouverneur de
la Barbade fir /'ie de Sainte-,
Alanite;. ily! avait lieu de pré-

irner par/a kpenf qui lui a été
faite, que cette prétentiioz n'aurait
aucunefuite;', & que ce Gouver-
uneur auroit ordre de ne rien
faire qui pût troubler la paix &
la bonne correfpondance qui

affaires étrangères.

étoit alors entre les deux nations;
ml]ais on ne doit point s'y atten-
dre à préfent, & la conjonélure
d'une guerre 'prochaine, à la-
quelle ce Prince tâche d'exciter
les Anglois & les Hollandois,
en. les faifant entrer daiis une
ligue avec l'Empereur, doit
donner lieu de préfumer que
ces prétentions, tant fur Sainte-
A16bzie que fur la Dominique,
Saint -Vincent & Tabago, fe

renouvelleront

't

"'t'
Ct

16o
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produites par les Conmmffaires du Roi.
renouvelleront dé mêmeque le
projet que les Aiiglois avoient
fait ci-devant de former un éta-
bliffement dans- cette deriière
ide. L'intention du Roi efn que
M, d'Efnots s'y oppofe , & qu'il
eiploie. tous fes foins & les
forces des ifles à empêcher qu'il
n'arrive aucune nouveaUté a cet-
égard, en obfervant d'apporter
les voies d'excitation avant l's

autres; mais de ne point.ménager
cette nation, lorfqu'il aura fait
toutes les démarches qui con-
viennent pour juffifier que c'eft
elle qui a càufé le premier trou-
ble, & la mettre dans fon tort.
Sa Majeflé l'a expliqué ainfi audit
fieur'ýd'Efnots, & je vous en
fais part, afin que vous agiflie4
de concert avec lui pour tenir
cette conduite.

Collationné fur la copie qui efi au dépôt des afaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mars milfept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAN, premier Commis du deput.

L' X X 1 1 l.

L E TTR E S de don au fleur maréchal d'E/rées, de la
propriét de /jle de Sainte-Lucie.: du mois d'août 176.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

O U I S, &c. A tous préfens
& à venir; SALUT. Les

nations les plus. fages & les
mieux policées, -ont toûjours
eflimé que le commerce étoitý
le preii!'er fruit de la. paix,. &
la véritable fource des rich effes
& de l'abondance : elles en ont
fait le principal objet de ·leurs
foins & de leur attention. C'efn

4dans la même vue que pour
procurer le bien & l'avantage
de nos fujets, nous ne voulons
négliger.aucuns des moyens quiJPrsures fitr Jainte-Luciit.

peuvent le favorifer & Paccroî-.
tre. Nous favons que le com-
merce intérieur des Etats (quel-

,que confidérable qu'il foit) n'ea
véritablement avantageux qu'au-
tant qu'il eft aidé & foûtenu par
le commerce extérieur & mari-.
time. C'eft ce commerce qui
facilite le tranfpo-t & la con-
fommation du fuperflu des pro.
duclions du Royaume.; & c'eil
par fon moyen que les chofes
utiles & néceffaires font appor-
tées des pays les plus éloignés.

X.

. . Ordre con-
cernant Sainte-
Lucie, la o-
ininijue, Saint-
Vincent r Ta-
bago. 170 .



Pièces concernant Sainte-Lucie,
Don d Sainte- Une longue expérience a fàit
LL'cie ai Maré- connoître que le, commerce quichai d'E-frées&

1716'.fe fait entre nos. fu.jets habitans
dans notre Royaume & ceux de
nos colonies de l'Amérique, n'eft
pas le moins important ni le.
moins précieux; c'eft par cette
connoillance que nous croyons
être obligésd'accorder à ces co-
lonies une protelion fingulière,
& de procurer l'augmentation de
leurs habitans, demanière qu'elles
foient en état,. non feulement

de profiter de la fèrtilité de la
terre pour leur utilité &-pour
celle de notre Royaume, mais
encore de fe défendre contre les
attaques de ceux qui pourroient
dans la fuite devenir nos ennemis,
& entreprendre d nous ôter
ce que nous poffédons depuis
long - temps par droit de con-
quête & en vertu des traités.
Nous fommes informés que dès
fe commencement du dix-fep-
tième fiècle , il fe trouva des
Capitaines Frazçois expérimen-
tés au fait de la navigation, qui
employèrent leurs biens, & rif-
quèrent leur vie pour faire des
établifeniens dans les iles de
IAmérique. Le Roi Louis XIII
de très-glorieufe mémoire-,, vou-
laut favorifer des entreprife fi
avantageufes à l'E tat, forma la
première Compagnie maritime
qui a été faite en France pour
ks. Indes occidentales. L'ade

d'affociation eft du 3 1 odlobre
16z6 , & la commjiE3on. en
forme de lettres, du 24 avril
16z7. La preni¿re colonie
Françoife de l'Amérique occi.
dentale, fut établie dans 'iTe
Saint- Chriflophe aFrès de grands
oblacles, & après un grand
nombre de combats que fes
habitans furent obligés de foû-
tenir contre les Sauvages Caraï-
bes, & même contrê des nations
de ,U-Europe. Les privilêges de
cette Compagnie furent confir--
més par des lettres patentes du
8 mars.. 1635; ce fut dans la
même année que le fieur d'E-
nambuc choifit cent hommes
dans cette colonie, & les con-
duifit en l'ifle de la.Martinique,
dont il fit la conquête fur les
Sauvages. Il réduifit parcillement
fous notre obéiffance, les iles.
de Sainte- Lucie & de la Gre-
nade. Le fleur d'Enambuc étant
décédé en l'ifle de Saint-Chrif-
tophe au mois de décembre
1636, le fleur du Parquet fon
neveu, auquel il avoit donné
le commandement de l'ifle de
la Martinique & dépendances,
fut continué, & par lettres en
forme de commiffion, du deux
décembre 1637, il en fut fait
Capitaine général. Ces colonies
fe, trouvant compofées de plus-
de fept milie habitans, la Compa-
gnie deinanda que la concûioza

ik~
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qui n'étoit que depuis le onziè-
me degré jufqu'au vingtième,
fût 'étendue depuis le dixième
jufqu'au trentième; ce qui lui
fut accordé par un édit du mois
de mars i642. Par une déclara-
tion du premier août i65 il
fut établi en l'ifle de la Marini-
que des Juges pour décider en
dernier reflort .toutes les contef-
tations entre les habitans de ces
colonies.,Ledit fleur du Parquet
confirma l'établiffement de notre
colonie en l'ille de la Grenade,
par un traité qu'il fit avec les
Sauvages Cara~bes, qui cédèrent
toutes leurs prétentions fur cette
ifle, & reçûrent de lui en paye-
ment, plufieurs marchandifes &
effets. Il priten mên temps
poffeflion pour nous & en. notre
nom, de l'ifde de Sainte- Lucie
ou Sainte-Alouzie, du confen-
tgment des Sauv es Caraïbes
qui l'occupoient; il envoya à
cet eflèt, le fleur e Rouffelan
en qualité de Com andant en
ladite ifle Sainte-Lu ie, &y fit
bâtir un fort, & mê le le fleur
Rouffelan ayant épou é une fille
Cararbe, s'attira la co fiance &
l'amitié de cette natio : il y fit
aulli confiruire des h bitations
conmodes, & plaça un nombre
d'habitansaifez confidéra le pour
réfifler aux Sauvages e cas de
rupture ou de- furprife L'ifde
de Sainte-Lucie étoit e cette

fituation, lorfque la Compagnie
céda au fieur du Parquet la
propriété des ifles. de la Marti-
nique, de Sainte-Lucie & de la
Grenade & Grenadines, dont il
étoit Gouverneur : le contrat
fut paffé par-devant Notaires à
Paris, le 27 feptembre 165o,
moyennant la fomme de foi xante
mille livres; cette vente fut con-
firmée par lettres patentes du
mois d'août 165 1. Ledit fieur
du Parquet devenu propriétaire,
continua le commandement de
Sainte Lucie au fieur Rouffelan,
auquel le fieur de la Rivière
fuccéda en 164 : ce dernier
Gouverneur fut affaffiné dans
les bois avec dix perfonnes de
fa fuite, par les Caraïbes qui
avòient déclaré la guerre aux
François dans toutes les ifles.
Le er Haguet fuccéda au fieur

6de la Rivière, il fut furpris par
les Sauyages, & bleffé d'un coup
de flèche, dont il mourut vers
la fin d'otobre 1656. Au mois
de déceinibre de la nêne'année,
le fieur du Parquet fit la paix
avec les Sauvages, & envoya le
nommé Breton pour commander
dans l'ifde Sainte -. Lucie, à la
place du fleur Haguet; la gar-
nifon du fort ayant abàî ndonné
ce Commandant, le fieurContis
reprit fa place par interimn, & le
fieur d'Aigreniont fuit fait God-
verneur de cette ifle en 1657:

X ij

n de Srire-
L u gau.-Varé-
chi d'Ffdrées,
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Pièces concernant Sainte-Lucie,
Don de Sainte- peu de temps après, il fut aufri
LucieauiMaré- affaffné par les'Sauvages. Dans
chai d' Effrees. a .afn a esSuae.Dn

1718 d ces circonflances, le fleur du
Parquet étant décédéle 3 janvier
.1658, il laiffa une veuve &
deux fils mineurs; cette veuve.
fut par provifion reconnue pour
Gouvernante, & par avis de
pareis & amis, elle envoyâ en
France, & obtint des lettres
patentes ei date du'i 5 feptembre
i65 8, par lefquelles les deux
fils du fieur du Parquet font
nommés, l'un au défaut de l'au-
tre, Gouverneurs des ifIes de la
Martinique, de Sainte-Lucie &
de la Grenade; ils font en même
temps maintenus & confirmés
dans la propriété & poffefiion
defdites illes, en qualité d'héri-
tiers de leur père. En l'année
166o , il fut fait un traité de
paix entre les habitans des co-
lonies Françoifes & Ang!oifes,
habitués dans les illes Antilles,
d'une part , & la nation des Sau-
vages Ca*aïhes, d'autie part; le
lieu du congrès étoit à la Gua-
deloupe, où le flieur de Vande-
roque, en qualité de tuteur des'

J'enfans mineurs dudit fieur dq
Parquet, & Gouverneur en leur
place des ifIes de la Martinique,
de Sainte-Lucie, Grenade &
Grenadines, envoya les fieurs de
Loubière & Renaudot chargés
de fes pouvoirs, de 'ceux-cre la
IDame veuve du Par4fet-& des

habitans, pour intervenir dans
le traité qui fe propofoit, & qui
fut conclu entre les Gouver-
nieurs & propriétaires des ifles
Françoifesde Saint-Chriftophe,
la Guadeloupe, la Martinique,
Sainte - Lucie & la Grenade ,
conjointement avec les Gouver-
neurs des ifles Angloifes, de
Monferrat, Antigoa &, Nièves,
d'une part, & les Sauvages Ca-
raibes des iiles de la Dominique
& de Saint - Vincent, & ceux
chaffés de la Martiiique en
165 8, d'autre part: lefdits Sau-
vage& Caraïbes iepréfentés par
quinze de leurs principaux chefs.
Ce traité fut figné & marqué le
31 mars 1 66o; ces trois natioàs
enfemble convinrent que les
Sauvages Caraïbes pofféderoient
feuls les ifles de la Dominïique
& de Saint-Vincent, & que les
autres ifles habituées dans le
temps dudit traité par les Fran-
çois & par les Anglois, demeu-
reroient en pleine propriété 'à
ceux qui en -étoient en poffef-

"fion: 'le fleur de la Lande étoit
alors Commandant de l'ifle de
Sainte-Lucie, pour & au nom
des enfans dudit fieur du Par-
quet. Par un ade du 21 no-
:vembre 1663, inféré dans les
regiflres du greffe du Confeil
fupérieur. de l'ifle de la Martini-
que, il eft dit que les parens &
amis defdits mineurs du Parquet,
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ont délibéré & été d'avis qu'il
feroit inceffamment envoyé des
ouvriersl des outils & les ma-
tériàux néceffaires à l'effet de
rétablir le fort, & de mettre
cette ifle hors d'infulte : le fleur
Bonnard, frère de ladite veuve
du Parquet, en étoit pour lors
le huitième Gouverneur ou
Commandan . Les héritiers du.
fleur du Par uet, & les fieurs
Houel, Boiffe ret*& autres, ayant
négligé de peupler & d'entre-
tenir en bon état les ifles que-la
Compagnie leur avoit vendues,
il intervint au Confeil d'état, le
17 avril i 664\ un arrêt, pIr
lequel il eft ordonné que les
intéreWés en ladite, Compagnie
des ifles de l'Amérique, rappor-
teroient leurs lettres de concef-
fion, & que les fleurs Houel
& Boifferet, propriétaires des
illes de la Guadeloupe '& de
Mariegalante, les héritiers dudit
fieur du Parquet., propriétaires
des ifles de la Martinique & de
Sainte-Lucie, .& tous les autres
propriétaires, remettroient leurs
contrats d'acquifitions & titres
de propriété, pour être les uns
& les autres* reabourfés ,ainfi
qu'il appartiendroit; & fui la
ceffion qui avoit été flaite- à notre
profit par ladite Çbmpagnie, le
24 février 1663·,il fut donné
au mois de mai r664, un édit
pour en établir une nouvelle

fous le snom de Compagnie-des Don de Sainte-

Indes qccidentales : l'article xx, Lucie auMaré-
chai d'Efirées.

porte que les ifles ,Antilles ap-
partiendront à ladite nouvelle
Compagnie, en rembourfant par
elle les Seigneurs proiriétaires
d'icelles , des fomines qu'ils
avoient payées, conformément
à Leurs contrats d'acquifitions,
& des aînéliorations & augmen-
tations qu'ils y avoient faites,
fuivant la liquidation qui. en
feroit réglée par des Commif-
faires nommés à cet effet : le
contrat de vente des ifles de la
Martinique & de Sainte-Lucie,
fut paffé à Paris, entre la Com-
pagnie des Indes occidentales &
les tuteurg des enfans du fleur
du Parquet, moyennant lafomme
de cent vingt mille livres, qui
fut employée au profit defdits
mineurs. Par un -autre édit du
mois de décembre i 674, les
conceffiois faites au profit de
ladite Compagnie, & fes acqui-
fitions, furent réunies à notre
domaine,' en nous chargeant en-
vers les particuliers intéreffés,
de rembourfer leurs avances &
d'acquitter leurs dettes; ce qui
a été exécuté, de forte que nous
nous trouvons préfentenient aux
droits defdites Compagnies, &
des premiers propriétaires &
pofTeffeurs de toutes les ifles An-
tilles qui, ont été découvertes par.
les fieurs d'Enambuc, du Roffay,

XiiY
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Pièces concernant Sainte-Lucie,
Don deSainte- du Parquet & autres'nos fujets

LucieauMàré- & Officiers,& qui ont appartenu
cha d-Eflrées. auxdites Compagnies formées &

établies par les lettres patentes du
nois de mars163,'16 42 &
166+, & aux particuliers, aux-
quels ces Compagnies les avoient
vendues, entre lefquelles ifles fe
trouve celle de Sainte - Lucie.,
autrement dite Sainte-Alouzie,
dont les forts & bâtimens ont
été tellement négligés par ceux
qui. étoient chargés d'en avoir.
foin, qu'ils fe trou vent prefque
entièrement ruinés, & les habi-
tations ne font plus cultivées;
ce qui fait tort au commerce dé
nos fujets, parce que les colons-
& habitans n'y peuvent plus
demeurer en fûreté: mais n'étaùnt
pas.en état *(quant à préfent) de
fairè*par nous-mêmes les dépeifes
néceffaires pour rétablir lefdits
forts, peupler cette ifle, la dé-
fricher, & la mettre en état de
culture & de.défènfe, -nous avons.
réfolu d'en commettre le foin
à quelqu'un des principaux Offi-
ciers de notre Couronne, -qui
puiffe remplir nos deffeins à cet
égard, pour le plus grand avan-
tage de notre fervice, & pour
le bien de notre F'tat Nous'
ayons cru pour cette raifon, ne
pouvoir .,en. charger perfonne
plus efficacement & plus jufle-
ment que notre très - cher &
bien amé coufin Vialor-Marie

Comte d'Elrées, Comte de
Nanteuil - le - haudoin, premier
Baron du Boulonnois, Vice-
amiral & Maréchal de France,
Gouverneur des ville & château
de Nantes, & Lieu tenant généraI
du comté Nantois, Grand d'Ef-
pagne, notre Vice-roi en l'Amé-
lique, Commîuaiideur de nos
Ordres, Préfident de notre
Confeil de marine, & l'un de
nos Confeillers au Confeil de
régence : les longs & importans
fervices qu'il nous a rendus dans
toutes les parties du monde, la
con noiffance particulière qu'il a
des.iflesAntilles pour avoir fait
plufieurs voyages dans l'Améri-
que, & l'avoir reconnue & vi-
fitée par- les ordres du Roi dé-
funt, notre très - honoré Sei-
geur & Bifaieul, fon attache-
ment à notre fervice,, fon zèle
pour le bien de notre Etat &
fon expérience, nous font des
gages affurés qu'il n'oubliera rien
pour fe conformer à nos intenî-
tions. A CES CAUSES, & aures
à ce nous mouvant, après avoir
faIt examiner l'aéle d'aflociation
du 31 oélobre 1626, la com-
miffion en forme de lettres, du
2+ février 1627, les lettres pa-
tentes du 28 mars i 635, celles
du 8 mars 1642, celles du mois
d'août 1.65 1, confirmatives du-
contrat de vente des illes de la
Martinique, de Sainte - Lucie
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& de la- Grenade, fàit par ladite
Compagnie au fleur du Parquer,
la copie en forme du traité du

3 1 mars i 66o·, l'ade de ceflion
paffé à notre profit le 24 février
1663, les lettres patentes du
mois de mai 1664, l'édit du
mois -de décembre 1674, &
autres titres; de l'avis de notre
très cher & très-amé oncle le
Duc d'Orléans Régent, de notre
très-cher & très-amé coufin le
Duc de Bourbon , de notre
très-cher & très-amé coufin le'
Prince de Conti, de notre très-
cher & très - amé oncle le Duc
du Maine, de notre très-cher
& très-amé oncle le Comte de
Touloufe &· autres Pairs de
France, grands & notables Per.
fonnages de notre Royaume, &
de notre certaine fcience, pleine
puiffance & autorité royale ,
Nous avons par ces préfentes
lignées de notre main, donné &
o6troyé, donnons & oaélroyons
à notredit coufin le Maréchal
d'Eftrées, -tant pôur, lui que
pour fes ftcceffeurs., héritiers
ou ayans caufe, à perpétuité, la
propriété de l'ifdeainte- Lucie,
autrement Sainte-Alouzie, pour
en jouir comme de chofe à lui
app.artenante, ainfi qu'en ont joui
ou dû jouir les fieurs de la
Compagnie établie en 1-626,

. confirmée par lettres patentes
des wmois de mars 1635 & 16,12,

le fleur du Parquet & fes enfans, Dètià Sainte-
en eèécution du contrat d'ac- lickaliMàr.S
quifitiondu. 20feptembrel 650,
confirmé par lettres patentes du
mois d'août 1651, & par autres
lettres en fornie de commiffion,
du i 5 feptembre 16 8, & en-
fuite les fleurs de la Compagnie
des Indes occidentales, en vertu
des lettres patentes en forme
d'édit, du mois de mai 166+,
& du contrat de renibourfement
fait en conféquence aux tuteurs
des enfans mineurs dudit fleur
du Parquet, & tout ainfi que
nous avons joui ou dû jouir de
ladite ile de Sainte -Lucie. ou
Sainte - Alouzie, en vertu de
l'édit du mois de décembre 1674,
fans en rien réferver ni retenir,
même du fort conffruit, 'tant
par le fleur du Parquet que _par.
fes héritiers, en l'état aqu'il eft
préfentement, enfembre des ar-
mes & canons qui pourront fe.
trouver encore fur les lieux lors
de la prife de poffeffion' dont il
fera dreffé procès verbal; le pré-
fent don & remife fait par nos
préfentes lettres aux conditions
fuivantes.

A R TICLE L

NoTREDIT coufin jouira de-
ladite iffe Sainte-Lucie on Sain-
te-Alouzie, en toute fon étendtie
& en pleine propriété, feigneurie
& juflice,; ne- nous réfervanc
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Pièces concernant Sainte-Lucie,
Don de Sainte- autre droit ni devoir que la
LucieauMare- feulé foi & hommage lige, quecha d'Eflrees. notredit coufin, fes héritiers',

fucceffeurs ou ayans caufe, fe-
ront tenus de nous rendre & à
nios- fucceffeurs Rois, à chalue
mutation de Roi, avec la rede-
vance d'une couronne d'or du
poids de dix marcs.

I 1.
JoUIRA pareillement notredit

coufin, en fa qualité-de proprié-
taire de ladite .ife', des droits
feigneuriaux, tels qu'ils ont été
établis par les propriétaires de
ladite Mfle.

I I I.
Pov R R concéder, vendre

& aliéner les terres de ladite ile,
à tels cens, rentes & droits fei-
gueuriaux, à telles perfonnes, &
avec telles réferves qu'il jugera
a propos.

I V.
Nous lui avons pareillement

accordé la propriété des mines
& miniè.res.qu'il fera ouvrir dans
ladite ifle de Sainte - Lucie, en
cas qu'il s'en trouve; & pour
l'engager àen faire la recherche
& l'ouvertu dth&e dédommager
des frais & dépenfes'que l'on fait
Iéceffairement dans de pareilles
entriepñfes,,nous l'avons exempté
& exemptons de nous payer au-
:uns droits de fouveraineté pen-

dant l'efpace de quinze années,
pour raifon defdictes mines qu'il

fera ouvrir .& exploiter pendant
lèdit temps, à compter du jour
de la première fonte, defquels
droits nous lui avons fait don &
remife par ces préfentes; & lefdits
quinze ans expirés, il nous fera
payé la dixième partie de tous
métaux purifiés, ouvrés & mis au
clair, fans que nous foyons tenus
de contribuer à la dépcnfe; à
l'exception néainmoins des mines
de plomb & de celles qui font
déclarées exemptes eu faî eur de
la nobleffe, par édit du mois de
juin i 6 o i', pour lefquelles ne
nous fera payé aucun droit.

V. ·
SERA tenu de remettre incef-

famiment ladite ille en état de
défenfe;, & pour cet effet, de
rétabli'r l'ancien fort, ou el conf-
truire de nouveaux s'il lui paroît
nécefaire pour la fûreté des ha-
bitans; lui accordohs la pernmil
fion de lever des gens de guerre,
&,de toutes fortes d'arts & de
métiers, dans notre Royaume &
autres pays & terres de notre
obéiffance , dont nous avons
accordé & accordons la permif-
fion par ces.préfentes, jufqu'à
concurrence de ce qui fera né-
ceffaire pour l'établiffement &
pour la défenfe de ladite ille de
Sainte-Lucie.

V I.
E T pour faciliter ledit éta-

bliiffement;& attirer de nos fujets

168.
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dans ladite ifle, par l'efpoir de
la récompenfe dë leurs fervices,
nous avons permis & permettons
à notredit coufin de choifir &
de nous préfenter .& nommer
quatre fujets habitans de ladite
ile de Sainte - Lucie, auxquels
nous ferons, fans aucune diffi-
culté, expédier quatre lettres de
nobleffè, fans qqe les inipétrans
foient tenus de nous payer au-
cune chofe, dont nous les avons
difpenfés& difpenfons,.& en tant
que befoin féroit., déchargés &
déchargeons, .& fans tirer à con-
féquence.

V I I.
P O U.R RA notredit coufin,

mettre dans ladite ifle tel Gou-
verneur ou Commandant, &
tels autres Officiers qu'il jugera
néceflàires pour la- défenfe de
l'ifIe, lefquels Gouverneur ou
Comnandaht, Officiers Majors
& Capitaines, feront revêtus de
uios commiflions, fous la repré-
fentation qui nous. en fera faite
par notredit coufin, entre les
mains duquel ils nous prêteront
le ferment ordinaire, ou entre
les mains de telle perfonne qu'if
pourra commettre, & les Offi-
ciers, fubaternes ferviront en
vertu des conimiffions qui leur
feront données par notredit
coufin : ledit Gouverneur ou
Commandant, fera fubordonné
au Gouverneur général des ifles

Freum ejur Saintie-Lucie.

Antilles, & lui obéira en tout
ce qui concernera notre fervice.

V 1II.
No us, de l'avis & autorité

que deffus, avons créé & établi,
créons & établiffons dans ladite
ifle de Sainte-Lucie,, un Siège
royal, conpofé du Gouverneur
ou Commandant de ladite ille,
d'un Juge qui portera le titre de
Lieutenant générali connoitllnt
des caufes civiles & criminelles,
lequel fera gradué ( fi -faire fe
peut ) de. deux -Confeillers,

choifis dans le nombre des prin-
cipaux habitans, d'un notre Pro-
cureur , d'un Greffier & de
deux Huifiiers, lefquels Officiers
feront choilis, nommés &â nous
préfentés par notredit coufin,
auquel nous avons accordé &
accordons ledit pouvoir & au-
torité, pour en jouir par les
pourvûs, en vertu de nos lettres
de provifion que nous ferons
expédier fans aucune difficulté,
tant & fi longuement qu'il plaira
à notredit coufin, fes fucceffeurs.

- ou ayans caufe.
I X.

LEs jugemens rendus par les
Officiers de ladite. ifle de Sainte-
Lucie, feront exécutés en dernier
reffort lorfqu'il ne s'agira que
de vingt livres de rente ou de
fix cens livres de principal; &
lorfqu'il s'agira de plus grandes
fommes, lefdits jugemens feront

.Y.

Don de Sainte.
Liucie'ai, /fraré-
c/ta! d'ELjiécee

1718.
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Don de Sainte- exécutoires par provifion , en.ui concéd parces prèfentes,,

e- donnant bonne & fuffifante un nonibVË fuffifant d'Eccléfiaf-
1718. caution. tiques pour infiruire nos fujets

Les appellations defdits juge- habitans de adite ifle, en la
mens feront portées au Confei ligion Cath tique, Aofiolique
fupérieur établi en l'ifle de la Romaine.
Martinique, pour y, être jugées X I 1 .
en dernier reflort. Nos fuj habitans de ladite

X. ifie, jouiron t e tous les mrnénies
S E RONT tenus lefdits Offi- droits,. liberté & fanchifes que

ciers d'obferver les ordonnances nos autres fuj s de l'Amérique.
du Royaume dans les infiruélions X 1 V.
des procès & inflances, & de.fe ET en cas que notredit coufia
conformer aux us & coûtumes'de fût troublé en la pofièffion de
la-Prévôté & Vicomté de Paris, ladite ille de Sai ite-Lucie. nous
laquelle fera la toi & coûtume
obfervée par les habitans de la- de l'affifier de 1 OS armes de
dite ifIe, fans qu'il puiffe y être vaiffeaux, à 'os fris dé-
introduit d'autres loix ou coû- pens. SI DONN NS EN MAN-
tumes. IEMENT aux ens tenant le

Seront reçûs Jefdits Juges & Confeil fupéricu de Ville dela
Officiers de juffice, en la manière Martinique, que c s'prèfentes
accoûtumée, & ainfi qu'il fe fa ent lire, publie &.regiftrcr,
pratique dans les autres.tribu-- entretenir, garder obferver de
naux établis dans les. colonies poit in point felo leur forme
foûmifes à notre obéiffance. t ncur,& que d. contenucn

X I. ic ýs ils faffent jo ir notredit
Nous avons encore par cef- cou nle Maréchal d'Eftrées,

dites préfentes, créé & établi non bflant tous édi déclara-
deux offices de Notaires, Tabel- tions ordonnances ce con-
lions, Garde-notes en ladite ifie, traire : CARTEL E T NOTRE
pour recevoir les ades & con7 PLASIR; &
trats volon taires des parties 41nfi Chofe a qe oit
qu'il fe pratique à notre Prévôté nous avon -hif mettre i otre fcel
& Vicomté de Paris. s pr&entes. D N à

Xaris au mIi. dao^t, 'au de
NOTREDIT coufin feraobligé 'grace mi fept cent dix- uit, &

de faire paffer dans ladite fle à de notrha nse ade le tr firme-
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Signé L O U I S. Par le Roi, les préfentes lettres de doY fur le
LE DUc D'ORLÉANS Régent, regifire ordinaire du Siège royal
préfent. Signé PH ELYFEAUX. de Sainte-Lucie, Èuivant 'la dé-
Et ef aue écrit, Vifa. Signé M. libération de Mýefeurs les Coin-
R. DE VOYFR D'ARGENSON., miffairès du Confçil fupérieur
pour don de l'ifle de Sainte- de la. Martiiûque,. rendue fur les
Lucie au fleur Maréchal -d'Ef- conclufiq 6s de M. le Procureur
trées. Signé PHELYP.AUx. Et général du Roi de ce jour. FAIT
en marge de ldpremière page efJ à Sa 4 te-Lucie, le vingt tqüatre
écrit: Regifaré au Confeil fupé- juillet mil fept cent dix-nuf.
rieur de la, Martinique, ouï & -Signé GRENET' Greffier, avec
ce ,requérant le Procureur gé- paraphe.
néral du Roi, au defir de fon.
arrêt de ce jour fept juillet Co//atiohné à l'original en par-
mil fept cent dix-neuf. Signé cheminar nous Ecuyer Confei//er
MOREAU avec paraphe. EL 5 ecréaire du Roi, Alaifon, Cou-
bas de ladie première pae onne d France &C de jes jnances.

Reifr /, oe.d Siglié ?O.I.NOî.
aiji écrit ce qui Juit : Regiûré

Colationnéfur la -copie qui fq au dépet des afaires etrangéres. A Paris,
le vingt-un mars milfept cen cinquante-un.

Signé P. LDRAv, premier Commis du depât.

Don de Sainte.
Il//tai!IJ~ie-

chai d'Eflée
.17,98.

X X I V.

COP1E/ de la let r ,écrite par le Confeil de Marine, aux
Lieurienatgéniér lié& Intendant des illes du vent, 'au
fi/t e de 1/le S inte - Lucie ou Sailte - AlouZie : du 6
févrir 17.20

Tiré du dépôt des affaires étrangères,

Commiffair s de Sa Ma- ..-lu'e/le était avant la concefflon
t j fté Britanni ue ayant de- qui en a été. e
man é, Meffieurs que l'ifle de chai d'Eftrées, qui en a re is
Sain e-Lucie ou S inte-Alouzie, les lettres patentes à Sa Maie e,
fût emife entei femblable état le Roi a bien voulu y confentir

Y i
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Collationné fur la copie qui eji au dépt des
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRAN,

172 Pièces concern
rdreVde re- jufqu'à cënu'il ait fait connoître

a à Sa Majeflé Britannique les
er que les droits inconteflables qu'il a fur
ns habitans cette iae qui appartient à la
çoisà Sain- Fraince; ainfi vous'donnerez les
ucie, ordres néceffaires aux Officiers,
J72 0 Majors , Soldats & autres qui

font établis depuis cette concef-
f£on, de fortir de ladite ifle auffi-
tôt que vous leur aurez fait con-
noître les ordres de Sa MajeRlé,
n>' laiffa/ nt denieurer ue lesfa-
milles établies-ayant cette concef-

afaires étrangères. A Paris,

premier Commis du dépit.

L X X V.

£XTR A IT des in/lruaions données au Capiraine Orme
pJar les Commiaires de l'Amnirairé de la Grande-

Bretagne & d'Irlande, irc.

Traduit-de l'Angloii, & tiré d'un ouvrage en cette langue, intitulé
Relation du dernier établifement projeté au. ijles de Sainte-.Ludie
der Saint- Vincent en Amérique , en vertu du droit du Duc de Moittaigu,
& par fes ordres* en l'année 1722. Dédié audit Duc de Montaigu.
Imprimé à Londres, chez Jean Peele, 1721, in-.opage 123.

'AUTANT que Sa' Majeflé
a jugé à propos d'accorder'

au Duc de Montaigu les ifles de
Sainte- Lucie & de Saint - Vin-
cent, fituées proche des Barba-
des, & de nous, fignifier fes or-
dres, favoir qu'un de fes vaif-

feaux de gueree gardera & veil-
leraà l'établiffement defditesifles;
Nous vous avons deftiné pour'
ce fervice avec le vaiffeau que
vous commandés, ayant ordonné
qu'il fût'avitaillý, équipé & ap-
provifionné à Portfmouth; &

ant Sainte-Lucie,

,fln. Vous ferez aufíi rapporter
à la Martinique les canons , bou-
lets & autres uflenfiles de guerre
qui fe trouveront dans cette ile.
Son Alteffe Royale fouhaité que
vous exécutiez avec la dernière
exaélitude, les ordres~ qui vous
font donnés au fûjet de cette iTe,
& que vous informiez le Confeil
de Marine de leur exécution.
Signé L. A. DE BOURBON,
& LE MARÉCHAL D'ESTRÉES.
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d'autant que ce Seigneur nous a
informé qu'il avoit loué trois
vaiffeaux', nommés le Ciares &
le 1rnc-Mançon, l peti 'George
& ià chaloupe le Grifn, pour
tranfporter dans ces ifles plufieurs
perfonnes & les matériaux defli-
nés à leur établiffement, comme il
efi dit ci-deffus, lefquelsvaiffeaux
auront ordre de vous joindre à
Spet-head, il vous el enjoint
par les préfentes, auffi-tôt que le
vaiffeau que vous. commandez
fera prêt à tous égards pour
mettre en mer (ce que vous ac-
célérerez-le plus tôt que faire fe
pourra), & que vous aurez été
joint par les trois vaiffeaux fuf-
dits, de faire route avec eux au
-premier temps & vent favora le,
pour Cork en- Irlande; & a fîi...

tôt qu'ils'y auront été chargés es
provifions qui leur font de i,
nées' ( ce que vous ordonn ez
aux Capitaines de ces vaiffe ux,
de faire avec toute la dili nce
poffible) -vous ferez voile avec
eux vers I'ifle de Madère, où
après avoir pris à bord autant de
vin pour l'équipage de vos vaif-
feaux qu'il en fera néceffaire,
au lieu de bière, ce que vous
ferez fans perdre de temps, vous
irez avec lefdits trois vaiffeaux,
à l'ifle de Sainte - Lucie, vous
reflerez avec le vaiffeawu que vous
commandez ,à ladite ifle jufqu'à
nouvel ordre, en forte que vous

njaires du Roi. 173'

foyez en étàt de la défendre
contre toutes les entreprifes que re
l'on pourroit faire;, & cnmne ra
vous devez employer tous vos te
eforts pour prévenir toute en- Pl
treprife de cette nature, vous L
devçz auffi donner toute l'affif-

le fecôurs dont -vous
ferez capable pour l'avancement
de l'étahiffement de la fufdite
ifle de Sainte-Lucie & de Saint-
Vincent, lorfque la perfonne
qui fera nommée par Milordi,
pour la conduite de cette aflàire,
le jugera nécéffaire & convena-
ble, ayant foin de ne pas vous
abfenter de ladite ifle de Sainte-
Lucie, que l'on n'ait élevé un
fort, & que les gens qui l'occu-
peront, ne foient en état de fe
défendre contre les Indiens ou
autrement.

Et d'autant que nous fommes
informés que la paix efn faite
avec les Indiens Caraïbes, vous
devez être bien attentif pendant
que vous ferez employé à ce
fervice, à ce, que les Officiers,
ou gens appartenans au vaiffeau
que; vous commanderez, ne faf-
fent rien qui leur donne occafion
d'infulter ou de molefler les fu-
jets de Sa' Majeflé, ou de faire
quelques démarches contraires à
ladite paix & bonne intelligence
qui a été réglée avec eux; mais
'à ce que lefdits Indiens foient
traités civilement, tant quel'on:

Y iki

Ijruc7ion
's oliiznifjczi-7
sde l'Aini-'

uré d'Ang/e-
rre, pours 'en-
arer de Sainte-
ucie, 1722.'
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.9rtl9ion verra qu'ils ne donnent paat- ches, & vous ferez tout ce qui

res deifii teinte à la paix ar quelque ade dépendra de 'vous pour les déli-
rauté d'Angle- d'hoflulité. vrer des Pir4tçs, & protéger le
terre,pours'em- Vous devez e particulier, commerce dans ces parties; mais
parer de Sainte- faire tous vos effoits pour pro- vous n'y reflerez qu'autant deLucie, 172 téger Iefdites ifles àe toutes les temps qu'il fera convenable &

entreprifes que peuve t faire les prudent, relativement à la fûreté
Pirates; & lorfque- vous ferez de l'ille fufdite de Sainte-Lucie,
informé que quelques yaiffeaux pour laquelle vous aurez un
ou bâtinens de ces brigands, égard particulier.
croifent aux - environs de ces Et d'autant que Milord a de-
parties, vous tâcherez à\e les firé que Iorfque vous arriverez
prendre, de les brûler ou de Ics avec les vaifeaux à Cork, on y
détruire autrement; & lorfque pût trouver vingt ou trente
vous aure4 pris quelques-uns de hommes qui fiWent dans la vo-
ces vaifleaux ou bâtimens de Pi- Ionté d'aller aux iles fufdites
rates, fans perdre de temps vous vous pourrez les y tranfporter
les aniérerez, & les remettre-"-' dans le vaiffeau que vous coni-
aux Offiiers dé la Vice-amirautÎ mandez, vû que les trois vaiffeaux
des ifles fous le vent, ou de celles qu'il à fretés font fi pleins, qu'ils
des Barbades, afin* de faire le ne pourroni les recevoir; vous
procès à l'équipage, & de -le devez en éonféquence l.e- faire
punir fuivant la loi, & vous irez' recevoir à bord, -ayant foi, de
auffi-tôt reprendre le pofle pour faire payer 's provifions dont
lequel vous êtes defliné. vous les fournirez dans le paffage.

Mais indépendamment, des Et d'autant que :nous fomnes
inftrudiotis qui vous ont été informés qu'il y a dans la fufdite
données ci-deffus, dans le cas où ifle de Sainte-Lucie, n endroit
après avoir délibéré avec la per- propre à caréner le vaiffeau de Sa
fonne qui fera nommée, ainfi Majeflé qui lft fous vos ordres
qu'il a été dit, pardMilord, il Iorfqu'il ei aura befoin; pour
fera décidé que le taiffeau que cette-raifon', iious avons ordonné
vous commandez peut s'éloigner aux principau Officiers & Com-
dé- Sainte - Lucie, fans aucune miffaires d I marine, de vous
apparence de danger pour cette fournir les chfés néceffaires pour
ifle en votre abfence; vous croir le, carénage; ous aurez foin par
ferez aux environs des ifles fous conféquent, de faire caréner &
le vent qui feront les plus pro- nettoyer ledit vaifeau- une foi:
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tous les quatre mois, afin que
vous foyez plus en état de faire
le fervice auquel vous êtes def-
tiné, & de vous mettre en mer,
& de prendre tous les vaiffeaux
ou bâtimens de Pirates dont vous

Iourtrez avoir connoiffance.
'Et lorfque les provifions vous

rianqueront, vous vous en ferez
,"fournir par la perfonne qui aura

fait marché avec les Commif-
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faires pour avitailler la marine
de Sa Majeflé, foit aux Barbades
ou aux iles fous le vent, fuivani
que vous jugerez pouvoir le faire
avec le plus de diligence; ce à
quoi vous devez avoir un égard
particulier, afin que vous puiffiez
n'être abfent dela fufdite ifle de,
Sainte-Lucie, que le temps qui
fera abfolurnent néceffaire.

INSTRUCTIONS des Comnnfaâires de la Vice-anirauté
de la Grande-Breagze & d'Irlande, &c. au Capitaine
Brown,. Commandant du raifeau de Sa Maje/lé le
FevershUn, aux Barbades: dutj juillet s722.

Traduites de l'Anglois, & tirées d'un ouvrage en ce te langue, intitulé:
Relatien du dernier établiffement projeté aux ifle de Sainte-Lucie

& de Saint-Vincent,, &c. page i z8.

De par les Comnifaires de la Vice-amirauté de i Grande-Bretagne
& d'Irlande, &c.

D 'A U T A N T que Milord plus en état d former des éta-
Duc de Montaigu nous a re- bliffemens da s lefdites ifles,
préfenté qu'il a plû à Sa Ma- nous vous enj ignons & ordon-
jeflé de lui accorder la propriété nons par ces pr entes, de le faire
& re gouvernement des iles de pendant votre lour fur la côte
Saint-Vincent & de Sainte-Lu- de la Barbade, rfque ces bâti-
cie en Amérique, & que ce Sei- mens feront p t à mettre en
geur nous a préfenté une re- mer, ayant foi 'n'employer
quête afm qu'il fût ordonné au à ces opérations e temps qui
vaiffeau de Sa Majeflé que vous fera abfolument <cffaire. Vous
commandez, d'efcorter les bâti- devez faire tous os e rts pour
mens & chofes néceffaires, de la protéger l'établi ' mà des ifles
Barbade à Sainte-Lucie, dont il fuf(lites de Saint 'Vince t & de
pourra avoir befoin, afin d'être Sainte-Luçie, av c le vai eau de

In/lruj7ion
-des Cominjjai-
res de l'Altj-
rauté d'Angl,,e-
terre,pours'em-
parer deSainre-
Lucie. 1722.
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Autre inftric- Sa Majefé que vous commandez,

tioni des Con- tant que vous pourrez le faire,
rnjigte.î -de l'a-
inirauté d'An- fans préjudicier ou interrompre
gleterre, pour le fervice qui vous a été recom-
l'entreprfe .fur Mandé par nos infIrudlions, re-
Sainte-Lucie, lativenient à la fûreté de l'ifle de

la Barbade, & au commercé qui
y entre & qui en fort, avant
foin d'informer le Gouverrieur

& le Confeil, du contenu des
ordres que nous vous adreffons,
Signé par nous , le pinquième
jùillet mil fept ce'it vingt-deux.

'igné J E A N C O cK U R N E ,
JEAN NORRIS, CHARLES
WAGER, D. PULTEXEY. Par
Noffeigneurs, J. ]URCHET.

1NSTR UC TIONS données par les Comin{Pires de la
Vice-anirauzé de la Grande-Bretagne Or d'irlande, &rc.
au Capitaine Brand, Comnandant du v'aifeau de fa Ma-
jeßi 'I-1céore,aux ifles fous le vent : du 5 juillet 1722.

Traduites de l'Anglois, & tirées d'un ouvrage en cette langue, intitulé:
Relation d« Wernier établiißement projeté dux ifles de Sainte-Lucie

&'dc Saint-,VinceIt, &c. pagc 2 29.

De par les ConiTifaires de la Vice-amirazitéde la Grnde-Bretagne
& d'Irlande, &c.

D'A U T AN T que. Milord
Duc de Montaigu nous a re-
préfenté qu'il a plû à Sa Ma-
jeflé de lui accorder le gouver-
nement & la propriété des ifles
de Saint-Vincent & de Sainte-
Lucie en'Amérique, & que ce

'Seigneur nous a préfenté une
requête afin qu'il foit* ordonné
au vaiffeau de Sa Majefié que.
vous commandez, d'efcorter de
Saint-Chriflophe à Saiñte-Lu-
cie, tels bâtimens dont il pourra
avoir befoin pour y evoyer des
provifiolns & autres c+fes nécef.

faires, afin d'être plus en état
de fprmer un établiffement dans
lefdites ifles, nous vous enjoi-
gnons & ordonnons par ces pré-
fentes, de. le faire, lorfque ces
bâtimens feront prêts à mettre
en mer, ayant foin de n'employer
à ces opérations que le temps
qui fera abfolument néceffaire:
& vous devez faire tous vos
efforts pour protéger l'établiffe-,
ment des ifles fufdites de Saint-
Vincent & de Sainte-Lucie, avec
le vaiffeau que vouscommandez,
tant que vous pourrez le faire,

fans
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fans préjudicier ou interrompre
le fervice qui vous a été recom-
mandé par. nos infruélions, re-
lativement à la fûreté des ifles
fous le vent, & au commerce
qui y entre & qui en fort, ayant

foin diiiformer le Gouverneur
& le Confeil defdites iles, du
contenu des ordres que nous
vous adreffons. Signés par nous,,
ce. cinquième juillet mil fept
cent vingt-deux.

Autre inflruc-
tion des Coin-
inijairs de l'a-
imirauté. d'An-
gleterre, pour
/'intreprife du
Duc de Mon-
tajiu. 1,22

E X TR A I T des injiruJions données par les Lords -
Commnfaireç de 1'Amirauté, au feur E//ford, Capiraine
du vafeau de Sa Maijlé le Lynn , fßr fa commiialn
de veiller aux Barbades, &'-c. du 2 feptembre 1722.

Traduit ·de l'Anglois, & tiré d'un ,ouvrage en .cette langue, intitulé;
Relation du dernier étab/ifèment projeté aux ijles de Sainte-Lucie

&, de Saint-Vincent, page 13 1

ET d'autant qu-Milord Duc
de Montaigu, nous a reprefenté
qu'il a p[û à Sa Majefté lui ac-
corder la propriété & le gouver-
nement des ifles de Sainte-Lucie
& de Saiit-Vincent, & que ce
SeigTneur nous a préfenté une re-
quête afin qu'il foii ordonné 'au
vaiîfeau de Sa Majeflé que vous
commandez, d'efcorter les bâti-
mens & chofes néceffaires, de la
Barbade à Sainte- Lucie, dont il
pourra avoir befoin, afin d'être
plus en état de former des éta-
bliffemens dans lefdites ifles, nous
vous enjoignons & ordonnons
par ces préfentes, de le.faire pen-
-dant votre féjour fur la côte de
la Barbade, lorfque ces bâtimens
feront prêts à mettre en mer,
ayant foin de n'employer a .ces

£reuvesjfur Sainte-Lucie.

opérations que le temps qui fera
abfolument néceffaire. Vous de-
vez faire tous vos eflbrts pour
protéger l'établiffement des ifles
fufdites de Sain.t-Vincent & de
Sainte - Lucie , tant que vous
pourrez le faire, fans préjudicier
ou interrompre, le fervice qui
vous a été déjà recommandé.

Et d'autant que le vaiffeau de
Sa Majeflé l'71-iea2r, eft mainte-.
niant chargé de veiller aux ifles
fous le vent, & le Winc/zefea à
'ifle de Sainte- Lucie, vous devez

entretenir une correfpondaiice
continu'Ile avec leurs Comman-
dans, comme nous leur avons
enjoint de faire avec vous, afia
que s'il paroiffoit aux environs
de ces ifles, ou de celle de la
Barbade, quelques vaiffeaux de-Z
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fur Sainte-
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178 Pièces oncernaI
rdre Pirates, vous pûffiez aller au
e fecours de l'un ou l'autre; & en

Duc,
igiu conféquence fi l'un des deux.
Lu- Commandans .defdits vaifeaux

vous donnoit avis que les Pirates
aux environs de leurs ponles ref-
peétifs, font fupérieurs en force,
vous devez, fans perdre de temps,
allerà fon fecours, & réunir tous
vos, efforts pour les prendre ou
les détruire, & retourner auffi-
tôt à votre ponie à la Barbade;
mais avant d'aller à. l'un* ou à
l'autre des poles fufdits, vous
devez délibérer avec le Gouver-

LX X V I.

ORPR E du Roi, au Chevalier de Feuqziières, de fommer
les AIglois defe retirer de Sainte-Alouýie, en cas qu'ils
sy étab4ifent, & de les y contraindre même par laforce
fur leur refus.: Avec les lettres du Canfeil du même jour,
à.MMde Feuquieres ir Benard: du 21feptembre 1722.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

A MAjEsTÉ ayant été infor-
mée que le Roi d'Angleterre

a fait don des 4Ies de Saint-Vin-
,cent.& de Sainte - Alouzie, au
Duc de Montaigu, en a -fait
porter fes plaintes à la Cour
d'Angleterre; iL.y a été dit que
l'une & l'autre de ces deux ifles
n'appartenoient point à cette
Couronne, la première devant

refler aux Caraïbes, fuivant les
conventions faites avec ces peu-
ples, & la feconde appartenant
à la France, qui en avoit bien.
voulu fufpendre ['établiffement,
fur lá demande. du Roi d'An-
gleterre. Malgré ces raifons, Sa
Majelié n'a, point été infbrmée
que. ce don ait été révoqué,.
Elie a appris au contraire 4ue le

nt Sainte-Lucie,
neur ou Commandant en- chef,
& avec le Confeil de la Barbade,
afin d'avoir leur agrément ; &
dans le cas où il viendroit fur la
côte de la Barbade quelques Pi-
rates fupérieurs en force au vaif-
feau qde vous, commandez, vous
devez auffi-tôt en informer le
Capitaine du vaiffeau 'He&ar
ou le WincIelfae. ou tous deux,
fuivant que vous jugerez nécef-
faire qù'ils aillent enfemble og
féparément à votre fecours, con-
formément aux ordres qu'ils re-
cevront:.de nous.



produites pdr, les Co
* Duc de .Mc;;,aigu fe difugfoit
à envoyer prendre pofeSfion de'
ces ifles, & à y fàire paifer nombre
de familles: cette entreprife étant
contraire aux droit de" Sa Ma-..
leflé, fon intention eft qu'en cas
que les Anglois Peuillent prendre
poffeain de Sainte -Alztié;; &
qu'ils veuillent s'y établir, le
fieur Chevalier de Feuquières
les fàffe fommer de fe retirer
dans quinzaine, attendu que cette
ille appartient à la France; &
s'ils ne le font pas, il les y con-.
traindra par la force d es armes.

mmigirfes du Roi. 179
Il obfervera de charger de cette Ordre ai C/&
expédition des Officiers fages & ire fle:-
entendus; -Sa Majefté ne veut c/ar L'étallpj-
d'effufion de fang que le moins ment des A.li-
qu'il fe pourra, Elle ne veut /ois à Sainte-
point auffi qu'il y. ait aucun pil-ucie. 172
lage;. Elle fouhaite feulement
qùe les Anglois fe retirej t, &
ne .s'emparent point d'un pays
qui lui appartient. FAIT à Ver-
failles, le vingt.- un feptembre
mil fept cent vingt-deux. Signé
LOUIS. Et à cIté, Vû &
approuvé. Signé_P H I L I P P E
D'O R'L É A NS.

Lettre d'accompagnement à M. le Ckevalier de Feiquières.

LE Confeil vous envoie ci- raffn
joint, Monfieur, les ordres du colon
Roi, fur la conduite que Sa
Majeflé fouhaite que vous teniez,
ei cas que les Anglois prennent
le parti d'établir l'ifle de. Sainte- LE
Alouzie; il donne à M.-Benard, là M.]
les ordres néceflires pour faire. les oi
délivrer des. magafins les muni- à I'ét,
tions dont 'o- aura befgin; il a avis
vous recommande de vous com- de. fa
porter .en cette occafion avec inten
prudence & beaucoup de fer-. déliv
neté, & de piendre de jufles tions

mefures pour empêcher un éta- foin.
bf/ement contre tout droit & par l

& qui intéreffe fi fort la
ie.

Idem, à 41. Benard.

Confeil envoie, Mon fleur,
le Chevalier de Feuquières,
dres dà Roi pour s'oppofer
dbiffemlent que Sa Majefté
que les Anglois ont deffein
ire a ·Sainte -Aiouzie : fon
tion eft que. vous faffiez
rer des mnagafins le muni-
dort onpogrra avoir; be-

en cas qu'it fahle s'y oppofer
a f6re".

Collationnéfur la copie qui eji au dépôt des afaires étrangires. A Paris,
le vingt-un mars mil fepz cent cin<uante-un.

.Signé. P. LeDRA N, premier Qommis du dépôt,

•Zi)



i to Pièces concernant Sainte-Luce,

L X, X V L Í

L E T TR E du feur Uriing, au feur Cox, Pré(ident de.
la Barbade: du .23 déce'mre 1722.

Traduite de l'Anglois, & tirée d'un ouvragc en cette langue, intitulé.
Relation du dernier établiffpment projetg aux ijles de Sainte Lucie

&b' de Saint-Vincent,- &c. page 23.

MO N S I E U R ,

J'A I l'honneur de vous in--
former qu'ayant fait un établiffe-
ment dan's cette ille, au port du
petit carénage, nous nous effor-
çons de nous y maintenir, & de-
nous fortifier autant qu'il nous
eft poflible. Je reçûs hier une
lettre du Gouverneur de la
Martinique; par laquelle iLm'ap-
prend qu'il. a, reçû- des ordres
du Roi fon maître, de nous
donner avis de fortir dans quinze
jours, & à.notre refus, de nous
y contraindre par force: il m'en-
voya une copie de ces ordres;;

je lui ai fait réponfe que je ne,
pouvois m'écarter des inftruc-
tions qui inont été données-par
la Grande-Bretagne, & que je
tâcherois de les exécuter autant
que je le:-pourrois; c'efl pour-
quoi. je vous fupplie de nous
donner toute l'affiftance ,que
vous pourrez, étant déjà informé
par Milord Duc de Montaigu,°
qu'il: eft enjoint-à tous les Gou-
verneurs & Commandans en:
chef en Amérique, d'affifler &
de foûtenir l'établiffemet 0

Je fuis, avec refgedV,

Votre très - humblè ferviteur,
NATHANIEL URINGO



produites par les Commiffaires du Roi.

L X X V II I-1.

PR O C L A M A TIO N faite -à Sainte-Lucie, au, non
du Duc de Montaigu, par le fleur Uring,

le 3  décembre. 7 22.

Traduite de l'Anglois, & tirée d'un ouvrage en cette langue, intitulé
Relation du ,dernier établifeïnent projeté aux ifßes de Sainte-Lucie à-
de Saint-Vincent en.Amérique, en vertu du droit du Duc de Montaigu,

- par fes ordres, en [année .1722. A Londres, chez J. Peele, 17'zy.
in-8.° page 3.

SAIN TE-LUCIE ET SAINT-VINCENT.

De par Jean Duc de Montaigu, Capitaine genéral des ifles de,
Sainte-Lucie & de Saint-Vincent..

PROCLAMATION qui enjoinut à'tous les étrangers alluellement
dans lefdites i(les, ou dans [une ou l'autre, de reconfoître & de
fe conformer au gouveernrment 'ui y efß établi., ou d'eni fortir; &
qiui défend la coupe des bois, la pêche ou la claj[e jaites en
fraude dans lefdites [les,. ou. dans'fune ou fautre.

D'AUTANT que Sa Majeflé,..
George Roi de la Grande-

Bretagne, de France & d'Irlande,
Défenfeur, de la foi, &c. a par*
fes lettres patentes , fcellées du.
grand Sceau, d'Angleterre, ac-
cordé à nous & à nos hoirs, lef-
dites iles, de Sainte-Lucie & de.

Saint-Vinceit , qui font, l'héri-
tage jufle, légitime & incon tef--
table., &.ainfi admis & reconnu"

"par toutes les nations, & confireî
.pàI le dernier Traité d'Uireci;l*,<

aini gue par dfférens arres
traités & conventions, &A- le gouLi-
vernement defdites ifles fous !ai

O BSER VATIONS des Commiflaires di Roi.

* L'ifle de Sainte-Lucie n'eft ni nommée ni défignée dans le Traité d'tJrcItý,
Ù. dans aucun autre qui foit venu -à notre connoiffance.

Ziij
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ii8 concernant Sainý.Luce,
Proclamation fouveraineté & domination de établiffinens ou plaîtations ou

Angiojèfluea Sa Majeflé, fes h oirs & fuccef- de faire élever au Máir gue ue
22,c feurs : Et d'autant qi'il nous a fnalfen u autre edi dansJ 7 22. feurs a-r Mai azire e, îfi

été repréfenté que divers étran- dites j/les de Sainte-Lucie & e
gers non fujets de Sa Majeflé le Saint-Viii.cent, ou danîl'urre- u
Roi de la Grande-Bretagne, ont l'autre, de quitter fans délai o
entreptis de leur propre aûtorité réfiftance, lefdites ifles, & d'en
& vouloi-,fa ns aucuzeperineion porter tels effets , meubles ou
de Sa Mlaje/ & de, ndus , ni autres chofes à elles appartenans,
être dûemeïitait6rifés par, quel- de peur qu'en refufant de le
qu'autre perfonne que ce foit, faire, elles ne s'expofent à des
non feulement de couper, vendre embarras & à des inconvéniens
& enlever du bois en grandé plus fâcheux; à moins que ces
qatécommeleur-appart -erfom uife font 4/in/rme

- nanded-roit-;mais'encrefre dans ces iles des /t ' imense
plufeurs étifiifemens * dans plu- illégitimes;=ne-preïment le padì
fieurs places defdites ifles,i fans de fe foûmettre 4 notre gouv'er-
aucune apparence de droit,fans nement defdites ifles, & àe fe
s'informer ou rece nître les reconnoître vaffaux à vólonté
droits anciens, & non interrom- de nous & de nos hoir , & de
pus de Sadite Maje e, l'héri- rendre ftridement toute obéif-
tage-& poffeffion defditesifles, & fance dûe à notredit fouveaii
l'ocroi qu'a fait Saldite Majeflé Seigneur,. fes hoirs & fucceffeurs,
defdites ifles & gouvernement comme feuls, véritables & ab-
d'icelles,s à nous & à nos hoirs, colus fouverains'defdîtes ifles., &
au mépris & dérogation du droit à nous comme légitimes pro-
de Sadite Majeflé fur lefdites priétaires fous l'odroi de Sadite
ifles, & de I'oaroi fufdit. ' ýjeflé, fait à nous & à nos

Il eft ordonné, au nom de Sa hotrs, & de fe econnoître fous
Majefté le Roi de la Grande-^ la d re6ion, l'autorité& gouver-
Bretagne, à toutes perfonnes, de inem nt de nofdites ifles, fuivant
quelque nation & pays qu'elles - l'ýtab iffement aduel, & celui

. foient, qui ont ainfi eu la pré- qui fe a fait deformais par nous
fomption de former quelques & hos 1oirs, dans lequel cas elles

0 B S E R VA T IO NS des CemtiMfaires du Roi.

l* I y avoit donc des François établis à Sa ite\ucie, & ces François ne
reconnoiffoient point le gouvernement d'Angleteý=î



proJuit par les CommfJiiaires du Roi.
peuvent compter 'Ir tous les permiffion de nous o
encouragemens , pr teion & député Gouverneur
fåreté de notre.part. ' mandant en chef, 'fa

Par les préfentes, \nus dé- elles eni répondront à
fendons expreffément ;' & nous FAIT en préfence de
enjoignons à toutes pe fonnes, Uring, Ecuyer, dé
de quelque pays & natipn u'elles verneur & Comrnmand
foient7, de pêcher ou chaffer defdites ifles de Saint
defannais dans lefdifes ifles ou de Saint-Vincent, à
aux environs, ni,/ de couper, de Montaigu, le trent
vendre ou enlever quelque bois mil fept cent vingt-d
que ce foit, dans lefdites ifles, NATHANIEL U]
ou de l'une ou de l'aijtre, fains GUILLAUME FAU
avoir-préalablement obtenu la Secrétaire.

• 18j

u de notre
ou Coni-
te de quoi
eurs périls.
Nathaniel

puté Gou-
ant en chef
e-Lucie &
la Pointe
e décembre
eux. signé
RING, &
LKEN-ER

Proclamation
A 7n2c.îf, faite k
Sainte-Lucie.

17220-

LETTRE de
à Guillaume

L X X'I X..

M. Cox Préfident des Baradesi remife-
Boteler Eàzfyer, pour le Chevalier

-d -eùh'èrsî

Tiraduite de l'Anglois, & tirée d'un ouvrage en cette langue,! intitulôi
'Relation du dernier établienent projeté aux ijies de Sainte4 Lucie 1*
de Saint-Vincent, & c. page,63 ,vers la fin de décembre 17zZ.

MNSIEUJR,.
J'AI ýeçû\Ie 26 de décembre;

vieux flyle, une 'lettre de M.
Uring, contenant Ùne copie
d'une le tre que vous \lui avez
écrite, des ordres do Sa Ma,
jeflé Trè - chrétienne, ' vous
adreffés, ouchant Saiiùte- ucie:
en confé uence, j'ai l'h nneur

de \ous 'inforneir qte j'ai dés
ordr s précis & pçfit'fs du Roi
mxonVaître, de eo^1teiiir fon
droit l'ifle de Saiiite - Lucie,,
exclufiîement à tout autres, &

.de faire favoir à tous /ies étrangers
qui prétèndront y faire quelque
établiffement,*qu'à/mîoins qu'ils



Pièces concernant Sainte-Lucie,
Lettre du ne fe retirent dans un temps que

Préfident des ma difcrétion leur affignera, je
Barbad-es de ferai obligé de les dépo1Iëder,
la artinique, & de les faire fortir par la force

fur sunre-Lu- de ladite ille. Je fuis bien fâché.
cie, J722, que les ordres de nos maîtres

refpbdifs, foient fi diredement
oppofés; & je me perfuade que
l'heureufe harionie & la bonne
intelligence qui a toûjours fub-
fiflé entrei les deux Couronnes,
depuis l'heureux avénement de-
leurs Majeftes., après une repré-
fentation convenable de cette
affaire, produira une décilion à
lamiable, &- ne, fera pas inter-
rompue par une occafion auffi
peu importante qu'une ile dé-
ferte: Vous pouvez vous rap-
peler, Monfieur, que dans une
occafion de la même nature en

1719, lorfque les François firent
un établiffement dans Sainte-
Lucie , le -gouvernement des
Barbades , malgré les ordres
précis de Sa Majefé, de dépof-
féder tous les étrangers de cette

ifle, prit le parti de fufpendre
l'exécution de ces ordres, jufqu'à
ce qu'en repréfentant à Sa Ma-
jeflé l'état des affaires, on donnât
le temps de terminer ce différend
en Europe : notre conduite pro-
duifir l'effet que ious en atten-
dions: c'eft pourquoi, permet-
tez - moi, Monfieur, de vous
propofer la même voi dans la
même fion. Pour cet effet,
j'ai donné . Guillaume Boteler
Ecuyer, ui commiffion pour
traiter avec te les perfonnes que
vous nommeret, d'une fufpen-
fion de tous aces'd'hoftilité, juf-
qu'à ce que nous ayons eu le
temps de repréfenter à nos-Maî-
tres refpeJtifs, les conféquences
fàcheufes pour leurs fujets dans
ces parties, qui feront. la fuite
d'une telle rupture, & je promets
par cette lettre, de ratifier & con-
firmer tout ce dont on fera con-
venu. Je fuis votiè très-humble
ferviteur. Jigné ,SAM. Cox.

~IIE~
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produites par les Comniaires du Roi.

L X XX

E T TR E du flieur de Feuquières, Gouverne<r général
des iles Françojfs, au fleur Uring, Agent du Duc de
Montaigu, pour lui notifier les ordres du Roi: du g r
décembre 1722.

Tiré du dépôt des affaires. étrangères.

As su R É que -je fuis depuis enirçte ue> dans ces iffes. Je
trois jours de votre débar- Vous prie, Monfieur, de vou.

quement dans fille Sainte-Lucie loir me faire'favoir vos
en exécution des ordres de li roire que vous
le Duc de Montaigu, en exé- prendrez'à,cet égard le îarti le
cution auffi des ordres du Roi
mon maître, j'envoie vous les
manifefter, & vous ·en laiffer
copie collationnée de moi, par
Meflieurs d'Efcliux & de Kear-
ny, Capitaines des compagnies

Collationnéfur la copie qui efi au
,l vingt-un ûIar; mil fept cent cinqu

Signé P. LzE

plus doux, & que vous ne me
forcerez pas -à exécuter les inten-
itionsyde Sa Majeflé Trèchré-
tienne. Jevous prie, Monfieur,
de croire que j'ai rhonneur
d'être, &c.

dépôt des afaires étrangères. A Pari,
ante-zin
DMN, pr¢mf¢r Commil du déeat

:Aa
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86- Pces concernant Sante-Lucië,

ardre pour LXXXI.
fomnier le ieur

SOR D R E du feur de Feuquières, Gouverneurgénéral des

jfles Françoifes, -aux Jieurs d'Efclieux &r de Kearny:
du premier jaInvier 1723.

Tiré du dépôt des- affaires étrangères.

S U R iles ordres que nous avons ront copie collationée parios,
du Roi, il eft Ordonné. à & le fommeront de'?y confor-

Meffieurs d'Efclieux & de Kear- nier; à faute de quoihous ferons
ny, Capitaines des compagnies obligés de fuîvreý les ordres de
entretenues dans cette ifle, de Sa Majefté; & auffî-tôt la: ré-
faire voile inceffamment dans le ponfe dudit-fleur Çomnjandant
bateau le pour Sainte- des' Anglôis débarqués, lefdits
Lucie,. où ils manifefleront au fleurs d'Eflieux & de Kearny
Commandant des Anglois, qu'on reviendront. DONNÉà la Mar-
àffure y être defcendu pour s'y fous le cachet de nos
établir contre tout droit, l'ordre -armes, &.e contre-fein de notr
de Sa Majefté, dont ils lui, laifie- Secrétaire, &c g

Collationnéf.r la copie qui ej7 au-,dép& de\s alfaires étrangères.:A Paris,.
evingt-un- maipnilfopt cent cinquanete-uno d

S Signé P. LEDRAvnpremier ommis -du d r.
Miiuefus- ace d-o

À



produites par les Commfaires du Roi.

LX XX II.

JO UR NA L de la fortie des fleurs d'Efclieux & de
Kearny, pour 1'/ße de Sainte-Lucie, par,ordre de M. de
Feuquières, pour notifier àu Commandant des Anglois les
ordres du Roi au fitjet de leur\ defcente dans ladite iek
de Sainte-Lucie.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

L E premier janvier 1723, à détre cm ortés a vau-le-veut
fept heures & demie du ma- par les co rans. A cinq heures

tin, nous avons appareillé du ca- nous avon remis à la voile, &
rénage du Fort-Royal avec très- fait route t utc la nuit, petit
peu de vent, & nous avons fait vent nord -,efl -nord - ff.
porter fur l'iflet à Ramier pour A minuit nous. vons recoinu les
y mettre M. Catier à terre, qui terres .de Sain -Lucie, & nous
eft revenu à bord une. heure avons mis <cei panne pour nous
après. Nous avons fait route pour trouver à la pointe du jour à
Sainte - Lucie, en rangçant les la tête de l'ifle de ce côté. Au
terres, de la Martinique pour jour' nous avons reconnu cet
profiter des fraîcheurs, &-nous endroit nommé le Gros--illet;
élever. Sur les dix à onze heures les pataches y-ont fai porter.&
du matin, nous avons aperçû un s'y font mouillées, ce ue nous
petit bateau qui, de Sainte-Lucie, avons reconnu une he re après
avoit fait route fur Jes deux pa- à fribord du vaiffeau de uerre
taches, & le bateau Anglois\ap- comandéparM.Browi, equel
pareillédu Fort-Royal une heure nous a envoyé fon canot our
avant nous , lequel leur a parlé, nous inviter de venir prei dre
& peu de temps après..a fait du café à fon bord.: nou
route, ainfi que ces ·trois bâti- avons été pour favoir de 1 i
mens, pour Sainte-Lucie. 'De-' au jufle le lieu oâ nous trou-
puis midi jufqu'à quatre heures, venons le Commandant des
Id vent ayantrmanqué tout-à-fait, Anglois débarqués; il nous a dit
nous avons,.:avec les avirons ue cêtoit au petit carénage, &
gagné unf mouillage pour éviter quil yalloit avec M. Brandt

A aii
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Piixs concérnant Sainte-Lucie;
Récit de la

fJnmatioitfaite
au fieur Uring.

1722..

commandant l'autre patache dans
fon canot; nous nous fommes
rembarqués , & fur les huit
heures & demie avons appareillé
pour le petit'carénage,, dintant-
de ce premier endroit de deux
lieues., Un gros bateau Anglois
nous a fuivi, & demi-heure après,
le Heélr, navire de M. Brandt,
& nous avons laiffé à la'rade
du Gros - iflet un brigantin &
deux autres bateaux, & -le vaif-
feau de Brown. A neuf heures &
demie nous avons mouillé au
petit carénage : le canot dans le-
quel les fleurs Brandt & Brown
étoient venus, nous e. venu
prendre à bord avec beaucoup

-de compliient.& d'honnêteté,
pour nous éviter aux uns &aux
autres le defagrémeit d'un refus
d'aller. chercher,le-Commandant
à terre. On nous a mené à bord
d'une fregate de vingt canons,.
nommée. le ichelfea, portant.
pavillon & flârie bleue, coin-
mandée pars M.. Orme : nous y
avons demandé le. chef des An-
glois débarqués à Sainte-Lucie';
ila paru fur les dix heures; nous
lui avons remis la lettre de M.
le Général, en lui difant qu'elle
faifoit mention -d'un ordre du.,
Roi dont npus, étions porteurs,.
& que M le Général nous avoit
ordonné de lui remettre & de
lui notifier. A cela il a répondu.

g'il alloi# tenir. confeil .& ré-

pondre': auffi-tôt il s'efl enibarï
qué, & en allé tenir fon affen-
blée à bord d'uA navire de charge
de quatorze canons, nommé le
Frinefn. Ileffà remarquer que
dans ce premier confeil, les fleurs
de Brown, Brandt & Orme,
Capitaines des trois vaiffeaux de
guerre, n'y furent point appelés,
puifqu'ils reftèrent tous les trois
avec nous dans le Winc 4efea.
A midi d'aujourd'hui, 2 janviel'
1723, le. fleur Commandant
Anglois, qualifié de.Gouverneur
de Sainte-Lucie, nommé Uring,.
nous a envoyé demander,. par un
Officier, fi nous n'avions rien à
lui remettrede plus que la lettre:
c'étoit à qpuoi-iious. nous, atten-
dions., & nous nous fomnimes em-
barqués fur le champ, & l'avons
été trouver à bord du FrimeJfrnz,
& dans l'inflant nous lui avons.
remis. l'ordre du Roi dont..nous
étions chargés, en lui faifant en-
tendre qu'il devoit nous en don-
ner un reçû pour notre décharge;
à quoi un certain Officier d'affez
d'apparence, & qui nous a paru
dans la,. fuite affez au fait..des
affaires, prenant la parole, nous
a- dit qu'il convenoit pour y ré-
pondre. d'attendre jufqu'au len-
demain natin.: nous y-avons ac-
quiefcé. Cet Officier dont je-
viens de parler, paroît comme
l'ame de cette affaire; il s'appelle
B3ackwaitil a été Capitaine dans



prodùites par les Coinniffaires du Roi. Y89.
l régiment des G°ardes du Roi ordres des deux Couronnes, qui Réck & '
d'Angleterre, & ami & -atur fe trouveroient fans doute con foinationfait

de Milord Montaigu. A eès la r la prfente contèflafe
convention pour -le délai e la tion, & que pour fureté de-
reponfe, nous aVons tous 'té l'obfervation de la parole qu'iF
diner à bord du Capitaine Or e,donneroit,à cet.égardM. ler
où nous avons été traités ave Général pourroit faire tenir un
beaucoup d'honnêteté & de dé- Officier François dans leur fort.
monftration d'amitié; on y a bû Peu de temps après on efi vellu
à la fanté du Roi, & à celle du vertcC
Roi d'Angleterre '& du Duc de. iffeaux, de monter fur le gail-
-Montaigu, avec décharge de· ca- la où les fleurs- Uiing &
nons à chacune : nous fommes Bla wait étoient :ils -ont teflu
retournés à dix heures au bateau, appui mment confeil tous en-
& aujourd'hui' dimanche, h-uit fehible., & ils onttousdefcendu.
heures du matin , le canot de. Un quart d'leure après.les Capi-
M. Brandt nous en venu cher- taines ont travilla à là lettre
cher pour déjeûner à fon bord, qu'ils écrivoient en commun à
comme. nous y avions été invités M. le Général; ils nqus ont
la veille. communiqué enoriginal larticle

Nous y avons' attendu long- de la-lettre, de l'ordre quils one
temps la réponfe dú Comman- reçû;de lAmiral d'Angleterre au
dant Anglois, &<:nons l'avons mê- fujet de* cet établiffement, qui.
me fait .deiander par -deux fois; efiauffifignéduSec état,
à la premièredîs ont refufé que, à ce-qu'ils'ont fait entendre &
nous allaffions la chercher no s- qu'enfin ils'regardoient cet ordreý
mêmes à terre, dans la. tente u comme très-pofitif, & où il leur-
fleur Uring, lequel enfin eft ve u dl enjoint de travailler, de- pro.-
fur les onze heures. Pendant c t téger &de foûtenir cet,- établir,'
intervalle, M. Brown nous a- d t fement. Ils- nous ont aufi
que s'il eût été du confeil, foi, que les deux vaiffeaux de-guerre-
parti auroit été bien -tôt pris, 1

- at1uotéébe ô pi, qu'ils attenYdent.; ont des oîÉdres,;
& que\fon avis eût^été ledonner & qu'ils ne doutent point quils-

arole A M. le Général qu'ils ne- ne foient feniblables aux leurs;
oient aucuns -ouvrages dans enfuite 'de-,cela le leur Uring,

leu fort, ni aucunes augmenta-i nous a remis fa réponfeàM.' le
tions que l'on n'eût eu de part Gnéra:furceau'ine no

-des rouveles oud desC Pointo Co urniquée qavanti
a doute -



Récit d
fomnationj
ap2ieur Ui

1722.

1 o 9 Pièces con'cernant Sainte-Luce,
e la cacheter, nous lui avons de andé grande voile ayar

un reç del'ordre du Ro; fr nous y avons été
.quoi il a répondu que fa réonfe Brown, à notre
.faifoit mention de la récepti+n a envoyé. fon can
dudit ordre, après quoi nus un .compliment,
avons dîné à bord du He4ar qu'il alloit appar
Capitaine Brandt, & fur les tr>is Barbade; ce qu'il
heures nous avons fait voile, neuf heures & de
avons mouillé à Fanfe du Chôc Öiavons fuivi. A d
pour y débarquer le fleur Catier, fait route dans 1
fuivant l'ordre de M. le Général; Martinique & &
& n'ayant point voulu en 'de- pour la Barbade.
mander la permißlion au Com- un gros bateau:: i
mandant Anglois, au retour du inceffamment;&
bateau qui avoit porté-le. fieur -mouillé-at'Fort-R

Catier, on nous a remis. de fa fept heutesdwr
part une feuille de fa tablette,
fur laquelle il nous a mandé qu'il T des forces
y avoit trois cens Anglois dans de Sainte - Luc,
'anfe du Choc qui y travail- caiafà

loient & effedivement, .étant
*nouillés tout à terre, nous y en NOUS avons vu
avons vû paffer des pelotons nage le He2ior, Cap
affez confidérables. M. Brown a quarante canons;
paffé dans la chaloupe aùprès de Capitaine Orme,
nous, pour y rejoindre fon vaif- le Frimef/n, de qu
feau de guerre qu'il avoit Iaïffé canons; un gros bà l'anfe duGrosf let; & lesans

s'étant rangés au -nord nord-cff, affez grand, & dcii
le Pratique nous a dit qu'il étoit Le fort d'en bas
de nèccpfité de paffer cette nuit à de lemplacerent
l'ancre, parce qjue ce vent & les Iirfin, a été chol
ouransn, nous jetteroient fous le gloisa: il cf tout ç

vent. Le quatre à cinq heures y a deux longues t
du matin, les veirts s'étant rangés uné grande bars
a la bande de l'efi, nous avons chos qui peut être-
appareillé &' louvoyé* jfiý qu'au haut du morne fupé
vent du Gros - iflet, o notre tout découvert, &

t déralingué,
mouiller M.

irrivée, nous
ot nous faire
& nous dire
eiller pour la
a fait fur les

mie, & nous
x heures il a
e canal de la
inte - Lucie.,
,remorquant

Ldoit revenir
-nous avons

oyal, le quatre

des Anglois
ie 11 1us
is.

au petit caré-
itaine Brandt,
e Vincliefea,
vingt canons;
atorze à. feize
ateau de qua-
autre bateau
x moyens.
,'o le terrein
ufieur Saint-
fi par les An.
découvert; if
entes deffus,
aque de plan-
n hôpital. Le
rieur eff aufli
il y paroit
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comme un petit camp à l'em-
barcadaire du terrein du fort
d'en bas; j'y ai-vû trois ou quatre

nfaires du Roi. 19i

canons couchés; le Yacht y étoit
arboré. Signé D'E S-C L 1 E U X.

Collationné fur la copie qui -efi au dépôt des afaires étrangères. A Paris,
le vingt-un mar / mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRA N, premier Commis du dépeôt,

L X X X f 1.le

L E T TR E du fieur Urinzg, & autre lettre des Jieurs
Brown, Brandi &r Orme, Capitainesdes.navires de guerre
Anglois, à M. de Fegzuières, en date du -

Tiré du dépôt des. affaires étrangères-

MO N S.I EU R,.

JÉ vous remercie-de la lettre-
que vous m'avez fait l'honneur
de m'écrire, -laquelle- m'a été
fignifiée par Meflieurs d'Efclieux
& de Kearny : & à l'égard de-,
l'ordre que vous avez reçû de
Sa Maleflé Très-chrétienne votre
maître, la copie que vous avez
bien voulu m'envoyer fignée de-
vous-même, je ferois obligé de-
différer à la réponfe que je rece-
vrois du Roi de la Grande-.Bre-
tagne- mon fouverain; en atten-
dant , Monfieur , je - protefle
contre aucuns ac9es d'hofilité,
n'ayant rien fait de moi-même
qµe par ordre gracieux & lettres

patentes de Sa Majeflé, accordées.
au féréniflinie Jean Duc de Mon-
taigu Lord, propriétaire des ifles'
de Sainte- Lucie & de- Saint-
Vincent, fois Sa Majeflé Bri-
tannique; & je fuis obligé &
commandé avec le rele des Gou-
verneurs & Commandans en
chef en Amérique, aufli - bien
que les Capitaines de fes.vaiffeaux
de guerre , d'affiler & de main-
tenir cet établiffement jufqu'a
temps que je recevrai des ordres
contraires.

Mais Monfieur, fi vous avez
des inflruélions qui vous don-
nent.. le -pQuvoir de fufpeidre
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Lettres du des ordres
fieur Uring < mémoire du
des Çapztaznes jufqu'ai tedes vaz.üèaux de Jmu~ e
guerre Anglois, vons raifo
a AI de Feu- .deu recev
quieres, 1723' Bretagne, c

égard dû au
Prince dans]
avec votre
'thera une ef

MONS
No-us

feaux de gu
Britannique
aniffion d'inf
lence que n
d'apporter n
l'établiffeme
l'autorité du
Montaigu 'à
cpmme nou
qu'il vous
convçnablçs

Pièces concernant Sa*i eLucie
contenus dans le c\nféqux nces, très-injirieures,
Roi votre maître, en' cette partie des deux Etats

rnps que nous pou- de leur Majeflés, & mêmie
inablement efpérer en Euro e.
ir de la Grande- Au re e, je me rapporte a

e ne fera qu'un jufte votre prà ence & expérience',
c fujets d'un puiffant & je vou affure que je fuis
aplus étroite alliance avec une e 'ie & refpeà, votre,
maître, qui empê- &c. NATH IEL URING.

fufion de fang & des

IEUR,

Caitaines des vaif. poffi
erre. de Sa MajeRé fente difficulté nous reqtiérons

demandons per- que votre Excellence pro longe
ormer votre Excel- Je I e-ps de votre armeent-
os inftrudions font étant le feul expédient que\nous
os foins à protéger trouvons rrfentement qui uiWe
It fait à préfent fous prévenir les, defordres &'mal-
féréniffime Duc de heureufe fuit' que peuvent ýau-
Sainte - Lucie : & fe des aéles 4d'oftuîité da!1

s:fommes perfuadés lemps que nos Maîtres fn . ns
viendra des ordres la plus étroite alliance.. N
aie ft iucil feu fonnies, &c. r éo

.Vous Éertißns que la traduiion des deux lettres ci-deffus, fo«it tradu
)t pour mot conformément -aux originaux, lefquelles lettres nous ont
wf/es par l. lè Général. n foi de quoi nous avon!rfigné les prfeni

Fort-Royal, le cinqj-nvitin cent vingt-trois.\ igné A Jr
1NTSABLE, DE' .ICE4 k Y

llationttd fur la copie qui eji qu Jt des afaires é rangères. Pai
ngt-un Inars mil fept cent ci ante-un.

Signé P. LE RAN, premier C mmis d t.

D

k LX

Y
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L X X X I V.

O R D R E dTe AM.de Feuzuièr'esjGouyerneur général des
files Françoifes, pu Mar 's deGhampigny, pour faire
retirer les Anglois de l'j'le de Sainte - Lucie: du 11

janYzer 1723.

Tiré du dépôt des affaires étrangères.

ONSIEUR le Marquis de pour, en latendant, y raffembler
Champigny, Chevalierde, en un corps les'milices qui y a-

l'Ordre militaire de Saint-Louis, rontpris terre, &,les ranger fous
Capitaine des fregates du Roi, & une difcipline conyenable, pour
Gouverneur pour Sa Majefll qu'auffi-tôt l'arrivée de mondit

\de cette ifle de la Martinique, fieur 'de Chanipign il puiffe

defirant paffer à l'ifle de Sainte- être eri état d'entreprendre;'il
Lucie y commander les habitans obfervera de n'employer la voie
de celle-ci, qui·y vont pour en des armes,-què lorfque celle de
faire fortir les. Anglôis, illui'eft la négociation fera devenue mu-
ordonné de paffer apx quartiers tue; & pour fe conformer aî\x
de la rivière Pilote , cul-de-fac ordres à nous es ar
Marin & Diamant. y prendre Majeflé, qui veut iu'on fadèe,
connoiffance de la uantité de fortir de Sainte - ýLucieý les Ail-
troupes· qui auront ' éjà paffé la 'glois qui y auroût débarqué
mer, & de celles qui e rendront avec le moins defiuflonclefang
auxdits quartiers pou y trouver de pillage que faire fe pourra,
un embarquement, a nfi que les il s'attachera à les faire exécuter
vivres & autres chofes néceffaires de point en point; & en cas -que
à cette entreprife; lor qu'il les Anglois forcent mondit fleur
"ura connoiffance q'e f 't ou de Champigny-à fe ferv r de la
uit cens hommes, en état 'agir, voie des armes, il -leur, pverra

s y feront rendus', il s' tr afpor- un Officier, des témois &-un
t ra, après y avoir it paffer •Tambour, faire unepiore ation

de Larnage Ch va ier de en forme & par éc qu'i1
1 rdre militaire de Sailt- ouis,. foit notoire qu'il eft 'ont'raint
& Lieutenant de R i de la de prendre ce parti par le ýefiis
exd termiel u e oupe, que Iefdi-ts 'Anglois auronît\fig r ude terre de laGua ie,

fleursù dent ChmLgy i« puif

commenomomm



Pièces coicernant Sainte-Lucîe,,
Ordre à M. l'évàcuer, aiùfi que nos troupes, d'établir par:barque Su piro ie,

de C/han "?igny ladite' ifle de Sainte - Lucie, une correfpondance entre cette
pour faire reti- on1 1.
rer les Anglois jufqu'â la décifion des. deux ifle'& celle de Sain te.Lucie, ar
de Sainte - Lu- Couronnes. lefquelles il puiffe. nus donni r
fie- 1723. Nous nous remettons au fur- de fes nouvelles, & recevoir

.pus, à la fage conduite & pru- nos ordres, ahifi ju les fecours
dence de mondit fleur le Mar- qu'il conviendra Iuý envoyer'
quis de Champigny, pour or- DONNÉ au Fort royal, le onzý
donner &agir fuivant l'exigence janvier mil fept cent -ingttrois.
4es cas; & le prions en outre,. Signe DE -PAs FEu UIÈRES.

Cellationnd fur la cap'e qui ef au dépôt des afaires étrangères. A Paris,
e vingt-un mars iFil fee' cent cinquante---n.

a é P. LEDRAN, premier Commis du dcpet,

L x XV

T R .A I T E de lévacuation par les Angloz e 'r
ainte-Luciedzy .1 anner 172.

Tiré d dépôt des affaires. étrangères.

O/N0S I E UR Jea l Braith- dre militaire de
vaite, Lieuteiant au Caitaine devaiffeau de Roi-,

gouvernement de la colonie en- ouvern& 7 de lile de la Marti-
voyée p . le Duc de 'Montai- nique ,. Comnandant les troupes
gu à l'i de ainite-Lucie, ayant Françoifes à laditçifle de Sainte.
été dép té pa . Uring, Coi- Lucie, e convenu de ce qui fuit.
imandai t en chef ladite colonie, ARTICLE
avec p unvoir iour traiter au Qu È pour éviter l'eflion
fujet d la .diffic Ité mûe entre de fang & tous autres malheurs
les deu, nations des François & qui iaîtroient de 'infraffion
des Anglois, )our la poffeffion réciproque à la paix &,à l'alliance
de ladité ifle de Sainte-Lucie par dans laquelle vivent les deux
ces derniers, prife au quartier du nations, ladiie colonie de M. le
petit carénage; -& s'étant rendu. Dude oaigu évacuera t
auprès de M. le Marquis de lenient &de bonne foi, quelques
Chanîpigny , Chevýaler de l'Or fecours & rdres qu'ils reuiEns

194



.;au coitraire deSa Majeié Bri tan-
nique leur maître, ladite ifle de
Sainte-Lucie, tant par mer que
par terre, dans l'efpace ade fept
jours, ou plus tôt s'il fe peut, en-
tendu toutefois qu'i ne fera pas
moins libre àJ'aveni aux vaif-
feaùf de guerre de a Majeflé
Britannique, '& au es bâtimens
marchands de la nati n Angloife,
d'entrer dans les p rts -de ladite
ifIe, y faire du ois, de l'eau,
& leurs autres efoins, qu'aux
,bâtimens François.

I I.
QUE pendant ledit efpace de

fept jours, les troupes Françoifes
fe rendront maîtres des hauteurs
& pofles du petit carénage, &
règleront, de concert avec les
Offiders Anglois, les dinances &
limites, hors la portée du fufil.

I I I.
QU E pendant lefdits fept

jours, les troupes 'de part ô4
d'autre, ne commettront aucune
voie de fait, ni ne diront au-
cunes paroles qui fentent l'hofli-
lité; mais obferveront la même
union & cordialité qui règnent
entre les deux nations.

I V.
Qu'I L fera permis à ladite

colonie d'emporter toutes les'
munitions de guerre-& de bou-
che, armes, bagage, ufenfiles,
meubles,& géiéralement tout ce
qui peut leur appartenir, fans

I91
trouble & fans- empêcheient.
offrant au contraire par les Fran-
çois, de leur doniierpour ce fujet
tout fecours poflible, s'ils le re-
quièrent.

QU fi pendant le terme de
l'évacuation de ladite ifle, il de-
fertoit quelques-uns des Coupes
de part & d'autre, iþý feront
rendus dans le même temps
qu'ils feront réclamés.

V i.
ET fur la requifition q'a

fàite le fieur Braithwaite, que
plufieurs deferteurs de ladite.co-
lonie foient rendus , attendu
qu'ils font, ferviteurs engagés de
M. le Due de Montaigu, & que
ces ferviteurs, avec. tous les
meubles & eflets , lui appartiei-
nent; a été accordé par le fleur
Marquis de Champigny,que.tous
lefditsenigagés quife trouvent ac-
tuellemient dans fan camp, feront
rendus après qu'il-aura été juftifié
clairement de leurs engagemens,
aux conditions qu'ils ne fubiront
aucune peine de mort, ni au-
tres châtimens corporels; & à
l'égard de ceux defdits engagés
qui font déjà paffés à la Marti-
nique , le fieur Marquis de
Champigny promet. d'en, faire
faire une exaéle perqpifition, &
de les remettre, lorfqu'ils' feront
trouvés, audit fleur. Uringi ou
autres chargés de pouvoir.

B bi

produites par les Commi/aires du Roi.
Traité pour

l'vacuation de
Sainte bL ucie,
paries Anglois.



S96 · Pièces concernant Sainte- L 'ie,
atouI J. article, a été convenu en outre,

Sat'ucin de Q'IMMÉ IATEMËNT après que les fortifications,' batteries
le u Anglois. l'évacuation d ladite colonie de ou retranchemeps qui pourroient

M. le uc de Montaigu, ledit être fur le Morne, appelé par
fieur Marquis e Champigny les° François Sairt-Martin, &
s'oblige auffi de ire:évacu'er les par les Anglois MAonaigu, ainfi
troupes Françoife , & de laiffer, que la redoute qui s'y trouve,
ainfi que les Angi is, ladite ile feront ininédiatenient après la
de Sainte-Lucie en 'état qu'elle» ratification du préfent traité, &

-toit ci-devant, juf u'à la déci l'échange des ôtages, rafés &
fion des deux Couromiesjaux détruits par les Anglois;. auffi-
droits & prétentions defqüelles tôt après quoi il fera mis fur
lefdits fietirs de Champigny & ledit Morne , une garde d'un
Braithwaite déclarent ne vouloir fergent & fix foldats François
ni ne pouvoir porter aucun pré- des troupes réglées deSa Majeflé,
judice par le préfent. ayec un pareil nombre des. trou-

V I. I 1. pes Angloifes, qui recevront les
Qu£ le préfent traité fera ordres chacun de leurs Comnman-

ratifié demain parle fleur Uring, dans, pour, de concert,. empêcher
pour la fidélité-& la fûreté du- tous defordres. FAIT double,
quel feront denain échangés un Signé JEAN BRAITHWAITE..
ou deux ôtages de part & d'au- Nous Nathaniel Urng Kcuyer,
tre, qui demeureront jufqu'après député Gouverneur Commandant en
l'entière évacuation., lefquels ch la colonie du Duc de lontaigu'
feront M. du Clieu, Chevalier dan l'fedeSainte-Lucieapprouvons.
de l'Ordre -militaire de Saint- r rfons en tout leur contenu, toutes-
Louis, Capitaine Coimandan les ci ufes e conventionsportées au
les troupes du Roi, d'une part,& Préfen traité, & promettons de les

e Capitaine Nah iiel Watfon, exécute de bonne foi. FA IxT à, la
Memr edu C, il dPointe ontaigu, fous le cachet de

nos arme , le contre-feing de notre
ifle, de l'autre part. FýIT double, .Secrétaire tle jen

du Chdc .I hitjanvierrnilfep centau camp du Chc-, dix -huit vingt-t rois.( vieuxflle ) Signé
panvier mil fept cent vî gt-trois, NA HA Vwn URIN.Etfcellé
(nouveau flyle) &c. en cire rouge\ Par M. le Comman-

Et en explication du'fecond dant, FA u KNER,

Collationné fur la copie qui ef? au dëpét des afaires étrangirès. A -Paris,
le vingt-un mars mil fept cent cinquante-in.

Sigté . LE'DLR AN, premier Cemmis du dêéôetr
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CO PIE de la kitre de M. Benard. Au Fort-Royal de
Marriique, le 22février 1723.

Tiré du dépôt des àffairçs éirangères.

A I l'honneur d'envoyer ci- forcer ceux du premier envoi;
joint au Confeil de marine, n ais fur l'avis que M. de Feu-

co iesd'uie déclaration qui a été quières en a eu, & fur ce qu'il a
faite, il a trois jours, par trois fait fignifier par le fieurde Ligny,
Françosengagés, qui'ont deferte ýOfficier de cette garnifon, -au
-Sainte - Lucie de la colonie Commandant de ce fecond dé-

Angloife\ lui étoit venue pour tachement, que s'il ne defempa
'ha-iter cette ißfe, par laquelle il î i ans
paroît qu'ils ont deffein de ne de jours, il feroit contraint de
s'en pas tenir au traité que M. le ly obliger par là force, nous
Marquis de Chanpigny a conclu avons apptis par le bateau du
avec eux, & dont' copie a été Roi que nous avion envo é à
envoyée au Coifeil Il efi revenu Sainte-Lucie fous prétexte
plufieurs autres ,*ançois, même faire du bois, lequél, en eft d'y
des Anglois, qui. ont deferté de venuavant-hier, que lebâtinient
ladite colonie, qui nous ont tenu Anglois en eh parti avec tout
à peu.près les mêmes difcours. fon monde excepté ceux qi
J'ai lhonneur d'en informer le lui ont deferté, dont ceux - ci
Confeil, afm quil ait agréable font du nombre.
de donner à ce fujet les ordres M. de Fontenay mayant de4
qu'il eflimera néceffaires. Mandé un mémoire dont il puiffe

Le Coinfeil verra par cette fe fervir pour l'ider, joint à la
déclaration, que depuis l'évacua- bonne volonté q4'il a à remplir
tion 'Té ladite ifle, tant par les exaé1enent les intentions du
Françôis que les'Angilois, il.y Confeil, je prends la liberté de
en reenu un bâtiment Anglois joindre icicopie de celui que je
avec environ cent cinquante lui ai donné, & que j'ai com-
hommes de débarquement qui. muniqué à M. le Chevalier de
venoient pour ji-nre & reu- Feuquimres. Siqe iBENARD,

roî pa d lait ibedn e
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Extrait de la déclaration.

LES nommés Pierre Tourailles,
natif de Clerac; Etienne Ma-
ziant, natif de Sommières en'
Langùedóc, ouvriers en foie;
& Guillaume Pichery,, natif de
Charente en Saintonge, garçon
Chirurgien:

Ont déclaré le 19 février
1723, qu'ils s'étoient embar-
qués, ily avoit cinq mois & demi,.
à Londres .en qualité de paffa-
gers , fur le navire I'Ayentutre,
du port d'environ cent cinquante
tonneaux, armé de dix.canons,
portant cent quatre-vingts hom-
mes dont une grande partie
d'enfans & trois femmes, com-
mandé par le fieur Guillaume
René, pour aller à la Barbade:,.
& de là à Sainte - Lucie, dont
on leur avoit dit que les Anglois
étoient en poffeffion.

Qu'il y avoit trois. femaines
qu'ils étoient arrivés à la. Bar-
bade, & depuis douze jours à
Sainte-Lucie, & que le même

Collationnéfur la copie qui eji au dép des alaires étrangères• A Paris,
kri:ngt-un. mars mil fept cent cinquante-un.

Signé P. LEDRA N, premier Commis du dépot.

nt Sainte-Lucie,
jour le Capitaine avoit fait dbw

'»rnýgis de leur arrivée au Gou-
f verieur defliné pour l'ifle de
Sainte-Lucie, qui étoit. à l'ile
de Sant-Chriflqphe.

Qu'auffl-tôt leur arr
Capitaine leur·ayant fait en en-
dre que les, François s'O pofant
à leur établiffemet, il$droit
prendre les armes y inai
tenir, & qu'ils y feroiént foû-
tenus par mille hommes de l
Barbade, ils avoient pris le parti
de deferter de ladite ifle de
Sainte-Lucie avec plufieurs' au-
tres François.

Qu'ils étoient encore reflés
fix jours dans ladite ifle parmi
des habitans de fille de la Mar-
tinique,"dont un d'eux,. nommé
Henride aiut-Amour,.les avoit
fàit embar uer, il y avoit deux
jours, fur bateau le Çhar/es,
commandép Jofeph Pinochon.

Que le bât et fur lequel ils
étoient venus as fifte de Sainte-
Lucie, en devoit partir le même
jqur pour fe rendre à une des
ifles Angloifes.
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EXTRAIT concernant le p er 'ne feconde inlyafon
de li/le de Sainte - Lucie pa le î r Uring, qui venoir
de igner un traité le jan'i 172 pour l'éyacùation
de ladite .i/le.

Traduit de l'Anglais, & tiré d'un ouvrage en cet langue, intitulé
Relation du dernier établifenznt projeta ißes Sainte=Luc__

& de Saint-Vincent, b'c. pa ge 10.1-. 

ANS une délibération:entre - geant con e es F ois, il ré-
D le Lieutenant général Ma- pondit qu fes ordr n'étant pas,

thews, on propofa un projet que tels ilne Ie ourroit; mais que fi
o\ communiqua au Général lesautresCa 'tainesdesvaiffeaux

Hart, pour une feconde tentative de Sa Majeft agiffoiento ffenfi-
fur Sàžnte- Lucie,.dans laquelle vement,. il en feroit de même.
on prit\l'avis--du Gouverneur Le Capitaine Braithwaite étant.
Worfley, alors arriVé aux Bar- arrivé fur. I& chai upe le Grfon.
bades; & r ce u'on·denanda. préfenta une e, qu'il. dit
au Capitaiiie Brand s'il agiroit avoir reçûe de M. -, orfley, qu
offenfnrenen?; en nous proté- fit abandonner ce et
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200 Pièces concernant Sainte-Lucie,

L X X'X V II I.

INSTRUCTIONS données par Nathzaniel Uring à Jean
Braitzwaite Ecuyer, Lieutenant Gouverneur des î//es
de Sainte-Luciè\ & de. faint-Vincent en. Amzériqiue,fiir
la conduite qu'il doit tenir dans fon voyage fur le vaifeaui
le Griffon à l'i/ede Saint-icent,& efiite à Ille de
la Martinique.

Traduites de IAnglois, & tirées d'un ouvrage en cette langue, intitulé:
Relation du dernier établiement projeté aux i«les de Sainte-Lucie

& de Saint-Vincent, &c. page 90.

V o s vous rendrez immé-
diatement à bord du vaif-

feau le Grfii', Capitaine Guil-
laume Stewart, qui a ordre de
faire, -voile avec vous jufqu'à
Fifle dé Saint-Vincent. Lorfque
vous y ferez arrivé, vous ferez
tous vos ýfforts. pour cultiver
l'amitié de> Indiens libres, ainfi
que des l\liâtres & des Nègres
libres; vou fonderez leurs fen-
timiens, & vous verrez s'ils font
difpofés à fouffrir que ·nous
formions des établiffemens parmi
eux; vous les affurerez que l'on
obfervera ponduellement toutes
ls chofes contenues dans la dé-
claratioi.d'encouragenient à eux
adrefée par Milord Duc.

Afin de m'informer plus exac-
tement , & le Confeil, vous
aurez foin de garder les minutes

de ce qui fe paffera entre vous
& Iefdits habitans de Saint-Vin-
cent, & de nous les repréfenter
iorfquë vous:arriverèz de cette
4expédition.

Vous irez diredlement, après
avoir terminé votre négociation
de Saint -Vincent, au port du
Fort-Royal à la Martinique, &
vous remettrez au Général de
cette ifle la lettre dont vous ferez
chargé pour lui; vous produirez
.auffi les: pouvoirs que je vous
délivrerai pour demander nos
déferteurs, que vous recevrez à
bord du vailfeau; & fans délai
vous .irez dired5ement à l'iflè
dAntigues, où je dois me rendre
avec la colonie que je commande:
pour ce faire, cette lettre vous
fervira de pouvoir. Signé de ma
main à la Pointe de Montaigu,

s,-
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ler 2 janvier 1722- 3. Signè Lieutenant Gou erneur des ifIes
NATHANIEL URING. A cé ef de Sainte - Lucièe & de Saint-
écrit, à Jean Braithwaite Ecuyer, Vincent en Amérique.

L X X X.X

R A PPOR T du Capitaine Braitiwaite, du voyage 1i
a fait à Saint-Vincent par les ordres du fleur Uring.

Traduit de lAnglois , & tiré d'un ouvrage en cette langue , intitulé
Belation du dernier établifement projeté aux if/es de Sainte-Lucie

& de Saint-Vincent, &-c. page ck.

IFN conféquence d'une déli-bération du Confeil, & des
ordres que vous m'avez donnés
le jour que vous fites voile avec.
la colonie de Milord pour Anti-
gues, je fis voile avec la cha-
loupe le Grizn, .pour Saint-
Vincent, accompagné du .vaif-

feau de Sa Majeflé le Wincle/fea.
Nous nous trouvames à la nuit
à la hauteur de Lifle : le matin
nous rangeames la côte, & vimes
plufieurs huttes des Indiens;
nais aucuns d'eux ne fe préfen-
tplent a nous, & nous ne pou-
v 1ns mettre pied à terre, étant
dan\ l'impoffibilité de mouiller.
Sur foir deux Indiens vinrent-
à bord, & nous diren t que nous
pourrion jeter l'ancre dans une
baie fous vent, & qu'alors ils
conduiroien à bord IeÙr Géné-
rai: nous mo illames dans une

Przues u, Sainte-Lcie.

eau profonde & dangereufe pour
la chaloupe. Un d'entre eux ,
qu'ils .appelloient leur Général,
vint à bord accompagné de plu-
fieurs autres au nombre de vingt-

ideux : jeles reçûs poliment, &
fis à leur Chef quelques petits
préfens;'mais je m'aperçus que ce
n'étoit pas un homme de grande
importance, & qu'ils ne l'appel-
loient leur Chef que pour tirer
de moi quelques préfens. Deux
de ces Indiens fe trouvèrent tel-
lement pris de vin , qu'ils ne
purent aller à terre, & reflèrent
quelques jours 0à bord, où ils
furent bien traités; enfuite les
petits vents-& les grands courans
nous éloignèrent de la cote pen-
dant plufieurs jours; mais nous
mouillanes enfin dans une baie.
fpacieufe fous le vent de l'iffe:
& afin de vops mettre, plus ati

. C c



Pièces concernant Sainte-Lucie,
Entreprifefans fait de cet endroit, le feul où

gfu dsAn- l'on pourroit former un établiffe-
Vncn. 123 . ment, j'en fis tirer le plan par

notre arpenteur. Le vaiffeau &
la chaloupe étoient à peine à
l'ancre , que tout le bord du
rivage fut couvert d'indiens, &
parmi eux nous pouvions dif-
tinguer un blanc qui paroiffoit
être François. Je me mis avec
le Capitaine Watfon dans un
canot avec un François, &.
bien-tôt nous fumes à terre:
auffi-tôt que je me trouvai au
milieu d'eux, je leur demandai
pourquoi ils étoient tous armés
car chacun d'eux avoit des cou-
telas, qùelques-uns des mouf-
quets, des piflolets, des arcs
des flèches, &c. Ils m'env'irond
nèrent fans beaucoup de céré
monie , & après m'avoir fais
monter environ l'efpace d'un
mille, nous arrivames à un petit
ruiffeau où l'on me dit que je
verrois leur Général. Je le trou-
vai affis au milieu d'une garde
d'environ tent Indiens. Ceux
qui étoient les plus proches de
fa perfonne, avoient tous des
moufquets, les autres des arcs
& des flèches; un grand filence.
régnoit dans l'affemblée. Il méfit
donner un fiège : un François
debout à fa droit6 lui fervoit
d'interprète; il me demanda. ce
qui m'amîenoit dans fon pays,
& de quelle iation j'étois ! je.

lui répondis que j'étois Anglois
& que j'avois befoin de bois &
d'eau. Comme je ne nie fou-
ciois pas d'en venir à de plus
amples explications en préfence
du François, je ,lui dis que s'il
jugeoit à propos de venir à bord
de nos vaifeaux, je lui laifferois
à lui, & à ceux qu'il voudroit
amener, des Anglois pour ôta-
ges; mais je ne pus le déterminer
ni à venir à bord, ni à me laiffer
prendre du lbois & de l'eau.dI
me dit qu'il étoit informé que
nous étions venus pour prendre
de force des établi femiens, &
que pour écarter ces foupçons,
nous n'avions d'autre parti à
prendre.que'de mettre à la voile.
Aufli-tôt que j'eus reconnu l'in-
fluence qu'avoit fur leurs efprits
la compagnie du François, je
pris congé après avoir fait les
réponfes que je crus conv'ea:J
bles, & je retournai avec une
garde à mon canot. Arrivé au
1rivage, je trouvai que la gar e
y étoit. augmentée d'un gran
nombre de Nègres tous armés
de fufils; j'entrai dans mon
canot fans avoir été infulté, &
je vins à bord du Capitaine
Orme lui raconter mon mauvais
fuccès.

J'envoyai auffi-tôt fur le ri-
vage la chaloupe du vaifeau,
avec un contre-maître, du rum,
du» bSuf & du pain, &c. &
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produites par les Commifflaires du Roi.
quelques coutelas. J'ordonnai au
François que j'envoyai avec le
contre-maître, de demander à
être conduit par la garde au
Général, & de lui dire que
quoiqu'il m'eût refufé des den-
rées aufli communes. que de
l'eau & un peu de bois inutile,
je lui envoyois néanmoins des
rafraîchiffeinens que nos vaif-
feaux avoient apportés. Notre
monde trouva que le François
étoit fori; le Général Indien
reçût avec plaifir ce que je lui
cnvoyois, & il m'envoya en re-
connoiafince des arcs *& des
flèches.

A peine nos gens étoient-ils
de retour, quë le.Général en-
voya un canot avec deux Chefs
Indiens qui parloient bon Fran-
çois, pour me remercier de mes
préfens, & me demander pardon
de m'avoir refufé du bois &"de
l'eau. Ils m'affurèrent que j'au-
rois ce qui me feroit plaifir, &
'qu'ils avoient ordre de me dire

que fi je jugeois à propos de
revenir fur le rivage, ils refle-
roient en ôtage. Je les envoyai
à bord du vaiffeau de guerre,
& je mis pied à terre avec le
Capitaine Watfon : on me reçût
bien, & je fus reconduit comme
auparavant. Le frère du Chef
des -Nègres arriva alors avec cinq
cens Nègres, la plus grande partie
armée de fufils: ils dirent à mon

;fans
An-
aint-
723..

inteiprète qu'ils étoient\affl s
que nous étions venus pour fair
de force un établiffement, que
fans cela ils ni'auroient accordé
ce qu'ils n'avoient jamais aupa-

.ravant refufé à aucun Anglois,
c'eft à-dire du bois & de. l'eau;
mais que fi je le jugeois à propos,
je prendrois avec une garde ce
dont j'avois befoin. Les voyant
dans des difpofitions auffi favo-
rables, je leur témoignai de nou-
veau le delir que j'avois de les
recevoir.à.bord de nos vaiffeaui,
en laifaint à leur garde le Capi-
taine Watfon pour . ôtage. Je les
cond uifis à bord -du vaiffeau du
Roi, oùils furent gracieufement
accueillis par le Capitaine Orme,
qui donna au Général Indien un
de fes fufils, fort«- beau, & au
<hef des Nègre s quelque chofe

*de fon goût.
Le Capitaine Orme l'affura

de l'amitié du Roi d'Angleterre:
le Chef des Nègres parloit très-
bon François, il répondit par des
complimens à la Françoife. Je
les menai enfuite à bord du
vaiffeau du Duc; le vin ayant
dilaté leur cœur, car ils dédai-
gnoient 'de boire du runi,je
jugeai ce temps favorable pour
leur déclarer quelle étoit ma
commiffion, & ce qui m'ane-
noit fur leurs côtes. is me dirent
que j'étois bien heureux de ne
leur avoir pas tenu ce langage

C cij



Pices concernant Sainte-Lucie,
Entreprifefans fur le rivage, parce qu'il n'au-

rui sa "roit pas été, en leur pouvoir de
rincent, Ir, 2 me-défendre, que cela étoit im-

p ible , que les Hollandois
aoient fait ci-devant la même
tentativ ,ý & qu'ils avoient été
heureux de fe fauver. Ils me
dirent aufli que le jour avant
notre arrivée, ils avoient eu la
vifite de deux vaiffeaux Fran-
çois qui leur avoient donné des
armes & des munitions, & qui
les avoient affurés que toutes les
forces de la Martinique étoient
prêtes à les protféger contre nous:
ils leur dirent aufli qu'ils nous
avoient chaffé de Sainte-Lucie,
&.que nous étions aduellement
venus dans le deffein de fàire nos
efforts pour prendre de force in
établiffenient dans~ le pays, &
malgré tous nos prétextes fpé-
cieux, lorfque nous ferions les
maîtres, nous les ferions efcfl-
ves. Ils déclarèrent qu'ils ne fe
fieroient point à aucun Euro-
péen , QU'ILS S'AVOUOIENT
SOUS LA PROTECTION DE LA
FRANCE; niais qu'ils s'oppofe-
roient comme ils le faifoient à
»otre égard, à leur établiffeinent

parmi eux, ou à tous acaes de
force de leur part, ainfi qu'ils
en avoient en dernier lieu donné
un exemple, en en tuant plu.r
flieurs. Ils me dirent de plus, que
c'étoit par de grands préfens que
les François avoient regagné leur
fàveur, mais qu'ils étoient réfolus
à ne les mettre jamais eux ni
aucun Etjropéen, en état dé leur
faire du mal; ils nie confeillè-
rent de croire que. tout ce qu'ils
difoient, n'étoit qu'un pur effet
de leur amitié. N'ayant pû tirer
autre chofe d'eux, je les ren-
voyai avec les préfens que Mi.-
lord avoit ordonnés pour eux,,
avec une décharge de canon, &
en revanche ils me répondirent
par une falve de moufqueterie-
des plus régulières que j'aie ja-
mais entendue. La nuit, le Win-
ciwelfea leva l'ancre; auffi-tôt que
je m'en fus aperçu, & que j'eus
reçû à bord le Capitaine Watfon,
je mis à la voile, & je- fuivis
le vaiffeau de guerre. Tel el le
rapport fidèle de tout ce que j'ai
pû me rappeler. Szgné JEAN,
BRAIT HWAIT&E.

4
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X C.

EXTR AIT d'une letire de M. de à,alaurepas Scrétaire
d'état de la Marine, au Cheya'ier de Feiuières,
Go verneur général des y/es Françifes fur le donuerce

enfraude, &- pour l,'acuation prâ 'fiannelle de Sainte.
Lucie; du 3 juillet 1731.

Tiré du dépôt de la ra'ine.

MONSIEUR,
LA néceffité -de terminer les mois (e faire fortir

conteflations qui font depuis les François établis à Sainte-
long-temps entre la France & Lucie, pourVû que Sa Majefl
l'Angleterre fur la propriété de Britannique donnât les mêmes
Sainte-Lucie, ont porté le Roi ordres par rapport aux Angloi
à preffer l'examen des préten- que le tout fût
tions réciproques, afin d'en dé- bonne foi, & que les uns ni les.
terminer la poffefflion définitive- autres ne pourroient y mouiller
nient; mais ces différentes pro- que dans le cas de befoin d'eau
pofitions ont été éludées par les & de bois, à peine confifca-
Afigfôis fous différens prétextes. tion des vaiffeaux & de leurs
Ils fe font plaints que les Fraiiçois cargaifons. Sa Majeflé Britan-
étoient en grand. nombre établis nique a accepté la propofition,
dans cette ifle, même à la Do- à'condition que lamême chofe
minique & à Saint - Vincent; feroit obfervée pour la Do-
dans le temps que les Anglois minique & Saint: Vincent; &
fàifoiet un. commerce ouvert enfin les ordres ont été échan-
a Sainte-LLucie au préjudice de gés. Vous trouverez c éjoint
celui du royaume. Sa MaBefré,. ceux deSa Majefé, dont le êe--
pour faire ceffer tous ces pré- picà-tà a été remis à' l'Amba .ffa -*
textes, & parvenir das la fuite deur.d'Angleterre, qui a remis

b une détermination certaine fur en même temps ceux de Sa
la. propriété', propofa, il y a r Maieflé Britannique au B eur

C C i io



Pièces concernant Sainte-Lucie,
Ordre pour Worfiey Général des ifies An-

""e vauaionn,' gloifes, que je vous envoye pa-
Sainte-Lucie, à reillement. il, vous eft ordonné
l'occa/lon de la par Sa Majeflé, de faire favoir
contrebande, à ceux de fes fujets qui fe tro<u-

'' I veront établis dans ices ifIles,
d'en fortir dans le terme de
trente jours, à compter du jour
de la publication de vos ordres
dans chacune defdites ifIles; mais
vous n.e devezexécuter cet ordre,
que lorfque conjointement avec
Vous, il fera au(li exécuté par
le Général Anglois . . . p a r

Quant au commerce, il fau-
dra , après l'évacuation , faire
arrêter, les vaiffeaux Anglois qui
s'y trouveront,& même les Fran-
çois, à, moins que la néceflité
n'ait obligé les uns & les autres
d'y relâcher pour faire de l'eau

& *du bois; en tout autre cas
,cela ne doit faire aucune diffi-
culté, non plus, que la confifca.
tion fi les Anglois y furprein-
nent des vaiffeaux François qui
y foient pour le commerce, &
qu'ils les arrêtent, l'intention de
Sa Majenfé en que vous ne les
réclamiez point;. Elle veut en
même temps que vous n'ayeg
aucun égard à la réclamation que
les Généraux Aiglois pour-
roient faire des .vailèaux de
leur nation qui feront arrêtés
dans ces trois ifles.

Vous les ferez vifiter de
temps en, temps, & en cas qu'il
s'y trouve des Anglois, foit pour
façonner des bois ou autrement,
il faudra les en faire fortir fur
le champ.

Collationné fur le regfire des colonies, cotté y 8 , folio 3 0 0, V.0 qui
efl au dépô des archives de la Marine; & certifié véritable par nous
E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour des Comptes, Aides & Finances
de Rouen, -Commiaire ordinaire & premier Commis de la Marine, chargé
du détail & de la garde des archives & papiers de la marine, des galères
e des colonies. A Paris, le dou e mars mil fept cent cinquante-un.

Signé LAFF- L4RD.
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X C le.

E X TR A I T d'uie Itire du Marquis de Clampigny,
â M. de Maurepas, fur la fiifpenfon de /'évacuation
de Jainte - Lucie, r le départ du fleur Woljey
Guverneur de 'la rade.

Tiré du d pôt de la Marine.

Fr royal de la ' l'e, e 2j oeobre 17 r.

MONSEIGNEUR
J E viens d'apprendre qu & jufqu'à ce que je reçoive de

M. de 'Worfley, mécontent de nouveap ordres de votre part,.
ce que les habitans de 'la -Bar- ou que les Anglois fe mettent
bade, malgré les ordres ýqu'ils. en mouvement pour exécuter
ont reçûs de la cour d'Angle- ceux qu'ils ont reçûs,. & que je-
terre, n'ont pas voulu continuer fois bien affuré qu'ils feront
la gratification qu'ils avoient ac- \.dans le deffein de le faire de
cordée ci- devant'à ce Général, bonne foi, je: me contenterai
s'eft embarqué il y a environ de défendre à tous les fujets du
cinq femaines dans, un navire Roi qui font dans les trois illes
marchand avec tout fon bagage, n queflion, d'y former aucun
& a fait. route pour Londres. tabliffement, faire aucune plan-
'J'avois déjà appris 'que ce Gé- tion, profiter autant qu'ils
néral devoit être relevé, parce pourront des fruits qu'ils auront
qiu'il demandoit à force de l'être, r la terre, & de fe borner à
mais je croyois qu'il attendroit fàrc feulement du bois & à
l'arrivée de fon fucceffeur...... côntinuer la pêche.

Collationné Jir l'original qui efi au dé'66t des archives de la -Marine;
e cerufié véritable par nous cuyer, feiller honoraire en la Cour des.
Comptes , Aides & Finances de Rouen, Commiaire ordinaire & pre-
mier Commis de la Marine I chargé du déiil & de la garde des archives

& papiers de la marine, des galères & colonies. A Paris,. le douZe
mars mil fepi cent cinquante-un. Signé A FFI L A RD.



2o8 Pièces concernant

IX TRA A T d'une lèttre d iarquis de Ghampgny.,
Gouverneur ds i(/es Françoifes '' A de Maup
concernant l'évacuation de Sainte ucie. r p

Tiré du dépôt de Ia Mariiì .

e Au Fort reyal de la Martiaigue, te jo juin 15.

M 0N S E I G NE U R

q
f

d
c

q

d
d
q
r
ce

q
qC
di
ai

J'A I déjà eu l'honneur de Indiens-, de retourner dans fon
ous informer de l'arrivéedu if1e pour y prendre fur fo

Éouveau GénraL de la Iarbade, bord ceux qu'il a choifis
îomné Milord How venir me demander 'exécutio
)n m'a affdré qu'il travailloit de des ordres 'que noî.s avons te-
on côté , comme nous faifons Çûs 'un. & l'aùtre pour l'éva-
u nôtre, à détruire entière- cuatioti des fles de Sainte-Lu-
ient le. commerce étranger dans cie. Saint-Vincent, & la Do-
es ifles; & ce qui nie fait penfer ninique. Je les atte ds de nîo-
u'i' y va de bonne foi, c'eft nent à autre; & co une je. fais
u'il vient de refifer l'entrée qi'I I
e la Barbade à deux vaiffeaux lefdites Ifles, auront'bien de la
e fa nation venant des Indes, peine à fe foûietîre aux ordres
ui y avoient relâché pour fe du Roi e 'viens dy eno
adouber & y faire de l'eau. i un homme de confiance pour
s a renvoyés à Sainte - Lucie leur expliquer nies fentimens
frôrtés d'une patache de vingt- & les difpofer à narquer.,dans
uatre canons & de cent chi- cette occafion, comme dans
uante homnies d'équipage.....toutes celles où il s'agit du fer-
ette patache avoit reçû ordre vice du Roi, une foûmiflion
u Général de la Barbade, parfrte à fes volontés
rv avoir fdit pertir ces deux

Collationé fur l'original lui e au do des arcifes de la marine;

ýI I\
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&' rtré véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour
des Comptes', Aides & Finances de Rouen,- Commifaire ordinairý &

.premier Commis de la Marine, chargé du détail & de la garde des
archives & papiers de la Marine , des galères & des colonies. A Pa -is,le douZy mars mil fept cent cinquante-un. Signé L AFFILA RD.

X C -I 1 ..

L T TR E du Lord How Gouverneur général des j/le
.A4ngofeso , au Marquis de C4ampigny Gouverneur
géiéral des ifles Françoifes, pour defavouer des Anglois
qui avoient ra«lu faire des aees de poJfJflon dans l'ifc
de Sainte - Lucie,, Io r/u'otraitoit de l'évacuation
récpro que de cette, ge. Traduite de l'Anglois.

Tiré du dépôt de la Marine.

Au Pilgrimi, le2 2 juilet 17J J.

MONSIEUR,
J'A I reçû la lettre que votre

Excellence m'a fait l'honneur de
m'écrire, avec la copie que M.
de Poinfable a reçûe de M.
Ollivier, qui lui donne avis
d'un bateau qui a mouillé au
vieux Fort à Sainte-Lucie, dans
lequel il y avoit des Officiers
pour prendre paf/éd/in. de cette
iße, au nom du Roi mon maître,
&par mes ordres, & qu'ils\de-
voient en faire autant dans les
ifles de Saint -Vincent & de la

Preuvesfur Sainte-Lucie.

Domxinique. Comme je n'ai en-
voyé aucun bâtiment d'ici avec
de pareils ordres, je uis fort
fitrpris de cette nevelle, & je
ne faurois Mr'imagìtizr que cela
puif/è être vrai. Mais fi cela
étoit arrivé, &q,çue je pu(è con-
noître /ggiens qui' auroient ofé
prendre cediê liberé, ils enferoient
fji'rement punis aiui - têt qu'ils
tomberoient entre mes mains.

Je nie flatte que votre Excel-
lence ne penfeýpas que pendant

SD d
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Lettre duçe-Letre u que je concertois avec elle.fur les

Gouverneur de
la Barbade, au e
Gouverneur de cuation mutuelle de ces ilfespar.
la Martinique, nos deux nations, je fuffe capable
fur Sainte-Lu- (e faire une pareille' démarche.

c.'7? Véritablement, auffi-tôt monl
arrivée à\mon Gouvernement.,
& long-temps avant que fjaye
Ceu l'honneur de députer à votre
comiffion dans les iflesde mon

de faieene j'ipaiteublierche.

*Gouvernement, conformément
à l'innirudlion qui a toûjours
eé donnée par Sa Majefié le
.Roi mon maître à tous fes
Gouverneurs de fes ifles Caraï-
bes.; ée qui n'en pas une chofe
niouvlle, & ne peut valable-
ment avoir aucune relation à la
conteflation préfente. Et j'ai
préféré à dire ceci à votre Ex-
cellence, afin qu'il ne-puiffe pas
être entendu que mon defaveu

(ur l'avis que votre-Excellence
a reçû de M. Ollivier & par
l'accord que le Roi mon maître
a fait.avec Sa Majeflé très-Chré-
tienne , que ces :ifles feroient
évacuées par les deux nations)
pourroit caufer aucun doute de
fon droit inconteflable fur tou-
tes ces iles.

Qdand l'avis qu'a donné M.
;Ollivier feroit vrai, ce que je ne
puis m'imaginer comme je l'ai

déjà dit, il faudroit que cela eût
été fait par des gens/mal inten-
tionnés, afin d'éhrder & retarder
une prompte exécution de nos
ordres; mais comme j'ai entiè-
rement éclairci ce fait, en afu-
rant votre Excellence, que fi
l'avis de M. Ollivier fe trouve
vrai , cela a- étéfait à mon infçû
&fans mon ordre, je ne veux
nii ne peux penfer que votre
Excellence ( qui par -fa lettre
fait voir la forte envie qu'elle
a de fe joindre à moi pour
obéir aux ordres que nous avons
reçûs des Rois nos maîtres)
différera de les mettre inceffani-
ment à exécution. J'envoie de
rechef le Colonel Maxwel
chargé de mes pleins pouvoirs,
pour concerter avec votre Ex-
cellence.& prendre les mefures
convenables à cet eflt. -

C'eft une grande fatisfadlion
pour moi d'avoir l'honneur de
traiter avçc une perfonne du
caraélère-de votre Excellence,
qui, je fuis perfuadé, fera aufft
éloignée de former la moindre
objedfion. * différer l'exécution
de nos ordres, & qu'elle fera
tout ce qui.-dépendra d'elle pour
l'avancer, & empêcher le retar-
dement.

J'ai l'honneur d'être, &c.

Collationné fur l'original qui eßi aux archives de la Marine; & certùîé
Véritable par nous Lcujer, Confeiller honoraire n la Cour des Comptes,

n2o1
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Aides & Finances de Rouen , Commi{aire ordinaire & premier Cozmms
de la Marine, çhargé du détail &r de la garde des archives & papiers
de la Marine, des gakères & des colonies. A Paris, le douZe mars
mji.fept cent cinquante-un. SI.Pn' LAFFI L RD.

X CI V.

OR DR E di Marquzis de CIianipigny Gouverneur général
des j/les Françofes, au feur de Kearny, du 7 ao4
1733, pour faire éyacuer 'j/le de Sainte-Lucie.

Tiré du dépôt de la Marine.

E N conformité des ordres à toute la diligence poffible dans
nous adreffés par Sa--Ma-. lefdites-ifles de Sainte-Alouzie,

jeflé, datés à Verfailles le 26 Saint-Vincent &-la, Dominique,
décembre 1 730, concernant où conjointement avec le Colo.
l'entière évacuation des ifles de nel Maxwel qui vient d'arriver
Sainte-Alouzie, Saint - Vincent en cette rade 'chargé des pou-
& la Dominique ( la prei Milord ow Géne-
appartenante au Roi notre mai- ral de la,- àrbade, pour î'éva-
tre , & fur· laquelle il a des çuation defdites ifles de la part
droits inconteftables; les deux des Anglois, en vertu des mê-,
autres appartenantes aux Caraï- nies ordres' que ce 'Général a
bes naturels du pays, fuivant le reçûs de Sa Majeflé Britanni-
traité-du 3 1 mars i 66o , & danis que, ledit fleur de Kearny , au
la poffefflio defquelles 'inten- nom du Roi notre° maitre, no-
tion de Sa Majeflé eft qu'ils tifiera à tous les François établis
foient maintenus ) nous avons dans lefdites illes, qu'ils aient à%
fait choix du fleur de Kearny en fôrtir dans l'efpace de trente
Lieutenant de Roi -de cette jours, à compter de' celui de
ifle, y faifant fonéion de Ma- la publication des préfentes dans
jor, pour prendre le comman- chacune defdites ifles. Et pour
dement du bateau la .Marie- leur faire connoître l'intention
Anne, que nous venons d'armer de Sa Majeflé, il leur fera
en, ce port, & fe reiidre avec 1edIure de la lettre du Roi, à

D d ij
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Sain

Ordre pour nous adreffé edit jour 26

iionnete décembre 173,oLedit fleur de
e - Luc e. Kearyobfervera îue ledit Co-

J73J. lonel Maxwel faffe preillement)
exécuter les ordres d Sa Ma.,
jeflé Britannique, fa excep-
tion aucune à l'égard des Anglois
qui fe trouveront établis dans
lefdites ifles.. Et pour l'exécu-
tion de tout ce que deffus, nous
avons donné & donnons par
ces préfentes audit fleur de
Kearny nos pleins - pouvoirs:

ColhItionné fur la copie , de l'ordre de M. de Champigny, -e lui colla-
tienné, joint àfa lettre originale 'du. i?, août' r73 3, qui eßf au dépôt
des. archives de la Marine; &' certiJé véritable par nous E'cuyer,.
Confeiller honoraire en la Cour des Comptes., Aides & Finances de
Rouen, Commi[ire ordinaire & premier Commis de la Marine, chargé
du détail & de l garde. des archives & gapers de "la Marine, des
galères & des colonies. A Paris, e doute mars milfept cent cinquante-un.

Signé LAFFJL A RD..

212

promettant agréer & ratifier tour
ce qu'il fera à cet effet. En -foi
de quoi nous avons figné ces"
préfientes, à icelles fait appofer
le fceau de nos armes & contre-
ligner par notre Secrétaire., Er
là citadelle du Fort Royal de la
Martinique ,. le feptième jour
du iois d'août nii fept cent..
trente -trois. Signé à l'original
CH'AMPIGNY. Et plus bas; Par

.Monfeigneur. Signé BuvAr
DE VIRGINY.

+ - - .. ,
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X C V.
£ X TR AIT d'une lettre du Marquis de Chamwpigny

Gouyerneur général des i/tes Francojès, à M. de
Maurepas, fur févacuation de- Jainte - Lucie..

'tiré du dépôt de la Marine.

Au Fort Royal de la Martinige, ki 1.2 aoL 1733.

MONSEI GNEUR,.

J'ai l'honneur de vous don-
ner avis que M. ·de Kearny
mouilla hier au foir d'ans cette
rade, avec le bateau du député
de la Barbade, arrivant dé Sainte-
Lucie.

La publication.ordonnéepour.
lévacuation de cette ifle, a 'été
ftite dans fI carénage de' ladite
iffe, par M. de Kearny & par
le député, le 9 dé ce mois, &
tout s'y eft paffé avec toute la
fatisfatlion que l'on pouvoit de-
firer. Tous nos François ont.
dionié dans cette occafion des
preuves de leur zèle & de leur
fóûiniffion, en -bons & fidèles
fujets dù Roi*, & ont reçû fes
ordres -avec ds acclamations dé
joie qui ont fort étonué le peu
d'Anglois qui- étoient dans cette

Collationné fur 'original gui eß a

ifle, & qui- font venus oindi-
leur député, qu'ils ont reçû biew
différemment· que les nôtres
n'ont reçû M. de Kearny. La.
cérémonie fàite , nos pauvres
habitans, quoique déterminés à
fortir de l'iflie dans le temps
prefrit, ont propofé à M. de
Kearney, s'il ne leur feroit pas
permis de lui faire de très-hum-,
bles repréfentations pour I'en-
gager à me déniander trois mois-
pour pouvoir- arracher leurs.
maniocs plantés fur leurs habi--
tations;. ce qui feroit une ref-
fource confidérable pour eux.,
jufqu'à ce qu'ils puffent cher-
cher à fe placer .& s'arrranger
à la Martinique; cé que M. de:
Kearny a accordé·. .

u depôt dets archives de; la Marine.
D d iii
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& cert.ißé par nous E'cuyer, Confeilleý,honoraire en la Cour de(ès Comptes,
Aides & Finances de Rouen, Commijaire ordinaire & premier Commis
de la Marine, chargé du détail & de la"garde des archives & papiers
de la Marine, des galères & des colonies. 'A Paris, le douZe mars mil
fept cent cinquante-un. Signe L A FFIL A R D.

X C V I.

'E X TR A I T d'une lettre de M. de Mauîrepas Secré-
taire d'état de la Marine, au ßleur d'OrgiYille Intendant
de la Martinique, fir la protedion que les navires
Anglois donnoient au commerce en fraude quife faifrit
à Sainte - Lucie.

Tiré du dépôt de la Marine.

A Fontainebleau, le 18'otiobre 1734.

MONSIEUR,
J E fuis informé que vers la

fin du mois de juin, ou au com-
mencemient de juillet, la pata-,
che de la Barbade a été mouillée
pendant plufieurs jours au gros
Iflet de Sainte-Lucie, avec deux
ou trois bateaux de fa nation -k
que la patàche du domaine de
la Martinique s'y efi préfentée,
nmais de loin, en forte que les
bateaux, tant Anglois que Fran-
çois, ont eu tout le. temps d'y

'faire toutesl les opérations du
commerce que bou leur afemblé.

Ces circonftancès, qui vous
auront fans doute été connues,

doivent vous faire fentir de plus
en plus combien il enf impor-
tant d'avoir, out e les'deux pa-
taches, un bateau qui puiffe en
impofer. Il y a lieu d'efpérer
qu'au moyen du recouvrement
des reftes des droits du domaine
de l'année dernière, vous ferez
en état de faire l'achat de ce
bateau, & c'eft à quoi le Roi
veut que vous ayez foin 4e
pourvoir le plus tôt qu'il fera
poffible.

Cependant la préfence des
pataches Angloifes ne doit point
empêcher que celles du domaiae
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n'aillent ·à Sainte-Lucie pour y & il ne peuf y avoir aucun in-
arrêter les bateaux François qui convénient, forfqo'ils n'attaque-
s'y trouveront en contravention, ront pointles bateaux Anglois.

Collationné fur le regiilre des colonies, cottd 63, folio 3 54, v-°, qui
efi au dépôt des archives de la Marine; & cert!é véritable par nou.
E'cuyer , Confeiller honoraire en la Cour dès Comptes, Aides & Finances
de Rouen, Comi naire ordinaire & premier Commis de la Marine,
chargé du détail & de la garde des archives & papiers de la Marine,
des galères & des colonies. A Paris, le douZe mars milfept cent
cinquante-un. Signé LAFFILA RD.

LettrWfur
la contre nde
des An ois à
Sainte - LucŽ.",\

X C V C I .

E X TR A IT d'uie lettre de M. de Maurepas Secré.
taire d'E'tat de la Marine, au Marquis de Cliampigny
Gouverneur général des j/les Françoifes, du 20. mars
j 7 3 6, approuvant fexécution des, ordres donnés pour
l'évacuation de Sainte - Lucie, fir les nouvelles repré-

fentations d Préßfdent de la Barbade.

T'iré du dépôt de la Marine.

MONSIEUR,
J'AI reçû les lettres que vous

n'avez écrites les 23: & 29
décembre & le 15 janvier der-
niers, avec les papiers. qui y
étoient joints.

Le Roi a approuvé que fur
la lettre que vous, avez reçûe
du Préfident de la Barbade ,
vous layez profité de la flûte
/a Baleine ,pour envoyer M.
d'Efclieux à Sainte-Lucie y faire
faire la publicatioùi des ordres

de Sa Majeflé pour l'évacuation
de ·cette ifle; & Sa Majelé, a
pareillement approuvé la con-
duite que cet Officier a tenue
dans cette occafion. Elle eft
perfuadée, au furplus, que vous
continuerez de veiller à celle
des Anglois par rapport à cètte
ile, & Elle fouhaite que vous\
rendiez compte de tout ce qui
pourra fe paffer'là-deffus.

oilationné fur le regfifre dés colonies , cotté 67, folio 3 1 > 4° qtà



16 .,concernant Sainte-Lu e,
eJ;au-dôt -des- archives de la Marine; & cert.i véritable par nour

2'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour des Comptes} Aides & Finances
de. Rouèn, Commiffire ordinaire & premier Commis de la Marine,
chargé du détail & de la garde des. archiver & papiers de la Marine,
des galères &' des colonies. A Paris, le douze mdrs mil fept cent
ciquante-un. Signé L A F L A RD.

XIC V I I I.

E XTR A 1 T d'une lettre du :fîeur de la Croix Intendant
de la Martinique, à M. le Comte de Maurepas
Secrétaire d'Etar de la Màrine, concernant l'entreprè
faite .4 Sainte - Lucie par le fleur lawivke Capitaiie
Aglois, chargé de faire exécdter l'é1 acuation proyi0ion-
nelle conyenue entre les deux Cours.

Tiré du dépôt de la Marine.

A ,a Martinique, le 2 o février 74o.

MONSEIGNEUR,
M. le Marquis de Champigny Vincent &la Dominique; ordres

a fans doute eu l'honiieur de qu'il dit conformes à ceux que
vous rendre compte de la lettre M. .de Champigny a dû rece-
que M. Bing nouveau Général voir du Roi pour :a iunême
de la Barbade lui a écrite, pour évacuation, & dont il fIlicite
lui donner avis de fon ,arryŽees'exécution. ......
& "qui lui a été remife pair M. ·Mais M. de Champigny a
Edouard Hawke, commandant appris depuis, que le Capitaine
la patache Angloife le Portland. Anglois lui avoit caché la ia-

Lè GénéralAngloisl'informe nouvre qu'il avoit faite aux
en même temps des ordres qu'il ifles de Saint -Vincent & de
a reçûs du Roi d'Angleterre, Sainte-Lucie avant de venir ici;
pour l'entière évacuation des qu'il y étoit defcendu à terre;
ifles de 'Sainte -Lucie, Saint- qu'il y avoit -planté pavillon

Anglois,
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lois, & fait faire, au fon des- il m'a fait ionneur de m'écrire Les entrepriß,

ýV1I 00,des Anglois auî
bours., une proclamation.... qu'il lui pa ifloit que nous d l':
ýCaraibes de Saint-Vin cent devions- nous ettre e pair vacuaion Pro-
voient été fi alarmés, que avec les Aniglois , faire une vifionnelfe de
doutant point - que cette proclamation pareill à la leur, Sainte-Lucie.

lanation ne tendît à pren- & le faire au bruit l canon,
poffeffion de leur iffe , ils qu'il y feroit. porter, il me

ent pris les armes, & étoient prioit de lui marquer mo avis
us pour faire main-baffe fur à ce fujet.

les Anglois, lorfqu'ils fe trou-
vèrent rembarqués.

Le fieur de Vieillecourt qui
fe trouvoit précifénient dans le
quartier de Sainte- Lucie où
les Anglois firent leur procla-
ination, ,alla chez lui prendre un
pavilloi' blanc 'qu'il arbora au-
près de celui des Anglois, leur
difant qu'il étoit plus en droit
de le faire qu'eux.'

Sur les avis que M. le Mar-
quis de Champigny en a reçûs,

e lui ai écrit iréponfe,.que
je penfois. .. . qu'il convenoit
de prévenir le Général Anglois;
qu'ayant appris une manœuvre
auffi déplacée de la part du Ca-
pitaine Anglois, fur-tout lorf-
qu'il s'agit d'opérations qui doi-
vent fe faire d'un commun
accord, il avoit pris le parti d'en
rendre compte au Roi, & qu'il
ne pouvoit plus rien faire fans
avoir -préalablement reçû les
ordres de Sa Majeflé.

Collationné fur l'original qui ejf au dépôt des archive; de la Marine;
&- certfié véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour
des Comptes , Aides & Finances de Rouen-, Commi{aire ordinaire &
premier Commis de la Marine, chargé du détail & de la garde de
archives & papiers de la Marine, des galères & des colonies. A Paris,
le douZe mars mil fept cent cinquante-an.. ' Signé L À FFI L A R De

J&ainte-Luct. .

Ang
tami
Les
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X C I X.

E X TR A I T d'une lettre du Marquis de Canpigny
Gouverneur général des jles Françoifës, à M. le Comte
de Maurepas Secrétaire d'Etar de la Marine, aufuiet
de /'entreprife du Capitaine Hawke fur l'/le de Sainte-
Lucie.

Tiré du dépôt de la Marine.

Au Fort R.yal de la Martinige, le r4i mars .r740.

MONSEIGNEUR,.
PAR ma dépêche dù 2 février

dernier, j'ai eu l'honneur de
vous inforier d'une députation
qui m'a été faite de- la part de
M. Bing nouveau Général de
la Barbade, pour l'évacuation
des ifTes de Saint - Vincent,
Sainte-Lucie & la Dominique. .
Ayant été informé que le Ca-
pitaine de cette même patache,
avant de vîenir ici, avoit été
dans les ifies de Saint-Vincent

& de Sainte-Lucie, qu'il y avoit
Planté pavillon Anglois & fait
faire, au bruit du tambour, la.
publication d'un écrit......
Je viens de profiter-d'un petit
bateau que ce Général m'a en-
voyé. . . . .,pour.iui porter nies
plaintes contre les entreprifes de
fon Capitaine, & le prier de
trouver bon de remettre cette
proclamation jufqu'à ce que:
j'aye reçû de nouveaux ordres..

Collationnéfur l'origiral qui ef/ au- dépôt des archives de la Mfarine;
& certißé véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la- Cour-
des Comptes, Aides & Finances de. Rouen, Commi/faire ordinaire &
premier Commis de la ,Marine, chargé du détail & 'de la garde dei
archives & papiers de la Marine, des galë*es & des colonies. A Paris,
le doue, marj mil fept cent cinquane-un. Signé J A FFIL A lD,-

218 -



produites par les Comtmaires du Roi. 219

C.

E X T!R A I T d'une lettre du fjeur de la Croix Inien-
dant de la Martinique, à M. le Comte de Maurepas
&'crétaire d'Erar de la Marine f; fur l'entrepriè dt
Capitaine Hawke à Sainzte-Licie, r fur la réponfr du

fleur Bing Gouverneur général des )iles Angloires, aux
laintes qui luei en avoien été portées.

Tiré du dépôt de la Marine.

A la Martdue, le 19 avril 174a

M N S E f G N E UR

J'A i eu l'honneur de vous
rendre compte,. par ma lettre
du 20 février dernier, de mon
avis au fujet d'une proclamation
faite au fon du tambour, aux
ifles de Saint -Vincent & de
Sainte-Lucie, par M. Hawke
Capitaine d'une patache An-
gloife. M. le Marquis de Gham-
pigny qui s'ea plaint de cette
entreprife à M. Bing , a reçü
une réponfe de ce Général, qui
prétend juflifier la manouvre
du Capitaine, dé patache, fur
ce que le Roi d'Aingleterre le
déclare, par fes pro~vifions, Gé-
néral de toutes les ifles Caraïbes
du vent de l'Amérique, & -y
dénomme expreffément clles

de SaIt-Vi *ent & de Sainte-
Lucie. . . ... .

Je lui ai marque q e pen-
fois qu'il devoit écrire au '
néral Anglois... ... qu'il en
avoit rendu compte au Roi, &
qu'il fe trouvoit par - là hors
d'état d'ordonner l'évacuation
de ces ifles, avant d'avoir reçà
les ordres de Sa Majeflé fur une
manouvre auffi déplacée que
celle de ce Capitaine Anglois ,

,dans un temps où le Général
Anglois lui avoit marqué ne
vouloir rien faire que de con-
cert avec lui; qu'en effet il
n'avoit aucune connoiffance
des prétendus droits du Roi
d'Angleterre fur ces ifles, rmais

Eeij
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xe la difcuffion à en faire ne

: regardant point, il s'en tenoit
concerter avet le Général

Anglois, l'exécution de. ce qui
avoit étéc onvenu entre les deux
Rois.......

ClIationné fur l'original qui ejf au dépt des archives de la Marine;
& er véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour
des Comptes' Aides &. Finances de Rouen , Commdaire ordinaire &
remier Commis de la Aarine, chargé du détail & de la garde des

archives & papiers de la Marine, des galères & des colonies. A Paris,
le douZe mars mil fept cent cinquante-un. Signé L A FFILA R D.

C L
E X TR A I T d'une lettre du Marquis -de Ciampigny

Gouverneur général des /les Françoifes, à M. le Comte
de Maurepas Secrétaire d'Erat de la Marine, ßir les
prétentions du fieur Bing -Gouverneur général des- jfle:
Anglo ,[e..

Tiré du dépôt de la Marine.
Au Fort Roal de la Martiniue, le j o fepembre '740.

MONSEIGNEUR,
JE viens encore. de recevoir

une lettre du Général de la
Barbade, qu'il m'a adreffée par
un de nos habitans de Sainte-
Lucie.. .

Vous en trouverez ci-joint
la traduéihon, avec la copie dès
piéces fur lefquelles il fondé
les prétendus droits de propriété
du Roi fon niaître fur les trois
ifles Caraïbes de Sainte-Lucie,

Saint-Vincent & la Donuinique
Si le Commiffaire, chargé de

la. part 'du Roi d'Angleterre
pour traiter ces matières ,. ne.
produit pas de meilleurs moyens
ils ne feront. pas difficiles à com
battre.,.....

La lettre dl fleur Bing e
.s peces qui y fnt citées, fßhti

ci-aprs, n.0 CII. & ciii..

Collationuitfar l'original qui e# au dépôt des archives de la kiarine';

.220-
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k' certißé véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour
des comptes, Aides dC Finances de Rouen, Commi[aire ordinaire &
premier. Commis de la Marine, chargé du détail & de la garde des
archives & papiers dela Marine, des galères &- des colonies. A Paris,
le douZe mars mil fept cent cinquante-un. Signé L A FFI L A R D.

C I I.

TR A D UC TIO N de la lettre écrite en Anglois par
le fieur Bing, Gouverneur général de la Barbade, au
Marquis de C/harmpigny Gouverneur général des 1/les
Françoifes, conceiýiant 'les droits des Anglois fur /'/le
de, Sainte-Lurie.

Tiré du dépôt de la Marine.,

Au Pilgriin dans la Barbade, le 1.2 août .17-o, V

MON SIEURY

A P R E S les fentinerfs que
votre Excellence a bien 'voulu
me" faire connoître au fujet des
ordres que vous attendez de
votre Cour, il ne nie convien-
droit pas de vous preffer d'exé-
cuter ceux que vous avez reçûs
ci-devant fur *le même fujet;
mais les expreffions dôât 'il vous
a plû yous fervir dans votre
dernière lettre, touchant Sainte:-
Lucie; en difant qu'elle appar-
tient inconteflablement à Sa
Majeflé très-Chrétienne, & que
Saint-V incent & la Dominique
appartiennent aux Caraïbes par

des traités folennels entre nos
deux nations, nie paroiffent fi.
particulières, que je fuis sûr que,
vous me pardonnerez, fi fans
manquer au refpeét que je vous
dois, je fais connoître à votre
Excellence que je fuis autorifé
par le Roi mion maître à vous
demander des eclairciffemens fur
fes différens termes dont vous
vous fervez dans -vos lettres;
& c'ef par cette même autorité
que je puis vous, affurer, Mon-
fleur, que les habitans naturels
de Saint - Vincent ne reconnoif-
fentque Sa Majeflé Britannique,

E e iij



222 'concernant Sainte-Lucie,
Lettredu Goi- puifqu'ils ont fait leurs foûniif-
'erneur de la fions à notre Gouvernement,

renant les pré-.& ainfi aucuns Princes & Etats
rentions An- étrangers ne doivent avoir fur
gloi[es, [o. eux aucune prétention. Je dois

ajoûter à cette occafion ,, que
je fuis obligr eii mon particulier
de les recevoir en tout temps
fous notre proteélion, en les
faifant jouir en toute, fûreté de
leur liberté fous notre fouverain
Monarque & notre heureux
'gouvernement.

C'eil donc, Monfieur , par
les idées que votre Excellence-
paroît avoir dans cette affaire,
que je fuis contraint par néceffité
de foûtenir les droits de Sa
Majeflé fur cefdites ifles, ma[,
gré, toute autre Puiffance telle
qu'elle puiffe être, fondé fur la
juflice de fon titre- & foûtenu'
par l'accommodement fait entre
nos maîtres , & j'efpère que
votre Excellence obligera fes
Fra- ois de~Sortir de ces lieuN
jufqu'à ce que le droit de Leurs
Majeflés fur lefdites, ifles foit
entièrement çonflaté : de plus ,
je penfe que cette affaire a déjà
été mife fur le tapis par les.deux
Cours, & je conclus qu'il y
aura un accommodement fait à
ce fujet.

C'eft pouiquo. je fuis mor-
tifié que vous ne foyez pas dans
les fentimej-wge vos prédécef.
feurs>& Ilue vous ne vouliez

pas croire qu'ils ont accordé le&
droits de mon maître fur ces
iles.

Pour continuer , permettez-
moi de vous faire remarquer
qu'à la fin du règne du Roi
Guillaume, quelques François
voulant s'établir à Sainte-Lucie
contre les droits de Sa Majeflé,
M. Gray , pour lors fou Gou-
verneur ici, &. enfuite fait Lord
& porteur de fes ordres, fut
obligé d'en porter fes plaintes

"au Marquis d'Amblimont, ainfi
que vous I& verrez par la lettre
ci - jointe.

Les oídres, Monfieur, de Sa
Majeflé, ét ent fondés fur ce
quElle étoit informée que quel-
ques étrangrs , fans permiffion
& fans éti-e autorifés, avoient
débarqué dans fon iffe de Sainte-
Lucie & prêtendoient y refler;
mais Sa Majeflé fachant fon
droit de fouveraineté fur cette
ifle, qu'Elle a déclaré n'être pas
feulement par titre de décou-

erte du payJ, niais par poffef-
fion, comme l'ayanÎt achetée des
natureb<dudit\ lieu, dont l'ale
avoit été 'ènvoyé à Milord.,Wil-
lougby de Psarhani Gouver-
neur en chef dès iles Caraïbes.
Cependant la melihtxelligence &
la guerre intervinrenà"tsprès, &
ne permirent pas de voir la
décifion de cette affaire. DepIis,
fous le. règne de la Reine Anneè
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M. de Phelypeaux dans fa lettre
du mois de décembre 1712,

marque à M. Lowther, que rien
n'eft plus cônforme à fès ordres
& à fes defirs que de conferver
une parfaite union entre ceux
de fon Gouvernement : les
Anglois de la Barbade & a'utres
des ifles Caraïbes..

Sous le règne du Roi Geor-
ges , M. dyeMartel écrit au
G-uvernetr de la Barbade, en
juillet 1717, qu'il reçoit avçc
beaucoup de plaifir les affurani-
ces que · ce Gouverneur lui
donne, que ceux des rebelles
qui auroient envie de fe retirer.
dans ce Gouvernement n'y fe--
roient point *reçûs ni admis.

Ainfi, Monfieur,, fous plu-
fleurs règnes, différens Gouver-
neurs Frçoispnt reconnu l'é--
tendue de mon Gouvernement
pour être plus que celle qui eft,
réellement la priu1 cipale ifle, &
que les ifles Ca aïbes appartièn-
nent à notre nation.

A toutes ces autorités qui
paroiffent incontelfables , per-
mettez-moi , Monfieur , d'en
ajouter une autre, qui eft un
aéle public du Gouverneur &

des naturels de Saint-Vincent, Lettre du Cou-
&c. par lequel ils reconnoiffent erneur de la

Sa Majeflé le Roi Georges pour ena de , con

leur fuprême Souverain , ce tentions An-
Gouve-neur promettant de fa 8 1 '7+ l
part & de celle dcfdits naturels,
toute obéiffance,. hommage &
alliance,.comme véritables vaf-
faux. J'ai l'honneur de vous
envoyer cet aete pour que vous
n'en ignoriez pas.

Cette foûmiffion foleniielle
des Indiens habitans de ces ifles,
peut établir le droit que j'ai
ordre de foûtenir, & confirnier
à votre Excellence la fàçon de
penfer de, vos prédécelfeurs.

Votre Excellence m'excufera
fi je ne fais pas. encore des aug--
mentations à ces autorités , ce
feroit- ne point rendre juflice à.
votre difcernement que de vou-
loir ajoûter à ces matières, ainfi
c'eft à vous feul- que je m'en
rapporte.

Le Capitaine Hawke'n'étant
pas ici à préfent, je n'aurai pas
d'occafion fi-tôt de vous affirer
que je fuis véritablenient avec-
refpeéd, &c.

Les pièces énozcées dans cette
lettre, Jent ci-après, n.? CIII.

Collationné fur l'original qui ef au dépôt des archives de la Marine;
e certifié véritable par nous E'cuyer, Confeidler honoraire, en la Cour
des Comptes, Aides & Finances de Rouen, Commnifaire ordinaire &
premier ConMis de la Marine, chargé du détail & de- A garde des-
archives & papiers \de la Marine, des galères & des colonies. A Paris,
k douZe mars mil fept cen çinguant-un, -Signé L A FFIL A R.D,
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C I I 1.
L E T T R E S des fßeurs Plielypeaux & Martel, au

fleur Robert Loivther Gouverneur de la Barbade, des
2K6 déceinbre 1712 & 13 juillet, 1717; avec l'a e
de reconnoifance, à la Barbade, de la fouveraineté
d'Angleterre ùfir 'les _jles de Saint - Vincent , Sainte-
Lucie & la Dominique, par déux Ja9'ages Caraïbes,
en daîe du 4 janvier 1740

Tiré du dépôt de la Marine.

L E TT R E di fieur Phelypeaux, au fleur Rober
Lowthler E'cuyer.

Au Fort royal de la Martinique, le 16 décembre 7r z.

MO N S I EUR,

LA lettre que vous m'ayez
fait. l'honneur de m'écrire le i 2

deoce mois, m'a été remife par
M M. le Brigadier Maxiodel, le
Colonel Ilont & le Major. Co-
gan: j'ai entendu.egfuite les pro-
pofitions que vous leur avez
ordonné de mefairede votre part.

.Rien n'ef: plus conforme
aux ordres que j'ai, ainfi qu'à
mes defirs, que d'entretenir une
parfaite union entre ceux de
mes Gouvernemens & les An-
glois de la Barbade, ou autres
de vos ifles Caraibes, &.....

MONSIEUR,

Votre, &c.

LETTRE

22+.
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E X T R A I T dune Lettre du fieur de Martël au fieur Robert
Lowther E'cuyer.

Au Fort royal de. la Martinique, le i3 juillet 17.7.

A uss, Monfieur,, cfea
avec un extrême -plaifir que je
reçois de vous les .affurances
que ceux des rebelles qui pour-
roient avoir deffein de fe retirer
dans l'étendue le votr Gou-
vernement , n'y feront point

reçus, puifque vous n'accorde-
rez aucune affdfance à des gens
qui ne .'doivent. prérentement
avoir recours qu'à la clémence
du Roi & à l'intercefflon de
Monfeigneur le Duc d'Orléans
Régent.

J'ai l'honneur d'être, Monfieur,

Votre, &c

A C TE de reconnoifiance de la fouveraineté de l'Angleterre,
tfr les i[les de Saint-Vincent, Sainte-Lucie & la Dominique,

par deux Caraïbes *.

A la Barbadé, le + janvier 174o.

No us fouffignés, Guillaume
Roy & Jofeph Roy, Gouver-
neur général. & Amiral de tous
les Caraïbes habitant les .ifles de
Saint-Vincent, Sainte -Lucie &
la Dominique, avons par cette
écriture reconnu pour notre
maître & grand Roi, le très-

puiffant & très-haut Roi.Geor-
ges, Roi de la Grande-Bretagne;
& lui .promettons, pour nous
& nos fucceffeurs, dans toutes
les occafions ,obéiffance fervice,
fdélité & droit, fuivant le de-
voir de véritables vaffaux &
fujets; & informons Guillaume

OB SE R VA TI ON S des Commifaires du Roi.

* On ne peut mieux fiir que par cette pièce, très-digne d'être jointe à la
vente de Warner & à d'autres titres produits par l'Angleterre dans la-conteaa-
tion préfente. Il el vrai qu'elle étoit de fraîche date, étant faite fix mois
devant la lettre du Gouverneur. qui l'envoit.

-Jreuves fßir Sainte-Lucie. . F f

77tresdes An-
8loisfjr Saint-

Vincent &
Sainte - Luicie.

. 'N°'-0



226 Pièces concernant Sainte-Lucie, r-c.
Titres des An-

goîis Ji- Saint-
Vincent e

Sainte - Lucie.
1740,

Sharp grand Gouverneur de la
Barbade & defdites ifles', que
quelques Nègres .efclaves defer-
teurs fe font révltés, & ont
machiné & proje de .nous
détruire. Ce confidéré, lefdits
Guillaume & Jofeph Roy fup-
plient humblemei.it le grand
Gouverneur de la Barbade , &
notre grand maître Georges,
de leur donner des navires de
guerre & toutes les-chofes né-
ceffaire. pour aider lefdits Ca-
raïbes, réprimer & châtier leldits
Nègres efclaves, les prendre.,
punir & tranfporter, afin que lef-

Collationné fur la copie qui ef# au dépôt des archives de la Marine;
& certifé véritable par nous E'cuyer, Confeiller honoraire en la Cour
des comptes, Aides & Finances de Rouen, Commi{aire ordinaire &
premier Commis de la Marine, chargé du détail & de la garde des
archives & papiers d, laMarine, des gaIères & des colonies. A Pari.
le doute mart mil fept cena cinguante-un Signé LI FFJL A R D.

'4'M.eï

dites ifles dudit grand Roi foient
en paix & tranquillité, protégés
comme véritables fujets dudit
& puiffant grand Roi Georges.
En témoignage & bonne foi,
avons figné & livré à -vous;
Guillaume Sharp notre frère,
cet ade de reconioiffance, ent
préfence des témoins fouffignés.
Jigné & certifié, le 4 janvier
1740, X, ï., S. Cox, A.
SHOW, W. LAVAGE, L.
COGANT, PH. VANBRIJGH,
J.:SAINT-LoJ. LAND>
J. SALMON.



227

PIECES JUSTIFICATIVES
CONCE RNAN T

L'ISLE DE SAINTE-LUCIE.

S E C O N·D.E P A R T I E.

Pièces produites par les Co;nifaires Anglois, aulfoiiien
de leur Mémoire du s; iovemzbre 1751.

AV ERTISS.*EMENT.
E s S IJE U R s les Commifaires A.glois ayant remis

IM i aux Commnnpires du Roi leur Mémoire dua s;
novembre 17f , concernant l(l/e de Sainre - Lucie, fans
aucunes pièces jliicativs, les Commi{aiires du Roi leur
demandèrent de juf4fier de plafieurs faiis ayancés dans ce
Mémoire. Ont croit devoir faire préléder la prodmdion de
leurs pièces, de la note qui lezurfiat remife, &- des qpofilles
.dont elle -fu répohdue. Le Leeeur remarquera que les
nuréros des pièces Anglojfs, aui nombre de quairare,
depuis n., vii firfu'à xxxii, ne fe fivieentpas. i/y a
lieu de penfer jue. la première était précédée de fept autres

pièces que MM. les Comi[[üires Anglois n'on: pas fims
doute jugé à propos de produire, ainfi que plfieurs autres
dont les inuméros manquent dans fordre des pièces fiWvantes.

F fij
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On joindra à leurs produllions les pafages qu'ils ont cités,
en obfervant de les rapporter en entier, lorfqu'ils peuvent
contribuer à l'éclaireifemenzt de la -vérité, encore qu'ils
n'aient été cités que par extrait, par MM. les Commft
faires nglois.

NOT E des faits dont les Comm/aires du Roi deman-
deit les preuves ou les titres à M M. les Cominjaires
Anglais 'pour le fotien de leur Mémoire du s5
n6yembre 17J t.

DEMANDES des Commiffaires-
du Roi.

Au p'iragraphe VI du Mémoire
des Comminaires Anglois.

UE le droit de propriété
,de fouveraineté fur les

ifles de Saiit-Viiicent & la Do-
minique appartient à l'Angle-
terre.

Nota. Les Commiffaires du Roi
ont demandé le Mémoire annoncé par
I'apoflille.

Au paragraphe VII.

Qu E la première découverte
de toutes les ifles Caraïbes a été
faite par les Anglois.

Que le Comte de Cumber-
land a découvert Sainte - Lucie
en 1 59 ..... Que les préten-.
dues peuplades du Chevalier

R ,eo N s E S des CommiffairCs
Anglois.

Ceci fera protivé par un Mé-
moire- qu'on délivrera dans la
fuite.

Purchafs Pilgrim, vol. IV,
p.' 146, commençant par les
paroles: The Ant pny f 12 0,

Tons; & finiffant par les paroles:
Refref[hing zAerfefi/es three days.

Purchafs/ Pilgrim, Wo. IV,
p. 125;, commençant par les
.paroles I: i&r Oliph :egh ; &
fiiffaàt par les paroles : ent
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Oliph Leagh eni 1605 & 1666,
ont été fuivies. d'établiffem'ens
permanens à Sainte-Lucie, juf-
qu'en 1635,163*8 & 164.o.....

Lacune de trente ans à remplir.
Demander à M M. les Com-

miffaires Anglois, fi, lorfqu'ils
ont dit que plufieurs Anglois
fe tranfportèrent en i 6ô6 à
Sainte- Lucie pour s'y établir,

ils ont entendu qu'il y ait eu
un établiffement folide & du-
rable fait à Sainte - Lucie, &
combien il* a fubfiflé, ou fi ce
n'a été qu'une tentative infruc-
tueufe & paffagère.

Au paragraphe Y 11.

Qu E Thomas Warner a en'-
voyé un Gouverneur à Sainte-
Lucie en 1626.

Au paragrapihe 1 X.

LETTRES accordées en 1627
au Comte de Carlifle,par Charles
L.er en leur entier.

Nota Cette demande efi reflée fans
réponfe de la part de M M. les Com-
miffaires 'Anglois.

Au paragraphe X.

L A preuve que le Comte
de Carlifle a envoyé des colo-
nies à Sainte - Lucie en 163 5,
163 8 & 61o.

R, PI N s E 3.

not ntch arand.

Nous entendons cet établiffle-
ment fondé fur la première
découverte & poffeffion , en
conféquence d'être folide & du-
rable.

Anciennes 'minutes des Bar.
bades, VOl. II, p. 2 p VyeZ
l'extrait n.0 viii.

Minutes des Bârbades,
III, p. 4.

get l'extrait n.& xi.

Ffiij
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Au paragraphe XL

LA coimiffion en entier du
Comte de Carlifle à Thomas
Warner, où il eft, dit-on, prouvé
que Warner avoit pris poffeffion
de toutes les ifles Caraïbes avant
a 625.

Au paragraphe XVI.

DÉPOSITIONS de témoins,
faites à Londres ou ailleurs en
1688, qui prouvent, dit-on,
le droit des Anglois fur Sainte-
Lucie. Il faut demander l'aile
enltier.

Au paragraphe X VI.

E XT R A IT des regifires du
bureau des plantations, fur le:
innie fujet.

Au paragraphe X X X L

LA preuve que. ce fit en
164o que M. du Parquet prit
poffeflion de Sainte-Lucie.

Au paragraphe XXXV.

LA preuve d'une réclamation
faite à la France, de i 64o à
1650.

Au paragraphe XXX VL

L A preuve que le Comte
de Carliffe ait'envoyé à Sainte.
Lucie en 644 & 1645, & la

R É P O N S P S.

Vgez l'extrait n.' X.

$iutes des Barbades, 'a/.
III P. 45.

Vyez l'extrait n.0 xi.

Minutes des Barbades. 0g/.
IJ lP. 45.

Vyez l'extrait n. xi.

P. du Tertre, vol. I.,P. 43u.
P. Labbat, rol. II, p. iv-o.

P. du Tertre, ol.a 1, p. 43 S,
commençant par les, pa'roles:
Que/lues mais, apr.

P. Labbat, rol. Ii. r51
& 1r3, commençant par les
paroles : Le fieur de 'Cntis.

P. du Tertre,va/. 1,p. 4 ;8

23 0
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preuve que ceux qu'il y a en-
voyés ont abordé dans cette ife
& ont effayé de s'y établir. (On
cite dans le Mémoire Anglois
le P. du Tertre).

Au paragraphe XXX VIL

D E M AN D ER d'autres preu-
ves de la defcente "des Anglois
à Sainte-Lucie en- 1657, que
le récit du P. Labbat, & des.
preuves que cette defcente 'ait
été faite par autorité publi-
queo

-Nota. Cette demande en reliée fans
réponfe de la par de MM. les Com-
niffaires Anglois.

Au paragraphe XXX VI I.

LA comniffion en entier du
Lord Willougby & celle de fon
prédéce ur..

même paragraphe

IN RU TIONS données en
164+ ou avant, aux Gouver-
neurs de la Barbade, où il leur
foit enjoint de chaffer les Fran-
çois de Sainte- Lucie nommé-
rnent.

Au paragraphe XXXIX.

L'AC TE de vente de Sainte-
Lucie aux Angloisi par les Sau-
vages.

VIe Textrait n. xv,

vyez réêtrait ~*X i.
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Au paragiaphe X L I.

RELATION de l'entreprife du
Colonel Caren, du bureau des
plantations.

Au paragraphe X L I V.

P R E U V E S des inflrudions
données au Lord William Wil-
Iougby , pour dépofféder les
Françoisen 1666, & la date
précife.

Nota. Cette demande eft reflée fans
réponfe de la part de MM. les Com-

-jnifaàires Anglois.

Au paragraphe L I X.

LA preuve de la revendica-
tion de. Sainte - Lucie en 1642
ou 1643.

Autres preuves quelconques
de revendications pacifiques &
légitimes.

Au paragraphe C VI.

DÉCLARATIONS expreffes
& affirmatives du. Lord' Wil-
lougby, au fujet de l'invafion
de 166+.

Nota. Cette demande ea renlée fans
réponfe de la part de M M. les Coni-
niffaires Anglois.

'Au paragraphe C VIL.

ORDR-ES exprès, enoyés
au Lord Willougby, pour 'en-
treprife fur Sainte-Lucie.

K - P O N S E S.

rait des dépofitions
n.0 XI.

P. du Tertre, vol. Ip. 4j$8.

DEMANDES.

23 2



produites par les Commjaires Anglois.
D E .M A N D E S.

Nota. Cette demande eA reflée fans
réponfe de la part de M M. les Con-
mhiffaires Anglois.

Au paragraphe CXXXVi II.
DÉi'o SITION S relatives

à l'entreprife du Colonel Tem-
pie en 1686, & la lettre du
Colonel Steede.

Au paragraphe CXXXIX.

ORDRE itératif du Roi Jac-
ques au Colonel Temple, en
A686, poflérieur au Mémoire
de M. de Seignelay.

Au paragraphe CXL II.

RÉ'P'ONSE concluante que
.firent en 1688 les Commiffaires
du commerce & des plantations
d'Angleterre, au Mémoire de
M. de Seignelay.

Demander la preuve qu'en
1686 & 1687 il y avoit des
établiffemens & habitans An-
glois à Sainte-Lucie

Au paragraphe JÇXL VIII
&d CXLIX

A v E U de M M. de Barillon
& de Bonrepaus, au fujet des
droits de l'Angleterre fur Sainte-
Lucie.

Au paragraphe C L I.

P'R E UV E S -de l'expédition
du Capitaine Valker dans les

Preuves fr Sainte-Lucie.

R E P O N S E S.

Anciennes ýminutes des Bar-
bades, val. II, p. 26>9.

Extrait d'une lettre du Co-
lonel Steede, n.0 XX,

Anciennes minutes des Bar-
bades, val. II, p. 423.

Extrait d'une lettre du Co-
lonel Steede, n. xxi.

VoyeZ la copie n.0 Xx vi1.

Voyet l'extrait de la lettre du
Colonel Steede, n.o XXI.

ViyeZ les négociations entre
les Commiffaires Anglois &
François en, 1687, n.0 XXJ V,
XXV, XX VI, X X VII &
X X I*X.

Minutes des Barbades, roe
lIIIp. 4f.

. Gcg
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D E M. A N D E S

ifles Caraïbes, & à Sainte-Lucie,
quelques années avant 1688.

Preuves que les François fe
font adreffés aux Gouverneurs
Anglois pour avoir des paffe-
ports pour les ifles contentieufes.

Au paragraphe CL IL

O RD R E du Roi d'Angle-
terre au Colonel Grey Gouv.er-
neur de la Barbade, pour faire
fortir. les François de Sainte-
Luc e.

Au paragraphe CL f I I.

O N demande qu'on jroduife
les Hiftoriens François qui ont
avancé que le droit des Anglois
fur Sainte-Lucie a été commencé
& établi par une découverte &
des plantations, maintes années
avant' que les fujets de Sa Ma-
jefié très - Chrétieine euifent
aucune connoiffance des ifles
Caraïbes:

Au paragraphe CL I X.
LA preuve que quelques-

unes des entreprifes fur Sainte-
Lucie ont été avouées par le
miniftère -public d'Angleterre,
avant 1688.

Nous ne demandons à MM.
les Commiffaires Anglois aucune
explication ni éclairciffement fur
les articles ci-deffus, niais feu-
lement les pièces originales ou

R É P O N S E S.

VoyeZ les dépofitions n.0 Xr.

VyeZ les dépofitions n.° Xi.

FIxtrait du bureau de com-
ierce, liv. D. p. 33j.

Veyez n.° XXXIII.

VoyeZ les dates des premiers
établiffemens des Anglois &
François dans les ifles Caraïbes,
citées par les P P. du Tertre &
Labbat.

Voye7 les inftrucaions & Com-
miffions ci-deffus rapportées.

23+
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D E M A N D g S. R É P o N s E s.

les citations es. autefrs, avec
l'indication de la age.

Autres pièces diimandées par
par une lettre du

L'aae par lequel le Lord
Carliflé remit fon o6roi au Roi
Charles II, peu après fon réta-
bliffement.

Nota. Cette demande efi reftée fans
réponfe de la part de M M. les Com
miffaires Anglois.

L'aéle par lequel la moitié du
revenu des ifles Caraïbes fut
accrdée au Lord Willoughby
pour fept ans.

les Coinmfaires
SaVril 1752.

VJZe l'extrait n.0 X .

G gij

di Roi,



.36 Pièces concernant Sainte-Lucie,

B o R D E R E A U des pièces juftificatives touchant le
droit ([e Sa Majeflé le Roi de la Grande-Bretagne,
fur l'ifle de Sainte - Lucie, communiquées par les,
Commiffaires de Sa. Majeflé Britannique.

N.o V I11. Extrait de la-prife de pofeJion de Sainte-Lucie, par
le fleur Thomas Warner, en i 62 6.

N.o X. Extrait de la commi#ion du Comte de Carlile, aufieur
Thomas WVrner, en 1 62 .

N.o X 1. Extrait d'in rapport & de divefes dépofitions, touchant
le droit de Sa AfajeJ/é ;ur l'ile de Sainte - Lucie,
en 1 686.

X V. Extrait d'une concefîon du. Roi Charles Il, au Lord
François Willoegliby, de toutes les iIle. Caraibes,
en 16l1.

N.o X V I. Extrait des infiruélions du Lord Willoughby, en i f 6;.

N.0 X V 11. Copie de l'aée de vente de Sainte-Lucie aux Anglois,
par les Sauvages, en i n;.

N.o X X. Extrait d'une lettre du Colonel Steede, du i 8 feptemkre
1 6 8 <f.

No X X I. Auire extrait d'une lettre du Colonel Steedeî du '27
mai 1687.

N.o X X I V. Mémoire des Commfai-es Frazçois, touchant l'ile de
Sainte-Lucie, en i687.

N.o X X V. Mémoire du droit de Sa Majef/é le Roi de la Grande-
Bretagne, fur l'ile de Sainte-Lùcie.

N.o X X V I. Replique des Commifaires François audit Mémoire.

N.0 XX VII. Réponfe des Commilaires Anglois à ladite replique.

N.• X X I X. Copie de la capitulation à la prife de Sainte -Lucie
par le Colonel Careur, en i 664.

N.o XXXIII. Extrait d'une repréfentation du Bureau de commerce,
indiquant l'ordre du Roi d'Angleterre au Colonel Grey
Gouverneur des Barbades, pour faire jortir les Fran-
çois de Sainte-Luce;
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V III.

E X T R A I T d'un papier préfenté à Sa kajef7é par
le Confeil de commerce en j 686, relativement ,à la
prife de pofeion de Sainte - Lucie par le Cheyalier
Warner.

Autrement intitulé:

Extraa from Barbados
entry.

Extrait, des minutes des
Barbades...

Traduit littéralement de l'Anglois.

S I 1? T1woras 1P'arner wh*o
dfcovered S.: Chrifiphers

and -frfl fettled the Caribbee
iflands, tooh poffeion of. this
iland for his MajeJly about the
year x 62 6, and made one Ma-
j«r Judje Governor of it.

L E Chevalier Thomas qtd a
découvert Saint-Chrifiophe

& formé le premier établiffe-
ment dans les ifles Caribbes,,a
pr is poffeffion de cette ifle pof
Sa Majefé environ vers 1626,
& en a fàit Gouverneur le Ma-
jor Judge.

I do herebyscertify that this pa- "Je certife gue ce papier e/ une
per is a truc copy compared with ,copie véritable, collationnée à l'ori-
the origi"nal in the books of this ginalfur les regrf/res de ce bureau.
office. Plantation 'office, Whitèhall, Aurbiireau des Plantations, à WIii-

dIy 1 2 1750.- teial4. le i2 juillet 1750.

Signed THomAs H IL . %né TuomÂj HIL

ka'.

G giij

I
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Xe
E X TR A 1 T de la commiion du Comte de Carile,

ai Chevalier Tomas Warner, i 6 .

Traduit littérale.nent de l'Anglois.

E T d'autant que ledit Che--valier, Thomas Warner
ayant piis poffeflion aéuelle de'
toutes les files Caribbes, au
nom &ý pour le propre ufage
de feue-Sa Majeflé de glorieufe
némoire & la Couro ie d'An-

gleterre, &c.

Je certifie que ce papier efi une
copie véritable, collationnée à l'ori-
ginalfur les regifires 6 de ce bureau.
Au bureau des Plantations, à Whi-
tehall, le J2 juiitt 175o.

Signé TH o A's HixL L.

I D w/ereas tile faid JYr
./ Tomas JWarner having ta-
hen aizlual pefêff ion of all the
Caribbee i/lands in the namine,
and for the proper uife of his late
Majey of blefJèd mzemior , and
, te Crown of Eng/and.

I do hereby certify that this pa-
per is a true extral compared with
the original in the books of this

'>ffice. Plantation office, Whitehall,
july 12 1750.

SignedTuiomAs HiLi.
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x I.

E X T R A I T d rapport des Cownnfaires chargés de
la rcerche>des droits du Roi (-d'Angleterre ) fiir
Sainre-Lcie,?, SaintVincent, &c. avec les copies des
dépofitions relatives à cet objet, 166.'

Traduit littéralement de l'Anglois.

A ND we. a'fo fnd that the
fland. f S. Luîcia was

in the years i 63. and T'637,.
fedted by Engif colonies fJhm
his Mjely's ifland of Bermu-
das. In theyear 1638, by a
colony of Eng/fliJhpm S.t Chrif-
to1 hers. In the year 164 o ,
. 644 and 16y4j , -y colonies
froi Barbads. And froin the
dépoßtion of Col. Chrilopher
Cd'rington, we aa find that
Captainz James Wakerfomejirß

years fnce was fnt h4 the Go -
vernor of S.t Chryfipers, with
armedifoldiers ta ue the In-.
dians of S.'t Lzcia, 'S.t Vincents
and Doninica, for the outrages,
and murders by them done ipon
his Majef/y'sizbje2ls, wh'Io whileJl
pon ithat ferivice, fnding fome
of the French nation huntzzzing ànd
fing upon thofe iflands withzout
licence froe - Our ing or any of
his Goverhners, did drive the faid
Frenchmenfrnm iheice. Andtihat

after that time, the Frenchuifedin
acknledgenentî ofhis Mlajefs.

E T nous trouvons auffi que
l'ifle de Sainte-Lucie- étoit

occupée en 1635 & 1637 par
des colonies An gloifes de l'ifle
de Bermude, appartenante à
Sa Majeflé; en 1638, par une
cólonie d'Anglbis .de · Saint-
Chriflophe; en 1640, 1644,
& 164- , par des colonies des
Barbades. Et d'après la dépofition
du Colonel Chriflophe Co-
drington , nous trouvons aufli
que le Capitaine Jacques Wal-
ker, peu. de temps après, fut
envoyé par le Gouverneur de
Saint - Chriflophe, avec des fol-
dats armés, pour fubjuguer les
Indiens -de Sainte - Lucie, de
Saint -Vincent & de. la Domi-
nique, à caufe des oufrages &
des meurtres qu'ils avoient cofli-
mis contre les fujets de Sa Ma-
jeûfé; que le Capitaine Walker
ayant trouvé fur ces entrefaites
quelques François qui chaffoient
& pêchoient dans ces ines, fans
permiffion de notre Roi ou de
quelqu'un de fes Gouverneurs,

23g9



Pièces concèrnant Sainte-Lucie,
les en chaffa, & qu'enfuite les right unto thofe yfands, ta repair
François , en seconnoiffance du unto lis Gpvernors for licence and

-droit'de Sa Majeflé fur ces ifles, pyrmirs, tl cuni n cedff wit/in
furent dans l'ufage de denander tzhe linits and bounds of t
à fes Gouverneurs des permif- threefaid ifands.
fionspour chaffer & pêcher dans
les limites & les bornes des trois
ifles fufdites.

Dpojîtion de- George zmmers.

B A e BAÀ D.E J. BRB A D. S

G E O R G E Sumners, âgé . G EOR GE lummers ajed
de 8z ans ou environ, dépofe 82years or tèreabouts, depojeth
qu'en l'année 1628 il vint dans that in iheyear'i62 8 he carne
cette ifle fur le vaiffeau Mary- to t/is fland in the jihip Mary-
gold, Capitaine Jean Jones, gold whereof In. ýJones was
auquel temps le Capitaine Wol- majer, at whicl tiz Capti,
verifton & le Capitaine Jean WoalerßIon and Captain Jo/
Swan y arrivèrent, comne agens 4Swan carne over as , agents fr
de- plufieurs cominerçans de feveral/merchlants in Londan, to
Londres , pour prendre polfef- take zp ten. thazfanid dcresf fanu,
fion de dix miIl . cres de terre wvhich they had contraé7ed wih
qu'ils avoient achetées u Comte the Eart of Carliefor, hi ch
de Carlifle ; dans lequel vaiffeau. flip fl Aey roug/tfeverallpefons
ils amenèrent plufieurs perfon. tofetite thefe ten tahfand acres;
nes pour s'établir dans ces dix amangß? wham this depanezt was
mille acres, parmi Jefquelles one. At uleir arrival here; they
étqit le dépofant. A leur arrivée, found Cap: Powel had been here
ils trouvèrent que le Capitaine anzd had /efI fine. men, who had
-Powel les avoit prévenus, & f/enfoe land near the Hole,
avoit laiffé quelques honinies where they planzed coin & ta-
qui avoient défriché quelques bacco, and was called by the
terres près de l'endroit nomné izcne of the fort Plantation..
le Hle, ou ils avoïent planté Tis deponent.further faith that
du blé & du tabac, & qu'ils about forty eigt years fizce, ane
voient appelé le. Fort de la WillianM Leis, aPlanter Cf ihis

iand
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iand ttogether :ith *is wifevnìd Plaiation. Ce :dépofant dit -en
far/y ànd mnjothers, went ta outre, qu'environ quarante-huit
tkç fflaizdf 4J.t Lucia te fettle ans après, un certain Guillaume.-
t4emfelves Mère :. t thir arriral Louis, Colonifte de cette ile,
the Indians were.hind -t th vint avec fa femme, fa famille
buZ ii afi tine werefr nuch & plufieurs autres, à l'ifle de
thir nènistas forced/ itm to Saiite-.Lucie, pour s'y établir:
1eare. it. and retirn ; arndfi1r1ier ils furent bien accueillis par les

faitt nat. Signed .Georges SuM- Indiens à leur arrivée , niais en
MERS. Jurat ,die .* .h jlfy peu de temps les Indiens devin-
x 688 H E N R .QU JN- rent leurs ennemis, au point
' N E. qu'ils furent- forcés de laban.

donfner & de s'en retournerç
Et n'a rien dit de plus. Signé
George-S-tw-M - R s. Dépofé
fous ferment,Ie 20juillet 688.
H ENR QUINT-YNE.

Dép ofi e Richard Buddin._

BARBADOS.

TiH E examination and depa
in f Richard Budding, of

the parJi of CifCr4urch in the
Yland aftrefaid; agedfixtyyears

or tiereabouts, i4en fore the
n.' T/tomas JWaond Efg.

and other inembers of t/e cozuncil
of the ißandforefaid( appaizted
a cammittee 4y 'tht R.' /bn?!A the
Lieutenant Grernr inhbdience
ta his Majef/s.mm ndsgiven

orthe >inz Irinz n ahis Afa-
je -s rú t this Yands and
territOries in th& parts of Ame-
ricaand î71efezs/ements t'reof)

the 26.1 y ojune .68,_
andin the 4 tyear of t/e reign.

F'rce fur Sairite-Lucie.

BAR BADE.

E XA M E.N: & dépofition de
Richard Buddin, de la paroiffe
de *Chrift - Church dans life
fuÇdite', âgéde-e-~Ilxante ans
oui environ, .faits :& e.reçûse 
préfence delThomas Walroid,
Ecuyer, & des autres 'membres
du Confeil de 'ifle fufdite ,
(Commiffaires nommés par le
Lieutenant - Gouverneur, - en.
conformité des. ordres de. Sa
Majeflé, pour la recherche des:
droits dus:Roi fur ces illes &
territoires, dans ces parfies de
l' Amérique & établiffeniens d'i..
celle ) le; vingt - fliièniè jour
de juin 1688 & la quatrième

.Hh
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22 PI' es ncernant Sfnte h -Lucie,
année du règne de Sa ajellé of is m/O]facred Majefy James
Jacques II , par la gr ce de thefecond, .y the grace ofGod,
Dieu, Roi d'Angleterr , d'E- of England, Scottland, France
coffe, de France & d'Irlande, and Ireland Aing, Deffender of
Défeifeur de la foi., &c. the faith, &c.

Lequel dépofant, après avoir Wliichdeponeizt eing
prêté fermest , dépofe qu'en' depfed that in thetyear efout
l'an de Notre - Seigneur 1665, Lor2IGod r e'6y, k -/lis deo.
lui _ dépofant , avec plufieurs nent with feverailperfons of zk
perfonnes -de l'iffe fufdite,, vint 'fandaforfaid r'tt along
avec le Colonel Chriflophe Coloizel C/lo arew, w/l
Carew qui -étoit député Gou- was conn4l/inated Depuy Go.
verneur de Sainte-Lucie, char- vernor of J Lucia bi Mylrd
gé d'une commiffion par Mi- Francis tafeule and
lord François WiUloughby, pour inhabit thefaid 4'and of J*t Li-
s'établir & habiter ladite ifle Cia; w/ere ini Je year aforfaid
de Sainte.- Lucie, où ils arri- t/e aiv'd, and therelcanîinzzed
vèrent l'année fufdite, & y fé- e P
journèrent l'efpace de fix mois u en
& au de-là; & furent alors inter- rupied and- dfquieted ,>' the
rompus & inquiétés par les In- Indiahs, t/l in/abiiants if Mat
diens habitans de cette ifle, & and w"ere 4>,4/em.forced
forcés de l'abandonner & de s'en ta defere dzefaid ?nd, and ta
retourner à ladite ifle .des 'Bar- return againfor ûiejaid /andof
bades. Ce dépofant déclare .en Barbads - And e/lis depone4 '
outre qu'il a entendu M. Ba- furizer tMat k Aeard
nifler Lieutenant-Colonel, qui A1. .Baq/erÀ w4o went dom
vint avec eux à ladite iffe.de wi z/ent te t/e.faid q/zd tf
Sainte-Lucie, 'dire 'audit Colo- £W Lucia Liet. Cdlenel! tar
miel Carewg, qu'une partie de la t/le 'faid' Coneil Gaiew , fay
terre ou- plantation qu'il -leur and mention th y Parcel of
montra, avoit été occupée par land r planitai pensic thele-
lui près de vingt{ans avant leur. red M ent W'as by i feited
arrivée, ce qui- lui- parut 'vrai-, near twenzyyears b~ffore Mhat tinte>

Coloelr CiflophereCarew, wfee

'feblablew, parce que ladite terre o miinted Deput
étoit -couverte de brouffailles & minKP a ippeand of &.e, for
non de grands'bois.Ceýdépofant ihat t e faid gfland fs Men'Lu-

qu'il a oc dire en ;in t and o ir fait

déclirerupted y nd 'iquietd y h
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grown timber: And this deponent
ala decIared that he eard the
aid Banif/er further faj , that

the EngifA wha lived at the
i(land of Bermudos, ad lived
nd f-tiled in te faid i[land of

J. Lucia, fame time71 beforè that
-f this tke faid, Banif/er's frß
fet/ing thereof: Andfuriher ï is
deponentfai nat. Signed RicUH.
B U D DI N. .

TA K E N andfwarn before us
the Committee aforefaid, the J?'
26rday of june x6t?.

outre audit Banifler, que les An-
glois qui habitoient l'ifle de
Bermude avoient été s'établir
dans ladite ifle de Sainte-Lucie
avant que ledit Banifler s'y éta-
blît pour la première fois: Et,
ce dépofant n'a rien dit de plus.
Jigen RICHARD BUDDIN.

DÉPosÉ fous ferment, devants
nous les Commiffaires fufdits,
ledit vingt fixième jour de juin
mil fix cent quatre-vingt-huit.

Dépofition de Henri Vaford.
BARBAD OS.

.HENRI Waford aged/ixty
years or.thereabouts depofeth tMat
about ienty four years paß,
this deponent. together with his
family being about feven perfans,
Went- from this ifland to Jèttie
himfe4f in S.' Lucia under the
government of Co/. ChryiopÀer
Carew', whin the Lord Francis
W~iaughby then Governor of this
i/land and other the Caribbee
ifands had commi#i ned ta be
Gavernor of the faid -/land of

. Lucia, and Coli. of a regi-
ment of foat then fent down con.

fiing of about one thafand men
befides wamen who went a•fo,
and that at their arrival at the
Jaid glandtheyfoundfoone French-

SBARBADES.

H E N R I Walford, àgé de
foixante ans ou environ, dépofe
qu'il y a vingt -quatre ans paffés
ou environ, que lui dépofant
vint avec fa famille, au nombre
d'environ fept perfonnes, de
cette ifle, s'établiràSainte-Lucie
fous le gouverneme t du Co..
lonel Chriflophe C rew, à qui
le Lord Fraiçôis Willoughby,
lors Gouverneur de cette i11
& des autres ifles Caraïbes,
avoit donné une commit ion de
Gouverneur de ladite iffe dé
Sainte --Lucie, & de Colonel
d'un régiment d'infanterie qui y
fut alors envoyé, compofé d'en.
viron mille hommes, outre les
femmes qui y vinrent aufli; &

H hij
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qu'à leur arrivée à ladite ifle, ils
y trouvèrent'quelques, François

-établis qui y avoient élevé un
petit fort; mais après avoir eu,
quelques conférences avec les
François, ils confentirent à aban-
donner ladite ifle, à condition
qu'on les tranfporteroit à -.15fle
de la Martinique , ce qui fut
fait ei conféquence. Ce dépo-
fant dit en, outre qu'il a appiis

.un certain Moyfe Alton, qui
vint ayec lui dépofant, qu'il
avoit été à létabliffement 'de
ladite ifle, il 'y avoit environ
vingt ans. Ce dépofant dit auffi
que ledit Afton lui apprit pa-
reillement que- les. Indiens les
avoient obligés d'abandonner
cette ifle; & :dit auffi qu'à ce
dernier établiffement ils furent
furpris par les pluies avant qu'ils
euffent eule: temps de fe bâtir des
maifois, de forte que les n-ala-
dies furent f' féquentes parmi
eux, qu'il :mourut ùne grande

\quaniité de peuple, & que cha-
cun s'efforçoit d'abandonner fille
auflitôt qu'il en trouvoit l'occa-
f[on. Si'né HENRI WALFORD.

DÉPOS' fous ferment, le
cinq juillet mi fix cent quatre-
vingt- huit., S H E iN R I

UQIJN T Y3IE.

men fetted here, and Aad buil
there afmal/fort, but afierfme

ariley wit4kthe French, thywere
content t oleave t4 faid fland
on condition. they migt le tranf-
perted ta ie jland of Martinico,
which was accrdingly done. Tis
deponentfirlherfaith tat e wàs
informed by one..Jilofes A/ton,
who went down iti this depa-
nient, that he 4ad been at the
fetting of the faid land about
twenty years before Iat : this
deponent alfofaitk, that thefid
Alton liewi/e infoivried him,
that the Indiens foced theni to

er .:and f&lerfait- ai this
lai fetlement,. t4 e rains came
upon tihez: before ihe>u hà pro-
vidediiemfees wit/fttizg Aau..
fes , .fr Aat dyeaI abouinded
4mongßï emw ereof -abundance
didjo that every ýze endeaozred
to leave it, asfaß/ as raly oppor.
z1(nity prfented Sigiied .i£NER y
-VA L F 0 RD

JURA T j diet iy x 6f4.
.UANar QUJNTYJrFs.

Nv.
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Dépofition a m6roi(e Roufe.

B A R B AD O S. A R B A D ES.

THE depo/ùiion ofCapt. Ani- DÉPOS ION du Capitaine
rfe Roîe, age forzy nineyears Ambroife Rbufe, âgé de qua.

Irorthereabaiìs- taken this z o.r raite-neuf ans ou environ, fMite
\day of)juy 1 88, beforethe le io juillet 168 8, en préfence

en." Tinas /ranirid Efg. -de Thomas Walrond, Ecuyer,
tnd other the Camni[faries ap- & des âutres Conmillaires char-
pointe'd by the R' hon."' Eajdryn gés par Edwyn Steede, Lcuyer,

tede Efq. his MjeJfy's Lieu- Gouverneur - Lieutenant de Sa
tÊzant Governr, &c. whafaith: Majeflé, &c. lequel dit:

That in theyear 1 66.,Fran. Qu'en l'année r665, Fran-'
Loird Wi//ozughy of Iarham, di:en çoisLord Willoughby de Par.
G6 vernPr of Barbados, gave a han, lors Gouverneur des Bar.
Co. miff. 'taO C / Chr/Iopher Ca- bades, donna une comnmiffioi
rew ta ke Governer f the. /kand au Colonel Cliriftophe Carew,
ef 't Lucia, whaccorbingly deGouverneur del'ilIedeSainte.

deprtedfrm the faid i[and of Lucie, qui en coiféquence partit
Bar5das, in order ta afid//and de ladite ifle des Barbades pour
ve:fè9 featlement of the, faid s'établir plinemnent & entière.
?flandof .' Lucia, an dcarrid ment dans ladite ifle de Sainte-
40l wit him ithither, aIboit Lucie, & y tranfporta avec lui
fixîtee hundred men amorngß/ feize c ns hommes, du nombre
whom this deponent was- one and def is étoit lui dépofant, &

a commiffian as Captain. avoit une coiniow de Capi-
taile.

An t/is depgnent further · Et le dépofant dit en outre,
faith, iftfron aier, in t/efjid qu'auffi-tôt après, dans la même
year, pi l . hr/4p/er année, ledit Colonel Chriflo
Carew, with the -men aforefaid, phe Carew , avec les hommes
arrived at tte faid Yiand, and fufdits, arriva à ladite ille, prit
toak, and renewed the antient & renouvela les anciens droits
right ard pofefion: of his Ma- & poffeffion de Sa Majeflé le
jeßyt's Me king of Great Britain: Roi de la Grande- Bretagne fui
Pf and no the faid fland ladite ifle.

Andh frtherfaiai/atBaa, Et il dit en outre, que .Baba,
Slij .
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Tomas, Nicolas & Warner, les
quatre Chefs & Princes de ladite
ifle, quinze jours après l'arrivée
dudit Carew, donnèrent & re-
mirent, fuivant la manière, la
forme & l'ufage, en leur propre
nom & en celui des autres In-
diens propriétaires, tout leur
droit, titre & intérêt fur ladite
ifle, audit Colonel Chrif[ophe
Carew, pour- le profit de Sadite
Majeaé de la Grande-Bretagne,
en conféquence d'un marché
& contrat que lefdits Indiens
avoient fait & mis à exécution
avant ce temps pour la vente
de ladite ille, & avoient reçû
une récompenfe confidérable
pour la même ie , dont les
aéles font ( fuivant ce qu'a'en-
tendu dire le dépofant) dans les
archives du Secrétariat de cette
ice.

Et le dépofant dit en outre,
qu'il a fouvent entendu le Co-
lonel Banifler, qui vint à Sainte-
Lucie avec ledit Colonel Chrif-
tophe Carew, & qui avoit une
commiflion fous lui, dire &
déclarer que trente ans environ
avant ce temps, il avoit, avec
plufieurs autres habitans.de l'ifle
de Bermude, poffédé & fàit
des établiffemens dans ladite ifle
de Sainte-Lucie, & qu'il avoit
montré à lui dépofant, la terre
qu'il avoit alors défrichée & cul-
tivée, qui paroiffoit ne produire

Tania, Nicola and Warner, the
four Chief nifen. and Princes of
the faid iflanJ, did, withinî a
fortnight after the arrivai of the
faid Carëv, give and deliver by
the formai and regular manner
of tuf and twîgg, in. behalfof
ihiemfelves and the rejß of the
Indian proprietors , ali their
right, tittle, and intereßi to the
faid Yilaid, inta the faid Call.
Chrißopher Carer', for the ufe
of his faid Majefy of Great
Britain, being purjiiant unto a
bargjain and contraa2 which the
faid kIdians had efore ihat
time made and executed for ihe

fale of thefaid fLand, and had
received a valuable confideration
for the fame; the infiruments of
which( ihis deponent hadeeard)
are on record in. the Secretars
fice of this (iZand.

And this deponentfurtherfait h,
that lie had ofien heard Call.
Baißfer wha went down with
thefaid Coli. Chri[opher Carer
ta J. Lucia, and was in cOm-

ion under himfay and declar,
hi Aout thirtyjears before ihat.

time he wiùh feveral ather Ber-
mdl ans had paf/I and made

fettlement in tAc faid i(and of
5.t Lucia; and that he fiewed
unto .1his deponent ihe land that
he -ad then fallen and' cleared,
which 4ppeared to &e owergrown

again only wit young and fa,-

2+6
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pfing trees andfmall undervoads
and brußz. And this depanent
lai/y faith, that ererjnce. his
abode intheweß-Indies,S.tLucia,
J: Vincents and Dominica were
deemed and reputed ta appertain
andbe/oung ta his MajeflyafGreat
Britain : And urther fait no*7t.
Signed AMBROSE .RUSE,

SWO RN and taken before us
the Commig; the day and year
within mentioned. TH o M A S
WA LROND.

miaires AnglOis. 2.7
qu'une grande quantité de jeunes
arbres, de taillis & de petits bois.
Etle dépofant diren dernier lieu,
que depuis fon féjour dans les
Indes Occidentales, Sainte-Lu-
cie, Saint-Vincent & la Do.
minique étoieit regardés & ré-
putés appartenir à Sa Majeflé
de la Grande - Bretagne : Et n'a.
rien dit de plus.SignéAMBRoIs&
R o us E.

D É P O's É fous ferment,
devant nous les Commiffaires
fufdits, les jour & an que deffus.-
Sgn TMomAs WAL ROND.-

Dépofitiori du Colonel Chriflophe Codringont.
B A R B A D O S.

TH E examination and deopa
fiatin of the ho"n. Chrifiapher
Cadringtn Efg. one l/the Mem-
bers of the Cauncilfar the ifand
aforefaid, aged 4  yearsorihere-
abouts, taken efore the right
hon."f Edwyn Steede Efv. his
.Majef/y's Lieut. Governor and
Commander in chief of the faid
i//and the 3 o."t day af june
z 689, and in the 4 .A year qf
the reign of his ma/facred Ma-
jefy James the fecond, by the

grace af God, fEngland, Scott-
land, France and Ireland Iing,
Defender ofthefaith, &c.

Wo beingfworn declared,dthat
this deponent hath heard, the
Garernar f . Chr//ophers one

BARBA D.ES.

E X A g E N &' dépolitionr
de Chriflophe Codringtone
Ecuyer, l'un des Membres du
Confeil de l'inle fudite de
quarante- huit ans ou environfýu
devant Edwyn Steede, Ecuyer,
Gouverneur - Lieutenant de Sa
Majefté & Commandant en chef
de ladite iße, le trentième jour
de juin 1688,. & la quatrième
année du règne de Sa Majefté
Jacques i I., par la grace de
Dieu, Roi d'Angleterre, d'E.
coffe, de France & d'Irlande,
Défenfeur de la foi, &c.

- Qui, après avoir preté fer-
ment, a déclaré, que lui dépo-
fant a ouï dire que le Gou-
verneur de Saint. Chrigophe
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une des ifles fous le vent , avoit
donné commiffion au Capitaine
Jacques -Wa4er de fubjuguer
les Indiens de Sainte-Lucie, de
Saint-Vincent & de la Domini-
que, quir précédemment avoient
fréquemment commis des ou-
trages contre les Anglois : Et
le dépofant a-oïi dire de plus
audit Walker, qu'il trouva plu-.
fieurs François pêchant & chaf-
fant dans Iefdites ifles, d'où nous
.les chaffàmes, ce qui donna lieu
auxdits François de s'en plain-
dre audit Gouverneur, qui leur
dit éue ces ifles n'appartenoient
pas à leur maître le Roi Très-
Chrétien, mais à Sa Majeflé
de la Grande -: Bretagne;- fur
quoi lefdits Fran?çois prirent
plufieurs permiffions dudit Gou-
verneur, de pêcher & de chaf-
fer dans lefdites. ifles ; que
toutes ces chofes étoient le
fujet des difcours publics, &
qu'il les croyoit véritables. Et
le <lepofant dit en outre, qu'en
1672 ou environ., lorfque lui
dépofant étoit député .Gou-.
verneur de l'ifle des Barbades
& des autres ifles Caraibes·au
vent de la Guadeloupe, pour
affurer les inté-êts de Sa Ma-
jeflé dans l'ifle- de Ia Domini-
que ( le bruit courant alors
qu'il y avoit quelques mines
royales dans cette ifle.) nous
envoyames un parti de foldats

248
of the levard iflands, di'd om-
mi[anate Cap.t -James WalAer
te fibdue the Indians of S.!
-Lucia, S.t Vincents and Domi-

nico, who before that time, very
frezient.ly '/ad conmittedfeyeral
autrages and abi's upon the
Englifh. And this .aeponent had

fiather heardfrom the faid Val-
Aer, that he foundfeveral French
fing and hunting upon thefaid

/iands, from whence we drove
them : which occaioned the faid
Frenchmen tp complain ta the

faid Governor, w/to told them
ihat tihefe ifands beonged, not
to their mafler the majß Chriian

i'ng, but untoa. his Majeßly of
Great Britain, wlrerezpon the

faid Frenchmen took feverail
licencies frn the faid Governar
la, fifß and hunt upOn the faid
iflands, all which was pubic -
dfcourfe at that time, and. tiis
depanent verily belièwese be true.
And this deponent fir/her faith ,
that about t/he.year 1.67. , when
this depanent was depztY- Gover-
nar of t/he ißnnd.. Barbados
and the rei of £eCaribbee
iJkands (ying to wimzdward of
Guardalizmpe, for fecuring this
XMajey's intereß in the ijland

OfDominica (tthere being a report
effme Rayal-mines ta be in the
ijand) we fent down a pirty
affoldiers with an Officer, w/ta
whn/ they came thithier, guarded

i't



produites par les Commflaires Anglois. 249

the poffeffion of the Jaid Yiand
for his MAIjejy, and deputed ee
Thomas Varner an Indian, Go-
verlior thereof; nor has this depo-
nent ever heard, tili of laie, that
ay other Prince or Potentate,
befides his Majey of Great
Britain, ever had or pretended
an right unt S. Lucia,, S.t
Vincents and Deminico, or aY
of them. But Monfieur le Bas
t/e French Gevernor did pre-
tend ihat the faid i[lands were
neutral i{lands by agreement of
the Gvernors on bothides; but
this deponent never heard the

fome to be made out, or believed
the Jame. And this deponent
hat/ heard frem feveral oldfett-
lers., that the. French came to
the Caribbee iflands ta fet/le long
afier the Engli, andhtey did
fiet/e in fame places by licence

f the EngifA, and in parti-
cular by licence fram Sir Tlomas
Warner, the Gverner of S.
Chlrilophers. And his deponenr
firther faith that the pretended
agreement made between the Go-
vernars afrrefaid ( if miy were)
were made in the time of rebel-
lien, and therefare could not be
obliging upon his Majefly of
Great Britain, which, was an
argument this deponent ifed with
Monfieur le Bas, wherewith the

faid Monfieur le Bas feemed ta
t/is deponent to remainfutisfied,

Preuesfur Sainte-Lucie.

avec, un Officier, qui y étant
arrivés, gardèrent la poffefion
de cette-ifle pour Sa Majeflé,
& nomnuirent Thomas Warner,
Indien, Gouverneur d'icelle;
Et lui dépofant n'a jamais ouï
dire, que depuis peu, qu'aucun
Prince ou Potentat, excepté Sa
Majefté deila Grande-Bretagne,
ait jamais eu ou prétendu avoir
aucun droit fur Sainte- Lucie,
Saint-Vincent &la Dominique,
ou aucune d'elles; niais Mon-
fieur le Bas, Gouverneur Fran-
çois, prétendit que lefdites ides
étoient neutres, par accord des
Gouverneurs des deux côtés;
mais le dépofant n'a jamais oui
dire que cela fût prouvé, ni qu'on.
y ait ajoûté foi. Et le dépofant a
ouï dire à plufieurs anciens habi-
tans, que les François vinrent
danslesiflesCaraïbes, long-temps
après les Anglois, & s'établirent
dans quelques endroits avec la
permidlion des " glois , & en
particulier du Chevalier Thomas
Warner, Gouverneur de Saint-
Chriflophe. Et le dépofant dit
en outre que le prétendu accord
fait entre les Gouverneurs fuf--
dits ( s'il y en a eu quelqu'un )
a été fait-au temps de 'la rébel-
lion, & par conféquent ne pou-
voit lier les fujets de Sa Majeflé
de la Grande-Bretagne; que c'é-
toit l'argument que lui dépofant
oppofa à M.le Bas, & dont il

. I
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lui parut que M. le Bas avoit for th.at / ever Jnce perpeJ
été.fatisfait, puifqu'il n'a jamais te /zid/ reten ions thai ever
pourfuivi lefdites prétentions, & this ' onent heard , to this
que lui dépofant n'eri a jamais lime/ igned CH ODRJNG.
ouï parler depuis jufqu'à ce jour. N.
Signé CHRIST«O.PHE CO-
DRINGTON.

DÉPosÉ fous ferment e SwoR Y zMs
.trente juin .mil fix cent q tre- y june. /ere £dwya
vingt-huit,eh préfence wyn Steede.
Steede.

DépoJion de Charles Collins.
BA R 'BAD ES.

DÉPOSITION de Charles
Collins, Ecuyer, âgé d'environ
foixante ans, reçûe le 5.* jour
de fepteinbre 1 688, la quatriè-
me année du règne de Sa Ma-
jefté, le Roi d'Angleterre, Dé-
fenfeur de la foi, &c.

Ce dépofant dit que vers la
fin de "ahuiée 1662, il arriva
dans cette ifle, & qu'il y trouva
le Colonel Louis Morris fort
intrigué &:çcupé à y exciter
plufieurs perfonnçs à fe joindre
à lui pour acheter & faire. un
établiffement dansquelques-unes
de:s ifles Caraïbes, dont le dé.
pofant fut du nombre; & la
Même année, ledit Morris .&
d'autres louèrent un vaiffeau
ou bâtiment pour porter ledit
Morris & quelques autres (du
nombre defquels étoit ledit dé-
pofant ) intéxef dans cette

BARBAD OS.

TiH E depafiion of CÅarle.,'
Collins Efi. aged about xty

yèars, taken ihe .4 day ofp-
tember .'688, being the 4.st
year of his MajJly's mai happy
reign over England, &c. Def-
fender of the fath.

Tis deponent faitk zhat in
the latter pt of fxy tw, he
arrived in t/is ifkand, and then
found one Coli. Lewis Morris
very much concerned, and didjlirr

j fome ters t joyn with z m
abot purchafing and mahing a

fettlement iz fome one of the
Caribeê 'fands, wkereof this
dep&nént became one; and the

fan .year the faid Morris and
eters did hire a.fip or refel
ta carry the faid Morri.s and

fine ot4ers ( wheref this depa-
7gent Was oae ) intr led in. the

faid afair;.. and yleepon '
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rentrfijl' ta Dominico, where affaire fuÉ ces entrefaitès*
we found ony Indians inhabi- nous aifâniéê premièrement à
tig, Who ofered us the»éfe f la Do

that ifland, or an m ée que par des
in iheir czIody, and defed us Indiens, qui s'offrirent de nous
to fie them and appointed us a vendre cette ie., ou toute autre
dY : and in the mean time they<-a:aaiï zt~mm ietc eni leur poffeffion: lis nous té'mol -

would conwene their people. and gnèrent le defir qu'ils avoient
confider irhat ti do ; whereiupoiz que nous les -vifions & nous
re lefi. tlem anad Went t- Nevis, fixèrent un jour, & qyen atten-
where we met with Governior dant ils aifenbleroien t leur peu.
Rfu{ and feveial Gentlemen of pie &,confidéreroient ce qu'ils
that f/7and, who fell into dif- auroient à f4T. Sur ces entre-
cozfi about the Jeveral i|lands, fates, nous:leà'14ffames & vin-
ana' how that land called S.t mes à Nevi§, où nous rencon-
Lucia, had been fet/led by the trames-e Gouverneur Rùffel&I
E ngif many years before, which plufieursGehilsh6mmesdecette
feemed to lihis deponent ta e -1e qùi firent rouler le propos-
about twenty years before that fur ces dïflérentes iles, & com
time, as this deponent conjeélu- ment les Anglois s'étoient êta.
red by the faid- dfcourfe. After s e p e
which we toph leave of them, and Lucie plufietirs années -avant;
came ta Dominico ifland again, ce qui prut au dépofait vingt
where we perceived the faid ans environ avanc ce temps,
Indians had confaered, as they fuivant que lui dépofat le con-
faid they would, and did give jeétura par le difcours fufdit.
us anfzwer·that they had confi- Après cela.nous prîmes congé
dered our demands, and becaitf d'eux, & revinmes à l'ifle de la
the thing was of great concern- Dominique, où nous trouvanies
ment t' the rejl of their nation as que lefdits Indiens avoient'fàit
well as themfelves, they w'ou/d leurs réflexions, comme ils nouï
not confent to any thing, untili avoient dit; & ils ous répon-

tA;Am'cof/za tcBabba dirent quMis avoien t exàn iinéthey had confuted the BabbaQ
(which.they efleemed their Chief_''e(iric tu; fleme' bcr Gzif~nos demandés &c que comme

overnor, as we tought) and la chofe étoit d'une grande is
the ref of the Indians of S. portance, Our le rele -de leur
Vincent 's -ifand, andoferedfome natiôn aufli-bien que pour eux.

ef tAc pçin I ofe Dominica o- mêmes, ils ne prendroient aucui

la Dmmiue ,¿¡u oi s "n
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parti qu'ils ' fnfent confulté go WZit s thai pipofe ;and
le Babba ( qu'ils regardoient f fverad of them id go in /e
comme leur Gouverneur, ainfi vefèl with. us to S.: Vincents,

quenou lejugeames ) & ae anwhen ecame to thAe i(landofautres Indiens de ifle'de'Saint- S.' Vincents, and t Èaba
Viincent; .& ils nous offrirent and ot/er, Indi ans did /iow
quelques-uns des principaux de about wiai bfijnefs we were
la Dominique pour, aller avec cane, the; dfjired /feo ta ae
nous pour -cet MI jet; & ainfi b/e their people togeherthat they
plu fleurs d'entre eux s'embar- might conf|ïder w/t anfwer tl
quèrent avec nous & vinrent à give us; whereuon rejled to
l'ifle de Saint-Vinicent; & quand, t/e Granados. i/hznds w/here we
nous y-funes arrivés, & que le foundßime of te Frenc/ natisai
Babba & les Indiens furent. fied, and the count J'iMac'
quel étoit l'objet de notre voya- fan Governor under Iisfater te
ge, ils defirèrent d'affembler le faid count, wh was gone to
peuple,. afin d'examiner quelle France (as was faid) 'were
réponfe ils nous feroient. Sur we fpent fome Jew days wizk
ces entrefàites, nous finesvyoile grearciviities reciprocaly on batk
aux ifles Grenades, où "nous fdes andf parted.
trouvames quelques-f,-François
établis, & le fils .du Comte de Sirlac Gouverneur fous ledit
Comte fon père qui avoit paffé en France (ainfi qu'on nous le
dit ). Nous y :paffames qgelques jours, avec beaucoup de politeffe
de part & d'autre, & enfuite nous partimes.

Et quand nous flumes de And w/lei we came baca ta
tetour à l'ifle de Saint-Vincent, S.' Vincent's, i/and again we
nous trouvanes que les Indiens found the Indians iehad met ta-
s'étoient affemblés; & fuivant ce. geter,, and, as we underfelod,
que nous comprimes, ils avoient hed left ail the matters to ghe
laiffé toutes chofes à la difpo- faid Babba andjfrne eï&irJÇn-
fition dudit Babba & de quel- dians that .went wit à to
ques autres Indiens qui vinrent f/te us a fland ire liMi in
avec nous pour nous montrer theirffe,u, being we//pleafed'
quelque ille en W¢ur poffeffion, (as tdis deponent thinAs) witÀ

qui nous convint; lefdits Indiens. /teju//ice efpurcafingfrom t/em
étant fatis4aits (ainfi que le penfe tielands, which ihe; intendedwe
ledit dépofant ) de la juflice de f/0u/d lire on, muc exc/aimniung
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atthe injuz/ice of the French.
wha had inhabited feveral of
teir iflands, and never gave,
them' any thing for them, which
they feemed very much ta grudge
ai; andfo the Jàid Indians did

A// flir us .t Lucia gland,
proffering lthe fanme to fale ta
us , and their ,,quiet. and goad
nzeighbour/hod, if we iled and
agreedfor the fame, tihere being
no inhabitants thereon, as this

depOnent could learn, but afew
Indians -that ived with ane cal-
led Warromo; nordid wefee or
hear of any Chrilian peop/eta
lirewmn the fald -gland of .'
Lucia, at the time whent the
Indians and we were firfi upon
t/e fiid igland in order to pur-
chafe the fame. And fa being

lrefaled for the faid gland of
.9 Lucia, the Indians and we

by t/le rß conveniency came ta
the gland of Barbados, where
we rere welcome ta our fiends.

nos offres, d'acheter d'eux des
terres qu'ils fe propofoient de
nous céder, s'élevant vivement
contre l'iijuftice des Fra-nçois ,
qui avoient habité plufieurs de
leurs ifles, fans jainais leur avoir
rien donné; procédé dont ils pa-
roiffoient beaucoup murmurer;
&-ainfi lefdits Indiens nous mon-
trèrent d'abord 'ile de Sainte-
Lucie, s'of frant de nous la ven-
dre & d' nous regarder comme
leurs bons voifins, fij ious l'a-
vions pour agréable, & que
nous vouluffions nous en ac-
commoder avec eux; n'y ayant
aucuns habitans, autant que lui
dépofant a p, l'apprendre, fi ce,
n'eft un petit nombre d'indiens

- qui y vivoient avec un nommé
Warrome ; & en effet nous
ne vimes ni n'entendimes dire
qu'aucun peupIe Chrétien vé-
cût dans ladite ifle de Sainte-
Lucie, dans le temps que nous

-& les Indiens y furent pour la
prenière fois dans l'intention

de l'acheter; & ayant ainfi. pris notre parti fur ladite ifle -de
Sainte-Lucie, nous profitames de la première occafion pour venir
avec les- Indiens à l'ifle des Barbades, où nos amis nous reçûrent
avec beaucoup de joie.

Andwriting was drawn, and
great conjideration was given the
faid Indians , far t/e purchafe of
tle '/aflnd of S. Lucia, ta their
gleat fatisfalian, and content-
ment, fa far as this de anent.
couldperceive andbelieeth. And

On paffa alors un écrit, &
l'on donna, aux Indiens des effets
de grande confidération pour l'ac-
quifition de ladite ifle de Saiinte-
Lucie; ils en témoignèient leur
grande fatisfaétion & contente-
mltiautant que le dépofant a Pû

I iuii
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s'en apercevoir & qu'il le croit;,
& après que toutes cliofes furent
finies , fefdits Indiens firent
renvoyés chez eux en paix,
fuivant que ledit dépofant l'a
ouï, & qu'il le croit.

Et peu après l'achat deladite
ille de Sainte-Lucie, fous l'auto-
rite de feu Fran ois Lord Wil-
loughby de Parhami, Gouver-
neur pour Sa Majeaé -des Bar-
bades & des autres ifles-Caraïbes,
une quantité confidérable de
traves Anglois vint habiter la-

dite ille de Sainte - Lucie, au
nombre, fuivant qu'on le difoit.
alors, de treize, çns perfonnes,
qui prireqt paifibte poffeflion de
ladite ille {(fuivant. que lui dé-
pofant l'a viÏ & l'a. entendu)
mais il: a. appris aufi que les
François.de la Martinique ayant
été, inftruitsde ce qui fe paffoit,
firent bâtir- une:maifon fur ladite,
ille, & y mirent quelques. per-
fonnes; ce. qui n'a pû fe faire,
qu'après Jadite acquifition fàite
des Indins, omne il: ef dit,,
parce que: lui dépofiùit &. les
autres furent fur le. rivage, près
de l'endroit où la maifon a été
élevée. dans la fuite, & qu'il n'y
avoit aucune forte d'apparence,
de maifons ou. d'habitans fur,
cette partie de l'ifle, & particu".
lièrenent da cetendroit, nous
trouvant fr, prchesde la' place!
où fut établiemla maifor des.

nt Sainte-Lucie,
qfter all things: were ended; the
fiid Indians were fent home in
peace, as this deponent hatz beard
and blieveth.

Andfoon after the purchafe
of 4e ud Y//and St Lucia,
unider the authority of tAe lite
Francis Lord Wil/ougA6y ofPar-
bam, hls Majefys Governor of
Barbads and other the Carib-

,6ee jland, a confiderable quan-
* iryof brave bearzy Engl/ nme
went ta inhabit the faid fJland
of jt Lucia, as it was faid, ta
jhe- number. f tihirteen hIundred
perfei , whic had peaceable

pfeffion of the faine (as zzs
deponent hath feen. and eard)
but he haht aefI. been nforned
that the French from kartinico
having intelligence of what. was
done, clapped up a houfie upn.
the faid iland, and put fane.
people thierein, which. mi be
done afier the faid purclufe of
the Indians as aforefiid, becaife
this deponeùt an the rejl was.
on flwar niar the place wAere,
afterwrards the hoife was placed
and tiere w'as ne maniner of<zp-
pearances f houfes or people uponz
tat fid of thè /and, efpecialy
in t/lat place, we being-f near
that very place where the Frencz

oufe ood, mu/i bave feen or
unld 10fo0;.me zhing ihereof:
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rAnd further faitA not. 0 Signed

HARLES" COLLINS.

W'OR N before me, tAe .
ef feptember 6886. TH oMAs
.WALROND.

P *~ - i .1V', 8 e.

mm ares iAngois. .,à
François, que nous en aurions-
vu ou entendu quelque chofe:
Et n'a rien dit de plus. Signé
CHARLES COLLINS.

DÉPOSÉ fous ferment, devant
moi, le cinq feptembre mil fix
cent quatre -vingt-huit. Signé
THOM AS WALROND.

Dépotion du tapitaine Humpiry Paell.'

B ARB.ADO.S.

Captain HmplryPowel, aged
fiventy nine years or thereabouts ,
depofth tiat about ffty years
fince, Sir Thamas Warner t/hn
Governor of the -/land f t
Chirifophers, did fend fevera/
men t, feule ' he ßand of S.e
Lucia, and commiioned one man,
whofe name he hath forgot, to
etheir Governor : the ail ac-

cordingy went, ànd"was credi-
ki<y reportedfournd na inhabitants
there unlefs Indians ,fo that Mhis
was judged ta k thie r fettle-
ment made ii any C4r~/fian:
the deponent farther faith, tai
there was' then a report at S.'
Czr~Iphers of many men w
arrived at Bermuda, tofette at
th e laid .fland' of S.' . Lucia';
he lihewife underflod, t1eVreafon
they deferred thefaid ifland afier
iheir fettling there, was the con-
tinual incurfins of the Indians.

BAR BAD ES.

LE Capitaine Llumphry Po-
well, âgé de -foixante & dix-
neuf ans ou environ, dépofe
qu'il y a environ. cinquante ans
que le Chevalier Thonias War-
ner, lors. Gouverneur de l'ifle
de Saint - Chriflophe, envoya
plufieurs hommes pour s'établir
dans l'ifle de Sainte-Lucie, &
donna à un homme, dont il a
oublié le nom, commiflion de
Gouverneur : Ils y allèrent en
conféquence, & l'on rapporta,
ce qui au furplus étoit vrai-feni-
blable, qu'on n'y avoit trouve
ýaucuns habitans, . fi ce i'ef des'
Indiens; ce qui. fit ijuger que c'é-
toit le premier établiffen ent fait
par-.quelque peuplkChréti\è. Le
lëpofant dit en outre ý'que:A'on

parloit alors à Saint-Chriftophe
de phfieurs perfonnes qui étoient
arrivées à la Bermude, pour
s'établir dans Iaditeifle de Sainte-
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Lucie. Il
la raifon

M)es concernant Sainte-Lucie,
comprit auffi que les incurfions des Indiens furent
qui leur fit abandonner ladite ifle après s'y être

établis.
Le -dépofant dit en outre.

qu'il a vécu à Fille fufdite de
SaintbChriftophe, fous le'gou-
vernement dudit Chevalier Tho-
mausWarner , plufieurs années'
devant & après les faits ci-deffus
rapportés; qu'il a été quelque
temps Gouverneur d'Anguilla,
avant conimiffion dudit Cheva-
lier ýThomas Warner : Et n'a
rien dit de plus. Signé H u M-
F HIâY PO'W ELL.

D ÉposÉ fous ferment, le
dix-fept juillet mil.fix cent qua-
tre-vingt-huit.-

TH 1s deponentfartderfaitk
/tat he Iivd mâny years before

and afier the triizf/lion above
demfed, at .t Cifjophers afi.
refaia and wzder "he government
ofthefaid Sir Thomas Warner;
anid was fome time Goverzr of
Anguilla, by coîm/ion from Sir

Thmas : Andfarther faith not.
SignedHUMPHRY POW VELL.

Jurat 17.rt jul 1 688.°

Dépofrion de Dorothée Belgrove.
BA R BA D ES. BARBAD S.

DÉPOSITION de Dorothée Tii E depo(itoi 'of M.
]Belgrove, âgée de foixaite-dix Doroî4y Be/grove, agedfeieiig

ans ou environ, reçue le io. years or tereabous, taken t/zs

jour de juillet 1688', en pré- 10 JiA dg f

fence de Thomas Walrond , t/e Toas Warend
Ecuyer, & des autreshCommif- EJq. auzd oz/er te conn#oners
faires nommés par Edwyn Ste- appoiit cd iy te R., honA"
ede, E'cuyer,Gouverneur-Lieu- Ea'wyn Steede Eft. /is MajeJiy"S
'tenant de Sa Maieflé, &c. Lieutenant Governor, .&c.

Laquelle dit, qu'il y a environ W'/ofait/ that about oue and
cinquante & un aiis que quel- fifgy years agofoune Engif/ peu-
ques Anglois vinrent de la Ber- frod /

inude, lorfqu'elle y demeuroit, J/e -es a liver /ere, to feule
pour s'établir à Sainte - Lucie; J' J4cia- ad t in te year
& qu'en 1637, elle dépofante 7.t/i.ç de

qu'en D6r7,y Begr7e pae fety t

dit qu'ur certaih Louiser os ten
front
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fiom Bermuds tofittle Se Lit- vint de-la Bermude, en qualité

ici, ndfevera/zer perfons that de Gouverneur, pour s'établir
/dged in the huf e f this depo- à Sainte- Lucie, avec plufieurs
nent : ene f t/je perfens name autres perfonnes qui logèrent
fie rememners, was Jofias Hod- dans la maifon d'elle dépofante;
ges, ,wo tarried with him tw'o & qu'une de ces perfonhes, dont
fc$yants; jand after, the faid eHe fe reffouvient du. nom, s'a-
Ford with others that fettled at pelloit Joias Hodges, qui ame-
J.t Lucia, were beaten af, and na avec lui deux valets;* &
removedfrom thence by the incuir- dans la fuite, ledit Ford, avec
frns and frry of te Indians: d'autres qui s'établirent à Sainte-
Andfurther 'iis deponent faith Lucie, furent battus & chaffésde
not. Signed DOROTHIr BE L- cette ifle par les incurfions &
GRO VE. la fureur des Indiens: Et la'dé

vwo .N ta and taken befre
us the Comimiffr, t/te day and
year qfrrefauid. T Ho.' WVAL-
ROND. .

I -do her.eby certify that this
,paper is a true extrad .compared
with the original in the books of
this office. Plantation office, Whi-
4ehall,july, 'the I 2.t 1750.

Signed TH o.s H 1 L L.

pofante n'a dit rien de plus.
Jïgné DOROTHÉE.,BELGROVE.

DÉPOSÉ fous ferment, devant
nous Commiffaires, les jour -&
an que defus. Sigzé THOM.AS
W A L R O N'D.

Je certifie que ce papier efl une
copie véritable-, collationnée à tori-
ginalefur les regy/flres de ce bureau.
Au bureau des Plantations, à IVi-
4chall, le -12 juillet 175 O.

Signé TuolA.s HILL.

Preuves fur Sainte-Lucie. . K k

.1:
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x v.

' X TR A lT dun oaroi du Roi Charles II, à Franfois
Lord Wiozî 6 , en z 66i, de toutes les i/les

C, aiAes.

Traduit littéralement de lAnglois.

N T R E D 1 T fouverain / T TNE
Seigneur- Roi, en conidé- W faid fve

ration de la rente annuelle-, King. in cOn/der,
conventions & accords ci-men- rent, covenants
tionnés & réfervés de la part herein after nen
& au nom dudit François Lord ved on the pài
Willoughby, fes exécuteurs & thefaid Francis
ayans. caufe, pour être remplis b , hs executior
&. obfervés, & pour d'autres - le peforzed ai
bonnes caifes & confidrations for oAther good
à ce mouvant, de grace- pé- dertio.tkeu
ciale, certaiie. fcience & -pur efpeciairac.e, 
mouvement; ge, and mere m

A baillé, accordé & laid'é à Hath denife
ferme ; & par ces préfen tes -to farme /eten
baille, accorde & laiffe.â ferme, prefents doth fa
au fufdit François Lord Wil andfccefrs, d
loughby, pour lui, fes hoirs & tofarme leit un
fuccedfeurs, toute cette région Franucis Lord W
ou contrée, régions ou contrées region or coun1try
appelées communément ou con- tries,common/y cd
nues -fous le nom & les noms the name and n
des •j-es Caraïbes,, contenant ribbee iflands, ci
diverfes ifles; ici particulièrement diers i/ands h
nommées & expriâiées; favoir, named and exp
ille de Saint- Chriflophe autre- i/land of S. C

ment S." Crfloa4/, Gra'nada Sýt Crifloual ,

SS .T H tat Our-
raigne Lord îh
tien oftAeyear/y
and agreements

tioned, and refIr-
t and behagje of
Lord Wdilough-

s and ~ ignes, ta
id ibJrr'ed, and
caufis. and coi!-
?tO mov' isi - --
certaine Rnow/ed,
lotion ;
d, grauntedand
, and by thef

r him, his Iheirs
emife,graunt and
to the afo ead
ilougeh/>, rIt
, regions or coun-
a/led or known by
ames of the Ca-
ntaining in tlzem
erein paricular/y
re[/èd, viZ ; the
1ri/op/zers alias
Granada alias
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SGranado, J.1 Vincent, 5/ Lucy

S Lucee, Barbedas alias
Barbados alias Barbudos, .//'it-
ta/ania alias Martinico, Domi-
nice , Mariga/anta alias Mari-
gallanfa alias Marigante, De-
feada, Tadafantes alias Todo-
fan tes, Guardaupe, Antigaa alias
S:t Antigoa, AfInferat, Reden-
do, Barbida alias Barbudo, alias
Barbuda, Nevis, S.,, Bartk-
lamews alias S.* Bartholomew,
J.t' Iartins alias S.' Martin ,
Anguilla alias Angoilla,Sembrera
alias Sembroa alias Effembrera,
Enegada alias Enegeda, and
Ef/alia,' r by whaàfever other
name or names, the faid i/lands
or every orany f i hem, is, are,
have been, or f/ta/i e called, or

no'n,.accepted,reputedortaken.

I do hereby certify that this
paper is a true extrad compared
with the original in the books of,
this office. Plantation office, Whi-
tehali, iuly az.2 *h 1750.

Sigied T H o.s H I L L.
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autrement Granad,S.t Vincent,
S.e Lucie autrement J'. Lucee,
Barbedas autrement. Barbades
,autrement Barbuds, Mittalania
au trement la Martinigue, la Do-
minique, Marigalanta autrement
Marigallanta autrement Mari-
gante, Defeada, Todafantes au-
trement TodefanitesGuardalupe,
Antigoa autrement S.' Antigoa,
Montferat,. Redendo, Barbido
autrement Barueo autrement
Barbuda, Nevis, S.* Bartheleé
mis autrement S.' Bartielemi,
S.t Martins autrement 5' Mar-
tin, Anguilla autrement An4
gil//a, Sembrera autrement Sen-
broa. autrement Effembrera ;
Enegada autrement, Enegeda,
& Eflalia, ou fous quelqu'autre
nom ou noms que lefdites ifles,
ou toutes ou aucune d'elles,
efi, font, ont été ou feront
appelées ou connues, acceptées,
réputées ou entendues.

Je certife que ce papier efu we
copie véritable, collationnée à Pari-
ginal fur les regi//res de ce bureau.
Au Bureau des Plantations, à Whi,
teial!, le 12 juillet 17YO.

Signé THOMÀS hIILZ.

K k ij
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x V 1.
CO PI E de farticle I, & de partie de farticle X II

des inßruaions dut Lord 'Willouglzy, en 1 6r .

Traduit littéralement de PAnglois.

7 o us défendrez de toute
V votre habileté & de toute

votre force (fi le befoin le re-
quiert) les droits, privilèges &
prérogatives de nôtre Couronne
dans ces pays; & yous pourvoi-
rez, autant que vous le pourrez,
(fans rompre ni ligue ni 'paix
entre ious & les autres Princes.)
à ce qu'aucun étranger, fujet
d'aucun autre Prince ou Etat,
n'habite ou 'ne fe mette en pof-.
feffion d'aucunes places conite-
nues dans nos lettres de con-
cefion-, fi ce n'eft ceux qui
reconnoitront, notre fouverai-
neté; & à ce que nos fujets na-
turels ne perdent pas de. vue
les devoirs dont ils font tenus
envers nous , & qu'ils y foient
maintenus.

Vous vous informerez auffi,
eromptenènt&avecfoinquelles
ifles de celles qui font nommées
dans votre conmiflion, ou qui
leur font adjacentes, fe trouvent
en la poffeflion dés fujets du
Roi de France, de leurs forti-

You.Jall witL ailyourfil
andforce (ifneedfreguire)

defend the rights, privileges and
prerogdtives ofour Crown in thef
our dominanis, and provide as wel
asyoui mnay (rithuit breaAingany
league or peace betwpen us and
other Princes ) that ùof/ranger,
flbjeél of any other .Prínce or

fate, do inhabit orpofefis themi-
fe/ves f any' izefe places in our
-grant contaied , but fuch as
fiall acknowiledge ourfovereignty
there; and that 'our own natural

J7itjefs be put in mind of tii

duty the owc us, and Aept ini
MÅe fane.

Yor fnl/ abrß fpedi.y and
caref idy inform ,ouirfef ir hat
i(lands named inyour commiroT,
or <adjacent,,, to them, 'are in the
paf egion of any of the .French
King'sfii/je,7s, of iheirfortifica-
tiens,firengztlandnuaitber-ofmen.

26o
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fications, de leur force & du nombre des habitans.

You fßall ife jour endeavour
to flreighten mand difrefs, and if
aiyfair advantage & ofered, ta

-dý*opag/ tAemi.

And ' opportzity be foznd
of daing i from England, you
fiaI witA all fpeed advife -us
theref, aj(ireingyezfe/fv'eßlaIl

e ready ta "a[(èrt eur right ta
thfe zflands, and vindicate our
Ioingfibje/7spfrom the infalen-.
ces and injuries of their neigh-
kourgs.

I do hereby certify that this pa-
per is a true copy compared with
the, original in the books of this
oflice.-PIantation office, Whitehall ,

july 12.1 175.'
Signed T Ho.e H LL..

X VII I

CE 5 1 I N de ijifle de Sainie - Lucie, faire par ls.
Indienzs, aux Anglois, en 16ôý.

Traduit littéralement de l'Anglois.

0 all our nation and people
inlzhabitin on the Carribee

I/lands, fatIers and heires of
fanilies, ouryungmen and little
ones, and efpecia4'y ta ali our

x-p~eople dwelling in the ilands

A TO UT E notre nation &peuple ·habitant les illes
Caraïbes, pères & héritiers de
famille, jeunes gens & enfans,
& fpécialement à tout-notre peu--
ple deineurant dans les îiles de

K k iij
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Vous ferez vos efforts pour
les incommoder & les harceler,
& s'il s'en préfente quelque oc-
cafion favorable, pour les dé.
pofféder.

. Et fi c'eft d'Angleterre 'que
fe trouve l'opportunité de le
faire, vous nous en donnerez
avis avec toute promptitude, &
vous pouvez être affuré que
nous ferons prêts à fo&tenir nos
droits fur ces ifles, & à venger
nos bien-aimés fujets. des info-
lences & injures de leurs voifins.

Je certifie que ce papier ef# une
copie véritable. collationnée à 'ori-
ginalfur les regf/res de ce bureau.
Au bureau des Plantation:, à Whi.
tehali, le 12 juillet 1750.

Signé THomA: HzL;
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Youlamakée autrement appelée

.. Vincent, Wittagabuffèe au-
trement appelée <a Dominiue,
Hewanorra autrement appelée
Sainte-Lucie, & à toutes nations
& peuples quelconques.

Auniwatta, Babba ou Chef-
père des iflesCaraibes, conjointe-
ment avec nies bannerels ou amis,
Thomas Warner, Nicolas &
Thonias, SALUT. D'autant
que nous avons .reçû de, Louis
Morris, Pierre Evans, Guillau-
me Bate , Chriftophe Lyne,
Jeàn Hlafle, Jean Rookby, Jean
Roufe,. Robert Carey, Jean
Knights,Thomas Clutterbooke,
Charles Collins, Saniuel New-
ton, Thomas Hart ; Robert
Gale & Chriflophe Codrington
de l'ifle·des Barbades, plufieurs
effets, denrées & marchandifes
de grande valeur, utiles -& né-
ceflaires pour nous & pour
notre peuple & famille : Savoir
faifons, que nous lefdits Anni-
watta, Babba, Thomas War-
ner, Nicolas & Thomasi ayant
l'avis, le confentement & l'ap-
probation de notre nation &
peuple, lefquels nous ont été
fignifiés dans deux affemblées.
tenues folennellenient, l'une à'
ladite ifle de Wittagabuffée au-
trement la Dominigue, & l'autre
à ladite Youlanakée autrement
Saint-Vincent, étant à ce pleine-
ment & fermement autorifés par

ofYouamndhee otherwife calledS.e
Vincents, littagabufee other-
wy/ called Doninico,- Hewa-
narra itherwiß caled S.' Lucea,
and to ail nations «and peaple
whatfeever.

Anniwatta,the Babba or Cief
father of the Carribee flands,
togthier with my bonnere/ls or

* frienids, Toma.s Warner, Nicho.
las and T/homas,fend greetinzg.
Whereas we have received of
Lewis. Morris, Peter Evans ,
Wil/iam Baie, Chriflopher Lyne,
Jotm Hafle, John Roohby, Jo/n
.Roufre, Robert Carey , John
Knig/ts, Thomas C/uyertoohe,
Charles Collins, Simuel New-
ton, Thonas Har, Robert Gale
and Chri//opher Cdrington of the
land oflBarbados, divers goods,

wares, andmerchandies, ifefidl
and necejryforourfe/ves, people,
famiy , being of great value:
No, Anow'ye, that we thefaid
Anniwatta, Babba , T/tomas
Warner, Nichtolas and T/tomas,
having the advice, confent and
approbation of our nation and
people fignifed to us at IwO
fo/emn convenulons, or meetigs,
one ai the faid ifland of Wita-
gacffee alias Doninico, andthe

År"at. /the faid You1amahee
alias S.* Vincents, being te-
reuntao Jd/y-a<zndfirmiy authoriZd

7 ourfaid nalion and people,
karînj in 'canfideratin of the

Pièces concernant Sainte-Lucie,
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film and goods afrrefadlgi;ven,
granted, bargained, fold, alie-
ned, infeofed and confirmed, and
b; thiefe prefenits do for and e-
half of ourJdbes, and our faid
nation and peop/e and every of
them, our azn their and every
of our and their heires, a[igns
and ficcef/i-s for ever, freey,
7z4Iy and a/jo/uely ,-give, grant,
bargain,féI/, alien, iifeofe and
conrfirn unt thein the eaid Lewis
.,Moris, Peter Evans, Wif/iam
Bate, Chri//opher Lyne, John
iajie, Jo/m Rooby, Jorn
Rozufe , Robert. Carey , Jon
.Knigths, Tonas Clutterbohe,
Chiares Colins, Samnuel Ner-
ton, Thomas Hart, Robert Gale,
and Chriflopher Codriigtitheir
and ever of their heirs, execu-
tors, admni/lrators and afigzes,
fr thei and every of themx in
part, -and as truf/ees, fer aIl
thai fla/i lie by them permitted
v0 have an equaIrigh with them
therein, ai that .our ifiand of
Hewanrra , by ather nations
ca/led S.t Lucea, ta have and
to hald, occupy, pajefs, manure
azd enjoy, ihe Jne and every
pari and parcell thereof from fea
tofea, together with aI the hou-
fes, edißces, woads, and under-
waods, inther and timber trees.,
al rivufrs nid rivullets, ponds,
waters and water-courfes, with
a// .rocAs , floncs , mines and

notredite nation &, peuple,
avons, en confidération de la
fonime & des effets fufdits,
donné, accordé, vendu, aliéné,
inféodé & confirmé; & par ces
préfentes, pour & au nom de
nous & de notredite natin
peuple , de chacun d'eux, nos
hoirs & leurs hoirs, ayans caufe,
& fucceffeurs, pour toûjours,
pleinement 'librement & abfo-
lument, d nons & accordons,
vendons, liénons, inféodons &
confirmo s auxdits Louis Mor-
ris, Pierre Evans, Guillaume,
Bate , Chriflophe Lyne, Jean
Hafle , Jean Rookby,, Jean
Roufe, Robert' Carey, Jean
Knigths, Thomas Clutterbooke,
Charles Collins, Samuel New-
ton, Thomas Hart, Robert
Gale & Chriflophe Codrington,
& à chacun de leurs hoirs, exé-
cuteurs, adminifirateurs & ayans
caufe, à tous & chacun d'eux
en particulier, & comme fidei-
commiffaires de tous ceux aux-
quelsCls accorderont part .&
portion dans lefdits droits, toute
notre ifle de Hewanorra, appe-
lée par, les autres nations, Sainte.
Lucie', .pour avoir & tenir,
occuper,.pofféder, cultiver &
jouir de ladite ile, & de cha-
que partie & parcelle d'ic,elle,
d'une nier à une autre; en-
femble de toutes .les maifons,
édifices,. bois & taillis,. toutes.

.263



264 ,Pièces concenant Sainte-Lucie,
les rivièr'es, ruiffeaux, étangs, mingrals, of what nature or ind
eaux-& cours d'eaux, avec tous foever, withl aI Ieapsyarlr
les rochers, pierres, mines & fowles, and ß]hes, to the fame
jninéraiix, de quelquenature & .ebnging or in any wife apper-
efpèce qu'ils foient, toutes les taining, to.ether withl a/I other
bêtes, bétail, oifeaux & poif- iuigs, privledges, proJts, pre-
fons, appartenans à ladite ifk- heminences., beneflts and emolu-
en façon quelconque; efenble ments, with alI thzings moveable
de toutes les autres chofes., pri- azdimnoveablefixed or ulxed,
vilèges, profits, prééminences, which hath heretofore, or that
1»énéfices & éiolumens, & tous anow , or hereafterflial in
meubles & immeubles, fixés ou hind appertain or that can
non fixés, qui ont été ci-devan reputed as par, parce/l or
ou qui font a"uellemet ou member f the jaid i/and, or
appartiendront defoinaig en fa- heretofre by us zfed, or ofright
çon quelconque , du .qui peu- claimei, with fIl and abjolute
vent être réputés partie, parcelle right offfiing in the neigh-
ou menbre de ladite ifle, ou bourizg feas, andfree ingrefs,
dont nous faifions ufage ci -de- egrefs and regrefs, to and lai'm.
vant, ou réclaniés-de droit, avec the fane, for the i--Vie faid,
le droit plein & abfolu de la Lewis MorriPs'eter Evans,
pêche dans les mers voifines, William Bar, Chrilopher Lyne,
& libre entrée, fortie & retour Joni Ij/e, John Roohby, John
dans ou de ladite i1e, pour Roffe , Robert "C a-.ey, John
lefdits Louis Morris, Pierre 7n'ig/hts , Tomas Czutterboah,
Evans, Guillaume Bate, Chrif- Charles Collins, SJamnze/Newton,
tophe Lyne, Jean Hafle, Jean T/honas,'Hart, Robert Gale and
Rookby, Jean Roufe, Robert' Chrflopher Codringion, iheir

Carey, Jean Knights, Thoimas heirs, executgrs, adinini/Irators,
Clutterbooke , Charles-Collins, a nd alignes, with alI Other the
Samuel Newton , Thomas-Hart, inhabitants thereof, and a/l other

- pepl 11 trCi) ur//]Roert Gtat-eF I Chrittphe:Co n ins anmd people tiai f Mal
drington, leurs hoirs, °èxécu- rade, traffich and coîmmerce with

teurs, -adininikfrateurs & ayans them, withf/ips, boats, or t/er
caife , & tous les autres habitans effè,for ever and eter more. And
d'icelle, ainfi que toutes les autres we theýzid Annivatta Babba,
nations & peu ples. qui commer- Thomas arner, Nichiolas and

çeront &·trafiqueront'avec eux, Tmas, d aon bekhaf of ourfelzes,
our
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'ur fadi nation anSd peape,fo- avec des vaiffeaux,
emn4y by thefe prefnts pronfr, ou autres b e
bind, azid engage# 2fe/ves,. our jours. Et nous iefdits
fzid nation andpëop/e, Pur and Babba, Thonas Wý
their'heirs andiicfors, ta de- colas & Thomas, en
fend in fafety_, ta keep and pro- pre non, en celui
teél them thefzid Lewis Alorris, dite nation -& peuple
Peter Etanis William Bate, tons folennelIenent
Clrilopher, Lyne, John Hajie, préfentes, nous lio
John Ro«lkby John Rou/fi, Ro- geons nous mêmes,
6ert Caey, John Inights, Th- nation & peuple, nc
mas CiGtierboo<e, Charles Collins, les leurs, & fucceffe
Sanuç/Newton, Tlamas Hart, fendre & protéger le
Robet Gale -and CIriflpher Co- Morris, Pierre Eva
drington,. their heirs, executors, laume -Bate, hrifto
adyinif/rators and afignes, and Jean Halle, Jean Ro
alli;ther peifons whatfoever, that Route, Robert Cai
fÂil lherea fier be permitted by Knigts, Thomas Clu
thl ta in/abit ,fettle and dwe/l Charles Collins, San
upen the faid ifkand of Hewa- ton, Thomas Hart
teprra aforefid, in the quiet and Gale& Chriflophe C

enceab/e po#efian of the fame, leurs hoirs, exécuté
ýith all the rights, members and niftrateurs & aans
'appartenances thereof, fa as men- toutes autres perfonn
tion'ad tobe conveyed;againjlany ques, a. qui ils permet
iïncurfions, inaIjîons, annayances, la fuite d'habiter, de
difliur»ances, pretences ar-claimes, de demeurer dans la
of q ail or any of our faid nation Hewanorra, dans la
inhabiting thereon or any ather & paifible pofleffion
the Caribbee f/ands, their heirs iffe, avec tous les d

and ~ uE(tce Lif yer , apparrenaces
.and ta{ againl ail ot/her nations entrent en la préfen
and peapk .claiminig by ,framz or contre* toutes invafic
under us, or any (fus, our naan fions, dommages
and pep/e, or eery of them hence- prétentions, de tous
fortz andfr ever. And we the de notredite nation
faid Anniwatta, the BabHa afp- d'icelle ou d'auctiie
reaid, tgetuher with ihe fiid ifles Caraïbes, e

Jraeeyessaer aSaiue-Lucie.
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Pices concernant Sainte-Lucie,
enfans & fucceffeurs, pour toû-
jours;&¯contre toutes autres
nations & peuple, fe réclamant
de nous ou d'aucuns de nous,
de notre nation & peuple, Osu
d'aucun d'eux , deformais &

pour toûjours. Et nous ledit
Anniwatta Babba, enfemble lef-
dits Thomas Warner, Nicolas
& Thomas, pour nous, notre-
dite nation & peuple, nos hoirs
& les leurs, & fucceffeurs, fli-
pulons en outre, oétroyons &
accordons auxdits Louis Morris,
Pierre Evans, Guillaume Bate,
Chriflophe Lyne, Jean Hafle,
Jean Rookby., Jean Roufe.,
Robert Carey , Jean Knights,
Thomas Clutterbooke, Charles
Collins, Samuel Newton, Tho-
unas Hart , Robert Gale &
'Chriftophe Codrington., leurs
hoirs & fucceffeurs, de les met-
tre en tranquille & paifible pof-
fefion, leur faire délivrance &
faifine de ladite ifle de Hewa-
uiorra, aùtVement Saintie-Luicie,
après une requête raifonnable,
à eux ou à aucuns d'eux, ou à
ceux qu'ils défigneront. Et afin
que lefdits Anniwatta Babba,
Thomas Warner, Nicolas &
Thonias, avec toute notre nation
& peuple j. nos hoirs & les leurs,.
& fucceffeurs, fous le gouver-
nement des Indiens des ifles
Caraibes; enfemble, afin que

lefdits Louis Morris, Pierre

Tomas Warner, Nichl tas and
Tonas, for ourjlves, our Jaid
nation, andpeople, Zurand tiheir
heirs and fuccefors, do fitrher
covenant, grant and agree te,
and with thefaid Lewis Morris,
Peter Evans., William Baie,
Chrflopher Liiyne, John Hafle,
John Rooly, John Roufe, Ro-
bert Carey , John Knig/hts, Te-
mas Clutterboake, Charles Co/-
lins, Samuel Newton, Tomas.
Hart, Robert Gale and Chri/o-

pher Codrington, their IejWaànd
flicceffors, that we vill' unlo them
or any of then, or whom t/hey
fli al appoint, the quiet and pea-
ceable poffef|ion, with livery and
feijen, of the faid ifland He-
wanarra alias S.t Lucea, ai
their reafonable re9uefl, render

up and deliver. And that they
thefaidAnniwatta Babba, To-
mas Wrner, Nichalas aind Tio-
mas, with all our nation and
people, our and their heirs and

ficceffrs under the governmzent
of the Caribbee Indians, with
them the faid Lewis Morris.,
Peter Evans, William Bate..
Chrifopher Lyne, John afie,
Joh Rookty, John Roufe, Re-
bert Carey, Jon Knights, The-
mas Cltterbaoheè Charles Collins,
Samuel Newton, Tmas Hart,
Robert Gale ,' and, Chriappher
Codrington , their heirs andaff-
gnes ., fait/fil/y, carefuly and
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truy labour ta preJrve and con-

poJff#on, againji a/i people of
what nation JOever, Other then
-wa/ fia/l or nïa; hereafter be
under t/e mandate of Charles
t/efecoandKing of England, &c.
hls heirs andfuccefors; anid in
ca/è the Jauid Anniwatta the
Bab)ba7homas Warner, Nicha-

and T/tomas, or any of their
nation or people , their or any of
iheir heirs or fuccejrs f/a/i at
any lime prjenit 'or te come,
either by p/aiiforce, by themfe/ves
friends ér allies, or by fraud
\deceit or under/and deaing ,
iîn any kind wha jever, lett ,
6inder, oafiruéi, ipede , malef,Iule, annoy or dif/refs them the

a id Lewis .Morris, Petêr Evans,
l'iam Bate, ChryIopher Lyne,

!on Hafle, John Roohby, Jhn
uaife , Robert Carey , John

Knights, Thomas C/tdterbooke,
Charles Collins, Samuel New-
ton, Ttomas Hart, Rokert Gale
andChriflopher Codrington, their.
heirs aind aj ignes, in the iue ;
fré full 'and peaceable occupa-
tion and fruition. of all the faid
Y[land Pewazorra aias S.t Lu-
cea, and every or an!y part or
parcel thereof thai then it ftalI
and niay e lawfilfor them , the
faid Lewis Marris, Peùer Evans,
William Baie, Ctrijiopher Lyne,
Jon Ha/le, J/m Roo/', Jon

nmirfaires Anglois. 267
E'vans, Guillaume Bate, Chrif-

-topheLyneJeai-Hl 1 aH -jean
Rookby, Jean Roufe, Robert
Carey, Jean Knights, Thomas
Clutterbooke, Charles Collins,.
Saniuel Newton, Thomas Hart,
Robert Gale & Chriflophe Co-
drington, leurs hoirs & ayans
'caufe, travaillent foigieufement
& véritablement à fe maintenir
& à continuer dans une tranquille
& paifible jouiffance, contre tout
peuple, de quelque nation qu'il
foit, autre que celui qui fera
alors & pourra être ci-al)rès fous
l'obéiffance de Charles II, Roi
d'Aingleterre, &c. fes hoirs &
fucceffeurs; Et dans le cas où
lefdits Anniwatta Babba,Thonias
*Warner, Nicolas & Thomas,
ou aucun de leur nation &
peuple , leurs hoirs, ou aucuns
d'eux, ou de leurs fuccefeurs,
préfens ou à venir, empêche-
roient , en quelque temps que
ce foit, formeroient obflacle,
retarderoient , iolefleroient,
troubleroient, nuiroient & pré-
judicieroient, foit par la force
ouverte, par leurs amis ou alliés,'
ou par fraude, fupercherie, ou
par fous main, en façon quel-
conque, auxdits Louis Morris,
Pierre Evans , Guillaume Bate,
Chriflophe Lyie, Jean Hafle,
Jean Rookby , Jean Roule,
Robert Carey, Jean Knights,
Thomas Clutterbooke ,. Charles

L lij



Pièces concernant Sainté-Lucie,
Collins, Samuel NeWton , Tho-
mas Hart, Robert Gale &
Chriflophe Codrington, leurs

oirr-&a cauferrdans la
vraie, libre, entière & paifible
poffeffion & jouiffanlce de toute
ladite ifle de Hewaniorra, autre-
ment Sainte-Lucie, & de cha-
que ou aucune partie ou par-
celle d'icelle, alors il fera per-
mis auxdits Louis Morris, Pierre
E'vans, Guillaume Bate, Chrif-
tophe Lyne, Jean Halle, Jean
Rookby ý Jean Roufe , llobert
Ca ey, Jean Knights, Thoias
Clutterbooke,,Charles Collins,
Samuel Newton, Thomas Hart,
Robert Gale & Chriflophè.Co-
drington , Ieuts hoirs & ayans
caufe, non feulement de pren-
dre & porter des armes défen-
fives pour leur propre fûreté,
mais aufh à toute extrémité,
d'agir oflenfivemeit contre lef-
dits Anniwatta Babba, Thomas
Warner, Nicolas & Thomas ,
leur nation &, peuple; leurs
ihoirs & fucceffeurs , amis &
alliés quelconques, de leur nuire,

en .exiger des dommages &
indemnités, fuivant qu'il leur
paroiera convenable-, relative-
ment à leur procédé déloyal-,
traître & perfide. Et-nouis lef-
dits Ainiwatta Babba, Thomas
Warner, Nicolas & Thonias,
avec toute notre nation & peu-
ple, chercherons & effircerons

Ro(e , Robert Carey , J04a
Knigts. T, omas Ciutterbeahe,
Charles Collins, SamzelNewton,
Thomas Hart,, RoberiT -ik T
Chriflpher Codrington , their
heirs andafignes, not ony armes
defenfiîe on tiheir own be/haffes
ta taAe up and bear, but aPa
with a/l extremitj of an ofeive
war, ttem t/he faid Anniwatta
the Babba , T/tomas Wa4rner,
Nicholas and Ttomas, tÇeir ,na-
tin and peopie, heir heirs -and

ficce({rs , friends anrd alPes
whajfoeer, to annay) and tahe.
recompence, as ta themfzalZ/een
meet ;far and in regard ofrc
their 4d17yal, treachera:1 and
perfdious deaing. And we te-
faid Anniwatta the.* Bah/a,
Ttamas Warner,- Nichalas aiid
Thomas, with all our nation and
people;"wilfeek and endeavour,
te the utmajl of our pwer, the
beneft and advant-ge of thent
the afarefaid Lewis Morrà,.
Peter Evans , Wiliam Bate ,
Chrifopher Lyne, John HRafle,
John RaoAy, John Ronfe, Ra-
bert Carey, Jn Kights, To-
mas Cltterboae, C/ares Col-
lins , Samuitel Newton, Thomas
Hart, Robert Gaie and Chrif
txpher Codrigzton, their heirs ,
executors , adminitators ,. and

affigneS, and ail ather th dwel-
lérs-'andfettlers upan ite faid
i{land of Hewiinarra aliai- SQ
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Lucea, and with tAem and every de procurer, de tout notre
of ihem hencefrrtk , will hold a voir, le bénéfice-& avantage des-
frmn and undea{/vbloe amity and fufdits Louis Morris , Pierre
peae for e'er; and for the true Evans, Guillaume Bate, Chrif-,
and niiilual performance ail tophe Lyne, Jean Hafle, Jean
1ndzngAar the articles, /aufes, Rookby, Jean Roufe, Robert
con'tizions, covenants and con- Carey, Jean Knights, Thomas
ditionsabove vritten, we thefàid Clutterbooke, Charles Collins,
Anniivatta the Babla, Thoimas Samuel Newton, Thomas Hart,
Warner, Ziclalas and Thomas Robert Ga[e & Chriflophe Co-
do on belal5 of oumfelves, aur drington, leurs hoirs, exéc
nation andpeo le,bind ourfelves, ieurs, adminiftrgteurs & ans
their and aur eirs ,Jiccefbrs and caufe , & de tous'autres jhabi.
aignes for ever, frml y ý5 thefe tans & ayant des établi efmens

refents, in wittnefs wheref we dans ladite ifle de Hew norra
Izave Ihereunto put aur handsfeals, autrement Sainte-Lucie; en-
t4 e/xt day of thefecouzd month tretiendro a eu & u
ca/led april 1663, and in the d'eux, une amitié & une/ferme

.feenth year o f the reig ofUfifeen/z earof lier;n of paix, & indiffoluble Po~ toû-
Ç/arles tAefeconz', Kingf Great jours Et pour l'executioii
lritain, &c. Sealed and delive- fidèle & ponduelle de tous
red in the prefence of TH o- & chacuns de ces articles,

AS,'PlL G R1 M, JO N claufes,, conditions, accords &
HOOK.ER, JOHN. LR t conventions ci -deffus, nous
TIO M As L E s,, Ri- lefdits Anniwatta Babba, Tho-

H A R D L'ENivoNi. Tlie mas Warner, Nicolas'&- Tho-,
mark Cf AiNJ A TTA mas, en notre-propre lnom,
B'AB BA, Dà The mnark of celui de notre nation & peuple,,
TIro MAS W4RNER, .,T e t nous lions nous - mêmes leurs
markýf NJCÏrO'LdSd, '. Tlie h xoirs & les nôtre, fucceffeurs

parkaf THOMAS,a& ndfoe pour toûjours
& fermeEiènt, par ces prfentes.

En foi de quo. nous ayons fait appofer notre- cachet, le fixiènie
jour du fecond mois appelé .4yril 1663., & la quinzième aiine

pu ègn deChales11,Rofde la Grande - Bretagne. Scellé à,

déldèle &n ponduell de touspu& chacunsedehcesearticles,

'H/iOrKenpR/ , dJ H N A s PT LGRIM, J-EAN'.HOOKER,
JEAN LART, THDmALE LoNuNis, RICHARD LENoN. La
marque d'A N N I W A TT A BBA, La marque de THOMAS.

L Ai



270 Pièces concernai
WAR1<ER, °. La marque de
THOMAS, 00.

Je certifie que ce papier efi une
cepie véritable, collationnée à l'ori-
ginzal fur des regilres de ce bu reau.
Au bureau des Plantations, à Whi-
teh a/t,. le 12 juillet 1750.

Signé THJMAS HIL.

nt Sainte-Lucie,
N ICOLAS, M. La marque de

1 do herehy certify that this pa-
per. is a true co)y comparéd with
the original in the books of this
pffice. Plantation office, Whitchall,
july- 12l." 1750.

Signed T H o.s H I L L.

X X.
E XT RA I T dun\ Colonel Sreede, aux

Lords d Grnmiîé, en date du i8eicnzlre u-_

Traduit littéralement de l'Anglois.

l ILORDS2

J'A i reçû dans le dernier
mois de juillet , l'article des
inftruélions & ordres de Sa Ma-
jeftl touchant fon ifle de Sainte-
Lucie, fur laquelle des étran-
gers ont fait des ùfurpations &
des établiffemea s, fans la con-
noiffance- ou Da permiffion de
Sa. Majflé : Et' en obéiffance
des ordres de Sa Majeflé, avec

l'àffiflance de fon Confeil d'ici,
j'ai dépêché la Marie - Rfe.
Capitaine Jean Temple Com-
mandant,avec une chaloupe qu'il
a defirée pour faffifler, afin de
mettre à exécution les Qrdres
de Sa Majeflé touchant Sainte-

IY L 0 RD S,

IAN juy laji, I received is
Majefy's article of infIlruaions
andcommands touching his fland
of S Lucia, incroached upon
and inhabited by foreigners and
fßrangers, withut his Majejfs
/<nowledge or leave : And in obe-
dience ta hoè his Majefly's
commands, with the a/ißance
of his Councill here, I dy|atc-'d
away the Mary-Rofe, Captain
John Temple commander, with
a Aop. he defired for his a(/ïJ
tance, to pitt in execution his
Majeßfys comnands at 5.t Lu-
cia; and /ad at his re9uel or-
derd him ten files of land tnen
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e attend the fervice there : but Lucie. J'avois fa requête,

uponfurther confideration, it was . ordonné foixante foldats pòu'ir
fozd it vould be a very unne- l'accônpagner; mais après avoir
ceffary charge ta his Majefl e réfléchi plus mûrement , on a
Mary-Rofe beinj well manned, trouvé que cette dépenfe étoit
and fa thfe foldiers w ere dif- inutile, la Marie - Rafe étant
tanded, and Captain Temple bien équipée': ainfi ces foldats
wirá his Majefly'sfaidfrigate ont été congédiés; & le Capi-
and- the hliredfloop proceded on taine Temple, avec ladite fré.
tiheir Pinoge ta Lt Luicia, wiere gate de Sa Majeflé & la cha-
having , as wel as the could, loupe gi a été frétée, a con-

performned the fiervice., the went tihué fon voyage à Sainte-Lu-

Ipon, the. went, to £t Vincent's. cie, d'où, après avoir rempli
S l'objet dle fa commiffion, auffi
bien qu'il étoit pôflibles il a été
à Saint-Vincent.

Io('0ièreby-certifyhat this pa- Je certifie que ce paple're
per is a truc extrad conipard with epie.véritable, coliazionnée à tari-
the original in the books of this gina'7-fr-les regieres de ce hureau.
office. 4Iantation office, Whitehall, Au bureau dles Plant -irns-,-à1YWj/_
jiiy $.t 175 O. teliail, le 12 juillet 175'.

Signed T H o.s H.LL L. . Signé THoM;4Js HILL.

rt i t



Pièces concernant Sainte-Lucie,
||27MM2

X X I.

E X T R A I T d'une Lettre du Colonel Seede Gou-
verneur des Barbade. , aux Lords du Conniré du
commerce, en date du 27 mai 1687, re/ativement à
1expuffßon des Franfois, de /'fle de Saintre - Lucie.

Traduit littéralement de l'Anglois.

M ILORDS. MIIYLORDj,
E vous ai informé par ma BY ny laj, Igaveyourlord

dernière, que j'ai. fait procla- flu°psian accouti, that wil o/I
mer dahs ifle, avec toute la due ceremony and flemnity I
folemnité & lesc' réstonies d'u- cazfed the' articles of peace made
Çage, les articles de la pah fte by Ais Mojefyin noveiber loji
par Sa Majeflé, le dernier no----with the French Kng, in tf
yembre, avec le Roi de France, tkei- Americanz dominns, to e
pour leurs Etats refpedifs en proclaimed j izis i/Zand, and-
Amérique; & que j'ai envoyé that I had fant 'iis Ijef/s
la frégate de Sa Majeflé, la Ma- frigate the' Mary --Roe o: ue
rie-Rofi, aux autres ifles de mon other /lands under mly govern-
gouvernement pour y faire la ment, ta do the /ihe uhere, whic/t
même chofe; ce qui a été fait was accordjngy perfirmed at .t
en conféquence à Sainte-Lucie, Lucia', S.' Vincenzs and Dmi-
Saint-XYincent & la Domini- nica, and Aiç Majej/y Roialt
que; ;& les armes royales de Sa amines duly carved in wood, fett
Majeilé ont été gravées' en. bois . pon the mjia convenient places
& élevées dans les endroitš les if thofe g/ands. And in ie in-
.plus convenables de ces ifles. terim, purfiiount to lis Mlajef/y's
Et ependant, conformément late injr lions in z/is L.air, I
aux dernières infiruélions de Sa willfeid the frigate again and
Majeûé fur cette affaire, j'en- again, to di//urb theirfettlements
verrai, de temps en -temps 'a there, and hinider their cutting
frégate, pour y troubler leurs -timner, to whir 1n nm/ humbly

ada',
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tidd/, if auaal po ef ien will établifemens & les emi
aperate any t/ing in this, then couper du bois; je d
it is ut ofdubt in his MAajeßy's ter très - humblement
hands , fer in aug(I laIß I drez' poffefîion aduelle pe
ail the French of tizfe iflands, quelque effet dans ui

urnt and defjreyed tlefe heufes comme celle-ci, elle
andfetlemlients they had there tefablement en faver
made,; and in neoember, at the Majeflé ; car au mc
time the peace 'was cencluded, dernier, j'ai chaffé tou
his AfajeJy's frigat with afieet çois de ces iles, brûlé
of fips from Barbados were les maifons & les éta
cuttinj off timber there, and fo qu'ils y avoient faits; &
insanzaIp hfe an'o fe /lands; de novembre, temps o
al! which I miß umzbly imit a été conclue, la frég
oyeur Lordfuhips confideration. Majefté, avec une flot

vires des Barbades,
voient à couper du bois, & par cônféquent étoient en
aauelle de ces ifles; ce que je foûmets très-bumbleme
confidérations.

273
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I do hereby certify that this pa-
_per is a true- extrad compared wich
the original in the books of this
office. Plantation office, Whitehall,
iuly iz.* 1730.

Signed T ii o.s H I L L.

Je certifie que ce papier efi une
copie véritable, collationnée à fori-
ginal fur les regiffres de ce buredu.
Au bureau des Plantations, à WIi-
tehall, le 12 juillet 1750.

Signé Tx o àsa s H 1 L.

(~

Preuves fur Sainte-Lucie.



274 Pièces concernant Sainte-Lucie,

X X IV.

M EMOI R E de M M. de Barillon & de Bonrepau.r,
iouchan/t f'i/l de Jainte-Lucie, le 18p mair 687.

E S fouffignés ont ordre du
Roi leur maître ,. de de-

mander fatisfaclion de. l'entre-
prife qui fut faite, au mois de
juillet dernier, par le fieur Tem-
pie, commandant un vaiffeau
de Sa Majeflé Britannique, le-
quel, au préjudice du traité de
Breda, & de la bonne intelli
gence qui eft entre. les deux
Rois, fit defcente dans l'ifle de
Sainte - Alouzie, en chaffa. les
François & pilla leurs effets.

Cette entieprife ei d'autant,
plus extraordinaire , qu'il efn
confiant que les François ont
été les feuls occupans & paifi-
bles poffeffeurs de cette ifle;
ce qui fe juflifie par l'achat que
Sa Majefié très - Chrétienne en
fit faire du fleur du Parquet, qui,
l'avoit acquife de la Compagnie
Françoife des Indes occidentales
dès l'année i 65o ,. avec un fort
dans lequel les François ont
toûjours entretenu une garnifon.

Il eft %vrai que les Anglois
ont fait quelque defcente dans
ladite ifle,, mais ils n'y ont ja,
mais pris aucun établiffement,
les. originaires du pays les en,
ayant toûjours chaffés ou maf-
facréÊ.,

En lannée 1664, le Gou-
verneur de la Jamaïque y en-
voya un vaiffeau, & 'en chaffa
les François & celui qui y com-
mándoit, foit qu'il eût reconnu
qu'il n'avoit aucun droit de s'y
établir, .ou que les originaires
du pays n'euffent voulu avoir
aucun commerce, avec lui, il
envoya. fix Députés à la Marti-
nique, pour déclarer au Gou.-
vernéur de cette ifie & au Con-"
feil fouveraini, qu'ils pouvoient
envoyer à Sainte-- Alouzie les,
François qu'il en avoit chaffés,,
ayant reçû ordre de leur aban-
donner ce· pofie; ce qui- fut
exécuté.

Outre les raifons ci:-deffus,,

OBSERVATIONS des Commifaires du Roi.

* Cette pièce cAf exadenent la même que celle que Ics CommiWaires du.
Roi avoient produite aux Commiffaires de Sa.Majefle Britannique, & qui fe
trouve imprimée ci-dtvant, fous le îî.O LXII, yage 43,
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qui font voir clairement que
lifle de Sainte - Alouzie appar-
tient aux Françóïs, il ne faut
d'autre titre pour les maintenir
dans cette poffeffion , que l'ar-
ticle XII du traité de Bieda, par
lequel il eft expreffément porté,
que ^Sa Majeflé Britannique
fera rendre aux François tout
ce qui aura été- pris ou qu'ils
poffédoient avant le .premier
janvier 1665.

Jl eft conflant qu'en r664
les Angloôi ont remis en pof-

I do hereby certify that this pa-
per is a, true extraßt çompared with
the original in thet books ofthis
office. Plantation office, Wh,tehall,
july 1 2 .U. 1750. 

Sigened THo.î IIILL.

feffion les François de l'ifle de
Sainte-Alouzie , comme il fe
jufifie par l'aae autentique de
fix Députés Anglois qui-en vin-
rent faire la -déclarationà à la
Martinique, inféré dans les ie-
giftres du Confeil fouverain de
ladite ifle, & par conféqueit
que le traité de Breda les con-
firme dans cette poffeffion, dans
laquelle ils n'ont point été trou-
blés pendant vingt-trois années
confécutives.

Je certifie que ce papier e/i une
copie vérititble, collationnée fur l'o-
riginal qui e/ dans les regiffres de
ce bureau. Au bureau des Planta-
tions,à Whitehall,le 12juillet 1750 ,

Signé THO sM4 HiLL.

T T
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276 Pièces concernant Sainte-Lucie,

X X V.

AI E A O IR E * du droit de Sa Majeflé (le Roi de
la Grande -Bretagne ) fr l'ifle de Sainte-Lucie

une des ffles Antilles de 'Amérique.

N Pan 16o5, plufieurs An- En 'an 663 François Ba-
glois, au nombre de foi- ron WiUoughby Gouverneur

xante - fept ,. débarquèrent à de la Barbade, acheta cette
Sainte - Lucie & prirent poffef- iffe des originaires, pour Sa

---4i-on-de-cette-i. -- Majelé, & en î665 il en
Le Chevalier Thomas Wàr- donna le Gouvernement au

ner,, qui fit la découverte de nommé Rofrrt Cooke, & y
Sain t-Chriûophe, & qui établit envoya onze cens hommes de
le premier les Caraïbes , prit la Barbade , qui ayant. trouvé
poffeflion de cette ifle en i 626, quelques François dans File
pour & au nom de Sa. Majefté, qui sy eto4ent habitués depuii
& en fit Gouverneur le Major 1643, les tranfportèrent à la

udeMartinique, & demeurèrent
En l'an 1627, Sainte-Lucie affez Long- tenps dans lifle fuf-

& les autres ifles voifmnes, furent dite.
données par lettres patentes Et'd'au-nt que l'on. allègue,
fous le grand fceau d'Angleterre, qu'en lan 11666 le fous-Gouver-
à Jacques Comte de Carlifle, neur de Sginte-Lucie envoya fix.
duquel les droits font depuis Députés-à la Martinique, pour
retournés à Sa Majeflé, pat la déclarer au, ouverneur & au

- -dýmifirondeceux qu avoieîtt ýiifél. de cette colonie, que
des prétentions fondées fur le les Anglois avoient injuflenent
droits dudit Comate. oïccupé l'ille de Sainte.- Lucie è

OBSER VA TIONS dç CoEnifa i6. du Rais.

Cette pièce eA êxadidment la même que celle q e les Co miffaires du.
Roi avoient produite aux Commiffaires de Sa Majeff Britnnique, fous le
titre de'cpic du Mémoirere-is- le '15 Juin 1687 par M M. les Commiffaires
du Roi d'Angeterre, au fujet de- I'fle de Sain-Lucie, & qui t trouvé
Imprimée ci-devant fqus le n.0 FLxr., page 1ie8..



produites par les Commfaires Anglois. 277
& que pour cette raifon ils voir par les relations les plus
l'abandonnoient; il efl confiant, autentiques des François mêmes.
au contraire, que les Anglois Et pour une preuve incon
fe trouvant réduits à une grande teflable des droits de Sa Majeffé
néceffité dans ladite ifle, man- fur cette ife, il CR a remarAuer
quant de prvilons & d autrestojours t nommée
chofes néceffaires qu'ils atten- dans là cQmiiion que 54 Ma-
doient du Gouverneur de la jeflé fait expédier aux Gouver-

-Barbade, quelques=uns fe-retiý, t~eurs de la iBarbade, conm
rèrent à la Martinique, fans une partie de fon Gouverne-
l'ordre ni permiffion du Gou- nient, & elle, y eil-en-or au-
verneur de Sainte - Lucie. Etfe
comme ils firent de grandes Gouverneur, avec ordre & pou-
plaintes des misères qu'ils avoient voir de nommer & conflituer
fouffertes , tant par la dyfén- un Lieutenant & un Confeil
terie & famine , que par les dans ladite Jî1e, comme il le
courfes continuelles des Indiens, jugera à propos; ce qui juflifie
ils demandèrent quelque affif- fuffifamment le. procédé dont a
tance pour paffer à la Barbade. ufé depuis PLCoI S-
Etafin d'en obtenir plus facile- de > en fe remettant en poffef.
ment, les François leur per- fion de ctte ic.
fuadèrent de reconnoître devant. Quant I l'article XII dil
le Gouverneur. & le Confeil traité de Breda, auquel Met-
de la Martinique', leurs droits leurs les Conimiffaires de France
fur lifle de Sainte - Lucie,; ce fe rapportent-dans leur Mé-
qui étant venu à la~connoiffance moire, on répond que cet article
du fleur Robert. Cooke Gou- ne peut aucunement opérer ai
verneur de ladite ifle, il dépê.. cas dont il s'agit, les Aglois
cha aufli-tôt au Gouverneur de nayant jamais remis les Fran-
la Martinique, defavouant tout çois en poffeflion de ladite if1e,
ce que ces perfonnes-là avoient comme 'auffi ne l'ont - ils jamais
fait ou déclaré au fujet de l'iile prife fur eux, le droit de Sa
de Sainte-Lucie, attendu qu'ils Majeflé 'n'ayant point été dif-
n'avoient reçà de. lui aucun continué depuis fa première pol.

]pouvoir ni autorité quelconque feffion que fes fuiets en avoient
cde ce faire, comme -il fe peut prife pe uap i 6in

l'do hereby certify. that, this pa' Je certtfie eue cepapier jl zrne cmpie
ver Is a true cxtraa comparcd, with vériable, collaionn fur ba orde ina

M ni iiij



qui efl dans les regifIres de ce bu-
reau. Au bureau des Plantations, à
Whitehall, le 12 juillet 175O .

Signé TH 0 Md e H 4$ X L.

the original in the books of this
office. Plantation office, Whitehall,
july I2.<" 1750.

Signed Tiio.â HILL.

XIX V I.
R E P L IQ UE * de M M. les Commnliires de France,

touchant les- droits de Sa Majelé ( le Roi de la
Grande - Breta ne fur /'ife de Sainte- Lucie.

COPIE du Mémire remis le
15 juin i6867, par MM. les'
Commiffires dn Roi d'Angle-'
terre, aufijet de l'ile de Sainie-
Lucie.

N l'an 1605, plufieurs
L Anglois, au nombre de'

foixante - fept, débarquèrent à
Sainte-Lucie, & prirent poffef-
fion de cette ifle.

Le Chevalier' Thomas War-
mer qui fit la découverte de
Saint-Chriflophe, & qui établit
e premier les Carabes, prit

poffeffion de cette ifle en 1626,
pour & au nom de Sa Majeflé,
& en fit Gouverneur le Major
Judc.

Eày l'an 1627, Sainte-Lucie

OBSE R VA TIONS d

RÉPONsE des Commi#fires
du Roi de France au Aémoire
des Commifaires du Roi d'An-
glerre.

ES François ont des prifes
L de poffeffion plus anciennes,
qu'il eft inutile de citer en cette
occafion, y ayant un fait plus
précis qui fera ci-après expliqué.

es Commifaires du Roi.

* Cette pièce efi en partie une copie de la pièce précédente; elle eft dans
fon tota, exad1emen; la même que celle que les Commiffaires du Roi avoient
produite aux Commiffaires de Sa Majefté Britannique, & qui fe trouve
mniprimé ci-devant fous le n.O Lxth page i 8.

278 Pièces concernant Sainte-Lucie,
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MÉM. DEU COMM. ANGL. RiP. De COMM. FMNç.

& les autres ifles voifines furent
données par lettres patentes,
fous le grand fceau d'Angle-
terre, à Jacques Comte de Car-
lifle , duquel les droits font
depuis retournés à Sa Majeflé,
par la -dénijffion de ceux qui
avoient des prétentions fondées
fur les droits dudit Comte.

-En-n66 3 Franu iniï'ont pù ache-
ron Willoughby Gouverneur ter valablement cette ifle des
de la Barbade, acheta cette ifle Sauvages en l'anné,ç 1663, puif-
des originaires., pour Sa Ma- qu'ils conviennent eux -mêmes

jeflé; & en i664-5,il en donna que les François en étoient en
le Gouvernement au nommé poffeffion depuis 1643.
Robert Cooke, & y envoya __It-denotoriétépubliqe-
onze cens hommes de la Bar- que ce prétendu achat fut fait
bade, qui ayant trouvé quelques par l'entremife de Waernard,
François dans l'ifle , qui s'y Sauvage de nation, fripon in-
étoient Jiabitués depuis 1643 , figne, qui s'étoit échappé du
les tranfportèrent à la Martini- fervice des François & qui
que, & demeurèrent affez long- trompa les Anglois , puifque
temps dans l'ifle fufdite.. les Sauvages de 'ifle de Sainte-

Lucie leur firent toûjours la
guerre pour les en chaffer; ce
qui fait affez voir que lefdits
Sauvages n'avoient point con-
fenti à cette vente, outre qu'il

point permis À>acheter
une terre des Sauvages, dont
un Prince Chrétien eft dans
une aótueIe poffeffion.

Et d'autant que l'on allègue Cela eft prouvé par un aéte
qu'en l'an 1664, le Gouver- en bonne forme, dont la vérité
peur de Sainte- Lucie envoya fe juftifie par l'abandon effedif
fix Députés à la Martinique, que. les Anglois firent de ladité



-'Pièces concernant Sainte-Lucie,
MiM. .DES COMM. ANGL.

pour 'déclarer au Gouverneur
& au Confeil de cette colonie,
que les Anglois avoient injufle-
ment occupé ille de Sainte-
Lucie, & que pour cette rai-
fon ils l'abandonnoient; il eft
conftant, au contraire, que les
Anglois fe trouvant réduits à
une grande néceflité dans ladite
ifle, manquant de provifions &
d'autres chofes néceffaires qu'ils'
attendoient du Gouverneur de
la Barbade, .quelques - uns fe
retirèrent à la Martinique,, fans
fordre ni permiffion du Gou-
verneur de Sainte - Lucie; -&
comme ils firent de grandes
plaintes des mifères qu'ils avoient
fouffertes, tant par la dyfenterie
& famine, que -par les courfes
continuelles des Indiens , ils
demandèrent quelque affiftance
pour paffer à la Barbade. Et
afin d'en obtenir plus facile-
ment, les François leur perfua-
dèrent de reconnoître devant
le Gouverneur & le Confeil
de la Martinique, leurs droits
fur fifle de Sainte -,Lucie; ce

RÉP. DES COMM. FRANç.

11e, peu de jours après que
lefdits Députés furent de retour
à Sainte-Lucie.

De plus, les François pro-
duifent un écrit en original de
Milord Willoughby, pour lors
Lieutenant générai pour ·Sa
Majeflé Britannique dans l'A-
mérique feptentrionale, adreffé
à M. de Tracy Lieutenant gé-
néral Tifle i piei;jar -
lequel il déclare en termes ex-
près, que c'en fans. fa partici-
pation & fans fon ordre que
les Anglois ont fait defcente dans
l'ifle' de Sainte - Lucie.

qu tant4e-àia,-pconnoiTance_
du fieur Robert Cooke Gouver-
neur de ladite ifle, il dépêcha
auffi - tôt au Gouverneur de la
Martinique , defavouant tout
ce que ces perfonnes-là avoient
fait ou déclaré au fujet de fiilc

08o
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de Sainte-Lucie, attendu qu'ils
n'avoient reçû. de lui aucun
pouvoir ni autorité quelconque
de ce fàire, comme il fe peut
voir par les relations les phis
autentiques des François mêmes.

Enfin, pour une preuve in- Cette ic eft auffi nmée
,conteflable des droits de Sa dans les commiffions des Lieu-
Majeflé fur cette ifle, il efi à ailes Fran.

---- emarqueruü'ell- ~tôûjours çoifes de lAmérique, & dl en-
été' nommée dans la.commiffion core aujourd'hui dans celle du
que Sa Majeflé fait expédier Comte de Blenac.
aux Gouverneurs de la Barba- Si on admet ces fortes de
de, comme une partie de leur procédés, il y aura un defordre
Gouvernement, & y ef eore perpétuel dans les colonies entre
aujourd'hui dans celle du pré- les deux nations.
fent Gouverneur, avec ordre
& pouvoir de nommer & con-

Clituer un Lieutenant & un
Confeil dans ladite cioe, comme
il le gagera à propos.e, ce qui

çoliefie fuffifanAmemit le procédée
dont auufé depuis peu. le Co-
lonel Steede, eiC fe remettant
enS poffeffion de ladite ifle.

Quant à l'article X 11 du Il fut réduire la queflio
traité de Breda, auquel. M M. un fait vé 'ritable;', qui eft qjue--'
-les Coniiffaires de France fe les François ont été-e-n -poffe-

p rapportent dans leuolie e'ini
il oýn répond qle cet article ne 1643, fans difcontinuation
peut aucunement opérer au cas qu'ils y ont bâti un fort &
dont il s'agit, les Anglois nayant entretenu un Gouverneur &
Jamais remis les François, en garnifon; que le juin 1664,
poffeflion de ladite if1e, comme les Anglois ont prf par la force
auffi ne l'ont - ils jamais prife fur des armes , & occupée en fuite
euxt , le droit de Sa Majefl dune capitulation qu'on rap-

Preut es a ur éire-Lucie. . N u



Pièces concernant Sainte-Lucie,
MiM. DEs COMM. ANGL.

n'ayant jamais été difcontinu
depuis la première poffeffion qu
fes fujets avoient' prife en l'a
16o5.

RÉP. DES COMM. FRANÇ.

é porte en original; en exécution
e de laquelle, le fieur Bonnard
n fieur des Roches, pour lors

Gouverneur pour les François
de ladite ifle, en ef forti avec

armes & bagage & tous fes foIdats, poudre , mèche, boulets,
plomb, trois pièces de canon, trente paires d'armes à feu., mouf-
quets, moufquetons, fufils, piñolets & autres aries valets
Nègres, &c.

Après quoi il ne renle plus qu'à lire l'article du traité de Breda,
ci-deffous tranfcrit, tout le refte,étant inutile, ne s'agiffanat dans
ce fàit que de fon exécution.

Article XII dat Traité de Breda.

L E Roi très-Chrétien refli-
tuera auffi au Roi de la Grande-
Bretagne, en là forme ci-deffus
déclarée, les ifles appelées An-
tigoa & Mzontferat, fi elles font
encore à préfent enfie fes mains,
& encore toutes les ifles, pays,
fortereffes & colonies qui peu-
vent avoir été conquifes devant
ou après la fignature du pré-
fent traité; & qui étoient pof-
fédées par le Roi de la Grande-
Bretagne avant qu'il eût com-
mencé la guerre ( qui fe tërmine
par ce traité) contre les Etats

I do hereby certify that this pa-
per is a truc extrat compared with
the original in the books of this
office. Plantation office, Whitehall,
july 1 .2 ,th 175 o.

Signed Tuo.' HILL.

Généraux des provinces unies
des Pays-bas. Et réciproque-
nient, le Roi 'de la Grande-
Bretagne reftituera & rendra
au Roi très-Chrétien en la for-
me ci-deffus exprimée, toutes
les ifles , pays, fortereffes ý &
colonies, en quelque part du
monde qu'elles foient fituées ,
qu'il poffédoit avant le premier
jour de janvier de l'an 1665 ,
& qui auront pû être prifes
par les -armes du Roi de la
Grande - Bretagne, devant ou
après le préfent traité figné.

Je certiie que ce papier et une
copie véritable, collationnée fur l'ori-
ginal qui eff dans les regifres de ce
bureau. Au bureau des Plantations,
à Wlitehall, le 12 juillet 1750.

Signé TUOM J HIL.L.

282
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X X V I I.

R E' P O N SE à la replique de. MM. les Commiaâires
de La Majelé tre's - Chrétienne, au fijet

de I'fre de Jainie - Lucie.

I L ne fe trouve rien dans
cette replique qui n'ait' été

expliqué en faveur des titres de
Sa Majefté fur. cette ifle, dans
la réponfe donnée au premier
Mémoire defdits Commiffaires,
qui n'ont rien produit de parti-
culier contre la première pof-
feffion que les Anglois en pri-
rent en l'an 1605, & reprirent
en 1626, qui depuis a été con-
tinuée jufqu'à préfent dans la
manière que requièrent de fem-
blables poffeflions & jouiffan-
ces , lefdits Commiffaires ne
faifant mention d'aucune pré-
tendue poffeffion jiifqu'à l'an
1643, quand tout étoit en
defordre par la rébellion en
Angleterre.

Pour ce qui el de l'article
X II du traité de Breda, allé-
gué par lefdits Commiffaires, &
la capitulation du Gouverneur
François, en date du 23 du
mois de juin de l'an 1664, il
n'eft pas befoin d'autre argu-
ment pour rendre le titre de
Sa Majeflé incontefiable , en
tant que le XII.e article du

traité de Breda porte & déclare,
que le Roi très-Chrétien reili-
tuera au Roi de la Grande-
Bretagne, les ifles, forts, &c.
qui peuvent avoir été pris par
les armes du Roi très - Chré-
tien, avant ledit traité, & qui
étoient poffédés par le Roi de
la Grande - Bretagne avant la
guerre avec les Etats-Généraux;
les -preuves alléguées par lefdits
Commiffaires faifant voir fans
contredit, que Sa Majefié étoit
en poffefflon de Sainte - Likie
en l'an 1664, quelque tenips
avant la guerre.

On ne peut pas auffi dire,
que la ceffion prétendue de l'iÇle,
faite au Confeil de la Marti-
nique par quelques fugitifs &
gens fans aveu, fàffe le moindre
préjudice au droit de Sa Ma-
jeflé. Que s'il eft vrai que les
François, fe prévalant de la né-
ceffité de ces miférables, fe -mi-
rent en poffeffion d'un petit fort
appelé le fort de Clque, il efn
conflant qu'ils ne poffédèrent
pas toute l'ille, qui demeura
cependant au pouvoir &. en la

N nij



Pieces concernant Sainte-Lucie,
poffefflon légitime des Anglois,
qui obligèrent même les Fran-
çois à fe retirer dudit fort dont
ils s'étoient injuffenient faifis ; ce
qui paroît 'par la capitulation
ci-deffus mentionnée.

Il enf auffi très - certain que
par la poffeffion mentionnée dans
le traité de Breda, on n'entend

qu'une· pofifefion précédente &
bien fondée, comme ef celle
des Anglois;, autrement le traité
fufdit n'auroit point d'effet,
lorfqu'il fe rencontreroit qýu'une
place auroit été en la poffeffion
des deux Princes en divers
temps , avant la guerre entre
les. deux Couronnes.

I do hereby certify that this pa- Je certifie que ce papier efi une
per is a true extraët compared with copie véritable, collationnéefur l'ori-
the original in the books of this ginal qui efi dans les e ce
office. Plantation office, Whitchall, burea zireau des Plantations,
iuly I 2z.* 175 0. a Vhitehall, le 12 juillet 1750.

SgndTu ILL . Signé THOM AS HILL.

XI X 1 X.

CO PIE de la capitilation* faite, lors de la prife de
/'ifle de -Sainte - AlouZie, par le Colonel

C/rijlophe Caron.

Du z3 juin' 1664, à cinq heures du foir.

C APITULATION faite avecM. le Colonel Chriflophe
Caron & M. Pierre Bonnard
fieur des Roches, Gouverneur
de Sainte - Alouzie,'ayant été

obligé° par la fufcitation d'un
nombre de fes foldats, à rendre
la place du fort de Choque ,
a fait la apitulation telle que
ci-deffous ef écrit.

OBSERVATIONS des Commifires du Roi.

* Si l'on compare la copie de, cette capitulation avec celle qui avoit été
produite par les Conmiffaires du Roi à ceux de Sa Majeaé Britannique, &
qui fe trouve imprimée fous le n.' XLIV,,page iI 12, on trouvera que les
articles de la capitulation font les mêmes; on doit feulement obferver que le
Colonel Caron, Carron, Garen & Carew efi la même perfonne, dont le
nom fe trouve diverfement écrit.
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A R T I C L E S.

L E D I T Gouverneur doit
fortir armes & bagages à lui
appartenans, & de tous fes foI-
dats, poudre, méches, boulets,
plomb & trois pièces de canon,
trente paires d'armes à feu,
mioufquets, mo.ufquetons, fu-
fils, piftolets & autres armes

- portatives , valets, Nègres &
autres donefliques à lui appar-
tenans, hallebardes, brindeflopes
& autres armes défenfives.

Obligé 'M. le Colonel faire

I do hereby certify that this pa-
per is a true extrad compared with
the original in the books of this
office. Plantation office, Whitchall,
july 1 2 .*t 1750.

Signed THo.s HILL.

conduire ledit fleur Bonnard
Gouverneur de ladite iflç, avec
toute fûreté, - dans I'ille de la
Martinique, enfemble tout fon
équipage ci-deffus dit, compris
les foldats, dans un vaiffeau fal.
vable; ce qui a été arrêté entre
ledit Colonel & fleur Bonnard,
ledit jour que deffus, en pré-
fence des témois-fatgrré-
qui ont figné la préfente avec
ledit Colonel. Signzé CHRIS-
TOPHE CARON, BONNARD,
MORGAN JONES, BODDAR1D§

Je cerife que ce papier efl une
copie véritable, cellationnéefur l'ori-
ginal qui ei dans les regi//res de ce
hureau. Au bureau des Plantations,
à Whitehàll, le 12 juillet 1750.

Signé THoMAs HILL.

X X X I I I.

E X T R .4 I Td'une repréfenration du Bureau du com-
merce, à Sa lajfeé, n date du 2 juin 1709, re/aui-
veient à 4u i&dre du Roi Guil/awne jpour expulfr les
étrangers de 'ilèe de S'aiîìî-i.ùcie.

Traduit 'littéralement "de :Ànglois.

INijune r699 , Colonel Grey
l Governor of Barbados, had
natice ,tit fme French were
obferved to inhzabit thefaidifland,
and had enplyed Nejres in

A U mois de juin 1699,
Ile Colonel Grey Gouver-

neur des Barbades, apprit qu'on
avoit apercû des François qui
habitoient ladite ile, & avoient

Nn iij

2 85



286 Pièces concernant Sainte-Lucie, &'c.
employé des Nègres pour y for-
mer un établiffement; fur quoi
le feu Roi Guillaume jugea à
propos de renouveler les ordres
envoyés autrefois au Coonetl'
Steede, enjoignant audit Colo-
nel Grey de les mettre à exé-
cution , en donnant avis aux
François' ou à aucuns autres
étrangers qui y font établis ou
pourroient prétendre s'y établir
par la fuite, qu'à moins qu'ils
n'abandonnent cette ille & ne
difcontinuent leurs 'établiffe-
mens, il les dépofféderoit par
force, & les expulferoit de
ladite ifle.

Je certifie que ce papier efl une-
copie véritable., collationnée à fori-
ginalfur les regiffres de ce bureau.
Au bureau des Plantations, à Wlhi-
tehali, le 12 juillet 175 o.

Signé TKox.As H1xx.

order to afettlement; Whereupân
his late Majely King Willan
was pleafed ta rener the order

formerly fent ta Colonel &Steede,
direéing the Jaid Colonel Grey
to purfie the fame, by giving
notice ta the French, or any other

foreigners who arefettled or, may
hereafter pretend ta fette- tiere,
unlfs tihy remove from ofÊ that
ij/and and difcontinue theirfettle-
ment , hef/ould di pofefs them hy

force and fend them off the faid
ifland.

I do hereby cer.tify that this pa-
per is a truc extrad compared with
the original in the books of t'his
office. Plantation office, Whitehall,
july 1z. 1750

SigwnedTio.' HILL



PIECES JUSTIFICATIVES
CONCERNANT

L'ISLE DE SAINTE-LUCIE.

T R OI S I E'M E P A R T I E.

Pièces citées par les Comrnfaires Anglois, au fotien
de leur Mémoire du 15 novembre 175 i.

AVE R TI S SEM E NT.
Na rapporté ci-devant,à la page 228, la note des faits
dont les Commifaires du Roi avoient demandé les

pruywes ou les titres à M M. les Conmffaires Anglois. Ils
oni\produit en réponfepluieurspièces qui compofent la fecon de
pa'e du prefent recueil, &O ils ont cité plu/îeurs pafiaiges
de #drchafs, Auteur Anglois, & des P P. du Tertre èr
LaM t. Ce font. ces citations que l'on a rafemblées, &r

qui foýment cette troi('me partie des preuves i/lificatives
concernnt 'i7le de Sainte-Lucie. Les Cminfa/ires dut Roi

Sy ont ajo é deux 'extrairs du P. d Tertre, concernant la
prét'endueexpéditioî de Jacques ou James Wal<er, dont il
al parlé' dans le AMémoire de M M. les Commires
Anglois, b- dans la dépofition du Colonel Codrington.



Pièces concernant Sainte-Lucie,

I.
EXTR A lTde Purcliafs, cité par MM. les Comnùfaires

de Sa Majeflé Britannique, pour prouver que la première
découverte des j/les Caraibes a éé faite par les Anglois,
vol. IV, p. i i46; conimegznt par ces paroles, The
Antony of I 20 tons; ' finfant par cel/es - ci,
Refreshing themfelves three days.

Traduit, de .Anglois.
Vyage -en 159.

L'ANTo I N E, de cent vingt
tonneaux , commandé par

le Capitaine Jacques Langton,
ayant pour Pilote Antoijo Mar-
tina Efpagnol, qui avait long-
têmps fjjourné dans les Indes,
& qui avoit'une connoafance par-

faite de ces ports; le Pilgrim,
de cent tonneaux, €&nimandé par
le Capitaine François Slingfbie,
ayant pour Piote Diego Pearus
Efpagnol; & la Découverte. Ces
trois vaiffeaux, après avoir donné
& reçû de part & d'autre folen-
nellement l'adieu, firent route
vers les Antilles, & abordèrent
à l'ifle de Sainte-Lucie; où'ilsfe
rfiaîchirent, ainfi qu' la Martiiii-
que, PENDANT TROIS JOURS.

Ce qui fuit e.f la continuation de
la mme relation. M M. les
Conmifaires de Sa Majeflé Bri-
tannique l'ont apparemment jugé
fuperfluepour établir leurs préten-

tions; mais cettefuite fert àfaire
connOître la nature de ce Voyage.,
qui n'a eu d'objet qu de piller les
Efpagnols , & non de faire des
établi (femens.

Ces trois vaiffeaux réfolûrent
de tenter une entreprife'fur les
Pancherias, où fe fait'ia pêche
des perles de la Marguerite. Ce
font fix ou fept petits villages,
dont il n'y en a qu'un à la fois
qui foit habité. Lorfque la pê-
çche y manque, on paffe de vil-
lage en village fucceffivement,
les maifons reûant vuides, toû-
jours prêtes pour cet objet. O
tranfporte tous les' mois, pour'
pIus grande fûreté, les perles à
la Marguerite, à trois lieues du
bord de la mer.

Les Anglôis fe cachèrent pen-
dant tout-le jour, crainte d'être
découverts : ils defcendirent à
terre vers la nuit, &· vifitèrent

deux
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deux Rancherias vuides : mais
ayant pris ýun Efpagnol qui y
alloit alors. dans une chaloupe
avec deux Indiens, ils fe firent
conduire âux Rancherias habi-
tées, à cinq lieues dé-là, don-
nant ordre aux chaloupes de,
ramer le long du rivage, &. de
ie 4oubler la pointe que vers

le fùir. Nos deux Capitaines,
avec vingt -huit hommes, .niar-
chèrent par terre durant la cha-
leur, qui jointe aui manque d'eau'
nous inconnoda beaucoup. Ils
y arrivèrent,. au commencement
de la nuit, .&, convinrent de
donner l'af0aut à la place dans
trois endroits. à la fois, malgré'
notre petit niom'bre , de peur
que, les- ennerûis ne puffent fe,
réunir. pou- nous faire,, tète..

Les Efpagnols crurent
bord que c'étoit quelque faLffe
-alarne»que leur donnoit le
Gouverneur , & crièrent; ,.de
ceffer. ce(te plaifanterie; mais
voyant, que.c'étoit férieux.; ils.
s'enfuirerit précipitamment dans.
les bois..

C'eft ainif' que 'lon prit la
ville, avec la valeur d'enviroù
deux- mille livres flerlings eç
perles, fans, compter le pillage
que fit le foldat: on brifa les
armes des :Efpagnols de crainte
d'être pourfuivis.

Le matin on alla à bord des
çhaloupes de.pêche, &l'on s'em'

PrewesJir Sainte-Lucie.
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para des huître? qui avoient été:
prifes la nuit précédente. Nos
gens retournèrent à leùrs navires
dont ils étoient abfens depuis
cinq jours, & où l'on igiioroit-,
cette:. foudaine' entreprife, en
forte' que:· leur abfence 'caufoit
beaucôip d'inquiétude. Nos vaif-.
feaux .fe .préfentant :alors- de.iant
la ville, demandèrent la raiýçon
des .maifons & des canots :: es
Efpagnols donièrent. deux mille,
ducats en'perles; inais les Gardes-
côtes ayant donoé avis de toutes
parts de ce. qui fe paffoit ,.nous
trouvames les Efpagnols fur leurs
.gardes à Cumana, & 'nous fumes
obligés de nous en» reto.urner,
non fans queques pertçs. Nous.
cotoyames dei4à la terre-ferne,
& nous yigmes:aux ifles ,dArit,

*& dç Correfaa, Qosmnms
pied à terre, & nous nous, rafraî"L
chimes : nous allames der là à
Rio, de la kachegÃont:on crut
po;uvoi aeredrejnaître- ni
"oni trouv°a les jennes difpofée
a .noùs>rscevoir 9 & Aous appria
mes de plus. qu'ils avoient tranf-
porté3 eurs effets dansles. mon-

Qu fit voile. el conféquence
vers ljfpaliga :' nous arriyanies
axi Çap:-Tubéron,& de1-k à la
Baye de Saint-.Nicolas, & 'en.
fuite'au FortPlat & à d'autres
eâdroits de la côte du nord-
de-l à MopPis à· Savona 

.Oo,



2 90 Pièces concernant Sainte-Licie,
où nous fines' .aiguade de la. que lamain. On doit d'abord les
manière qui. fuit. taillader avec un couteau, &

L'ifle ent baffe, fans aucune enfuite lesfrotter de fel;.& après
fource vers la mer.; ce n'eft les avoir gards n ndant douze
qu'un fable extrêmement "'fin. heures,, les mettre au foleil:
Environ à v* gt pas de la mer quatre jours bien chauds féchent
on creufe ntrou, oni,y jette affez la chair pour quelle puiffe
une bar ique -défoncée, & l'on fe garder.
puife abondamment de l'eau D'utresEflancas qui fubiret
qu femble n'être quel'eau de le même fort, nous fou rnireîit

mer qui perd le goût dehl4 einblables contributions. De-
dans ce paffage. là nous vinmës à une autre rivière

O n alla de-là à la' rivière de appelée M rr accav'a, oÙ i1 -
Socko, à cinq lieues environ à avoit uitnoulin à fucre dont on
l'eft de Saint -Domingue, nous fit provifion, & on. obligea le
la remontames peif(dant la nuit, propriétaire à donner une rançon
& furprimes un Eflanca, c'eft- pcher qu'on n m
à-dire une ferme où les efclaves feu. On alla enfuite'à l'emb-u-
gardent le bétail des principaux chure du port de Saint-Dotnin-
habitans, où ils font leur pain gue, & nous mouillames à lefl du
de caffave-, *préparent leur gin-e mme port, à la pointe de Tor-
gembre '& leurs fruits,·& font rofilio, pour intercepter les' na-
les autres ouvrages de ménage. vires qui s'y préfenteroient pour
Après s'en être mis en poffef- y entrer. Le Sergçnt-Major''de
fion , on commença à parler de Saint.Domingue vint 'à bord
la 'ançon -des-, maifons & des pour traiter de la rançon dë
Nègres, pour laquelle on'no quelques prifonniers. Il avoit
donna là, chair de trente cabrits, aveclui un Anglois de la compa-
avec de la caffave & des fruits. gnie du Capitaine Lancifire, de
Le boeuf ne fe garde dans' ce la'flotte du Capitaine Raimond,
pays que vingt -quatre heures,ifau avoit fait nau-
·à moins qu'on ne commence par frage ei revenant des Indes
le faler & qu'ori nele féche en- orientales, un'peu à loueft de
fuite au=foleil en le ýconpant d'a- Saint-Domingue,. à Acoa.
bord en deux comme l'on feroit Les EfpagnoIs firent fortiÉ
un cochon:-on ie laiffe aucun os, deux caravelles.poul' fuýprendr
& l'on Çoupe la chair" par mor- nos chaloupes,'ce qu'ils firent;
ceàux qui ne fit'pàs- plus épais mais nq s vaiffeaux les reprirent &
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en nême temnps firent prifonniers

?ceux qui avoient pris nos chalous-
pes. Nous enlevames quatre fau-
conneaux de cuivre du vaiflau
du Capitaine Lancaftre, & nous
en laiffames. dix autres de fe-,
a caufe de leur pefanteur &
qu'ils étoient un peu éloignés
de la mer. Nous primes auffi une
belle frégate qui étoit cachée
dans les mangles, & nous la con-
'duifimes en Angleterre.

Nous allanies enfuite à la Ja-
Iaique, & rous y trouvames
deux bateaux 'chargés de peaux
& de, Canna - fiflula;. nous. en
équipames un & l'envoyames
en Angleterre mais il fut pris.
chemin faifant bar un vaiffeau
dé guerre .Françþis. Nous alla-
nies enflfiteà Cuba,.au Cap
Corientes & au Cap Saint-Ari-
toine, pour y attendre les vaif-
feaux definés pour la Havan ne,

*.mais ce fut en vain : ainfi après
avoir reflé huit mois dans ce
pays , l'Anztoine & la frégateg
vinrent à la Baye de Honduras.
Le Pilgrim refla quelques jours
vers la Havanne, & enfuite fit
voile pour l'Angleterre: il arriva
~'Plimouth 'le. 4 mai.-1 594.

L'Antoine & la frégate dé-
couvrirentdans la rade, à quatre
lieues. de Porto-Cavallo, fept
vailfeaux, dont le moindre étoit
de cent quatre-vingts tonneaux.
Nôus noXillamesà la portée dp

mii'j/aires Anglois. 29 1

canon des vaifTeaux Erpagnois,
&..nos vaiffeaux s'entraverfèrent
& fe battirent tout le jour contre
les fept vaiffeaux; & durant la
nuit., nous tirions fimplement
de temps à autre. Le Capitaine
Langton, env'oya la barque &
la chaloupe vers le rivage, .

en amena une frégate de vingt
tonneaix. 'Le lendemain hatii
nous mimes le feu à la frégate,'
& nous"réfolunes de la conduire
fir l'Amjral avéc nos chaloupes;
mais lorfque les Efpagnols nous
-virent -arriver, ils fe jettèrent
tous 'dans. les chaloupes & ga-
gèrent' la terre.

L'Amiral laiffa aller à la dérive
les fix autres vaiffeaux, après en
avoir fàit ôter & porter à terre
le gouvernail, afin qu'aucun ne
put être amené , sils étoient
pris. Nouschargeames le vaif-
feau Amiral Efpagnol de ce
qu'il y avoit de meilleur dans
les autres vaiffeaux, & nous en-
voyames. à terre le furplus: com-
me on diféroit à répondre, nous
en brûlanies un chargé de peaux
& de bois de Campéche, &
enfuite un autre chargé de fat-
fe-pareille; ipais le Roi d'Efpagne
avoit défendu de fe rançóîier,
& les Efpagnolk i'écoutèrent
aucune propôfition. Toute leur
,artillerie fut jetée à la mer,
excepté deux ou trois pièces
de bronze, dans l'efpérance

O oij
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que quelques autres
pourroient profiter.
vaiffeaux ·étoit de
tonneaux. Nous

2 z

I I.

E XTR A IT de Purchafs, citépar M M. les CommPi "ires
Anglois, fur la demande qui leur a. étéfaire, 4prouver
que les prétendues peuplades du CheWalier Oliph Leagk
en .1 (o r 1(o é, ont été fuivies d'établ4emens per-
maneis à Sainte-Lucie jufqu'en 1635, 168 &r 1to,
vol. IV, p. 1255 commençant par ces paroles, Sir
Oliph Leagli; erfniant par celles-ci, went not much
abroad.

Relation véritable du maffacre perfide de la plus grande partie de foixante- fept Anglois d&
vaiffeau du Chevalier Oliph Leagh, defliné pour la Guiane, mis à terre à Sainte-Lucie,
une des ifles des Indes occidentales, le 23 d'août i 605, écrite par Jean Nicols.

Traduite de I'Anglois.

L E Chevalier Oliph Leagh,de la province de Kent,
avoit projeté d'envoyer un ren-
fort confidérable d'hommes, dans
un vaiffeau appelé l'0 ipz Blaf

foi, à fon frère M. Charles
Leagh, qui avoit une plantation
à la rivière de Wiapoco, à trois
degrés & demi au nord de la
ligne équinoëtiale, dans les Indes
occidentales. Le - navire -partit
de Wolwich le i avril i 6o5,
fous la conduite du Capitaine

Cataline & du Capitaine Ni-
tcolas Saint - Jean. Comme je
defiiois de voir le monde, je
m'affociai avec cette compagnie;
mais par les vehts contraires &
courans de la mer que nous ne
connoiffions pas, -& par l'igno-.
rance de notre Patron Rich id
Chambers, nous nous tr-uva-
,mes ous le vent du PÔrt fans
efpérance de pouvoirrenîonter,
& n'ayant de provifions que
pour<uatreou cinq mois. Après

Anglois en,, ';miral/dé deux cens cinqûante-
L'un de ces. tonneaux, & nous arrivames à

cinq cens Plimouth lei 5 mai, le lende-
emmenames main de l'arrivée du Pigrim?.



. citées par les Co
avoir tenu confeil, nous furnes
forcésde mouiller d'abord à l'ifle
des Barbades, & enfuite à Sainte-
Lucie dans les Indes occiden-
tales.

Comme nous craignions de
mourir de faim fu- mer avant
de pouvoir regagner l'Angle-
terre, vû le grand nombre que
nous étions, Le Capitaine Ni-
colas Saint - Jean & les autres
paffagers qui avoient formé le.
deffein de refer avec M. Charles
Leagh à Wiapoco dans la Guia-
ne, prirent le parti de s'arrêter
& de fe contenter de leur for-
tune dans l'ifle,de Sainte-Lucie,
qui étoit très-fertile.

On laiffa à terre, 'à notre
requête, foixante - fept de nous
dans cette ifle, le 23, août i 6o5,
avec nos tpées, nos moufquets,
de la poudre, un fauconneau &
un barril de bifcuit pour toute
provifion.

Le lendemain , -le vaiffeau
partit avecquelque méconteute-
ment, parce que nous nous étions
enmparés de fn-6ateau pour fer-
vir à nos beoins.

Après- le-départ-du-vaifeau,
nous vécumes aWez paifiblement,
trafiquant journellement avec les

Indiens, pour des vivres, qui
,confiftoient en .caffave, patates,
bananes, papayes, courges, ca-
lebaffes, &c. tous mets excel-
lens à manger, & pour du tabac;
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ils nous apportoient auffi des
poules, des oifeaux de nier,
quelques pélicans, des bécaffes
& des bécaffines; nous en tuions
auffi nous-mêmes avec nos ar-
mes, & toutes · les nuits nous
envoyions fi d'entre nous dans
des ances de fable pour cher-
cher des tortues. Il ne s'en paf-
foit aucune que nous ne prif-
fions une ou deux tortues, &
quelquefois trois; c'étoit là notre
plus grande reffource, car elles
étoient groffes & grandes. J'en
ai fouvent pris qui avoient juf-.
qu'à fept cens oufs.

Les Indiens avoient auffi
une grande quantité de toiles
de Rouen, des ferges, d'autres
étoffes, des draps de laine d'Ef-
pagne & des jarres d'huile qu'ils
avoient fauvés' de la mer avec
leu-s piro es: car trois vaiffeaux
EfpaguÉols y avoient fait nau-
frage un -peu avant notre arri-
vée; & fi nous avions eu une
pinaffe, nous euffions pû la char-
ger de plufieurs marchandifes de
prix qu'ils avoient cachées dans
leurs demeures au milieu des bois;
nous les aurions échangées pour
des haches, des couteaux, des
bracelets, des dés à coudre, des
hameçons, & d'autres femblables
bagatelles.
. Ainfri pendant l'efpace de cinq
ou fix femaines nous ne fôrtimes
prefque point.

Ooij
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Le furplus ejl a fuite de la citation'

de MM. les Coinmifaires An-
glais, qui apparemment l'ont jugé
fuperlue pour prouver la durée de
l'étabifement fait par leur nation,
puifqu'enl efet il prouve direde-»
nient le contraire.

Notre Capitaiine, ayant vû
quelques plaques quarrées, au
nombre de quatre,que portoient
les Indiens, demanda à Browne
affineur en or, ce qu'il penfoit
que ce pût être. Il lui répondit
qu'il y avoit trois quarts d'or;
& fur -ce qu'il, demanda aux
Indiens oâ ils avoient pris cette
matière, ils lui montrèrent une
haute montagne, àý la partie du
nord-ouelt de l'ifle. C'ea ce qui
engagea le Capitaine Nicolas
Saint-Jean & Jean Rogers notre
interprète pour la langue Efpa-
gnole, avec autant des principaux
de nos gens qu'il en put entrer
dans le bateau, à y aller un lundi,
promettant. à fon frère Alexan-
dre Saint-Jean, à M. -Garret &
à M. Tench, qu'il laiffa pour
_guerner-cx eoient
de revenir -le famedi fuivant.

Les Indiens furent trois jours
fans nous apporter de vivres;
ils s'étoient aperçûs du départ
da bateau: & ainfi que nous le
préfumames, ils étoient occupés
-à afafiner nos gens fur la mon-
tagne.

Le jeudi matin nous tuames

deux tortues fur le fable , où
nous trouvanws un grand nom-
bre d'Indiens attroupés : nous
ignorions l'objet de cette aflèm-
blée; & de peur que nous ne
puffions les foupçonner de tra-
nier quelque maÙvais deffein
contre nous, ils nous offrirent
d'eux-mêmes de nous apporter
à notre habitation nos tortues
qu'ils prirent, dans leurs piro-
gues, & ils les tranfportèrent en
effet à notre demeure.

Toute cette matinée nous
fimes bonne garde; il vint beau-
coup d'Indiens tant par mer que
par terre, jufqu'au nombre de
deux ou trois cens: plufieurs d'en-
tre eux vinrent fe réjouir avec
nous , fumant du tabac & bu-
vant de l'eau de vie. Ils reflèrent
jufqu'à dix heures, qu'ils s'en
allèrent tous, excepté un Capi-
taine de l'ille de Saint-Vincent,
appelé Angranert, & un vieil-
lard qui étoit fon père, qui nous
promirent que fi nous voulions
aller à leur maifon, ils nous, don-

. neroient tout ce qu'ils avoient.
J'y avois été le- jour précé-

dent avec deux autres de mes
camarades , pour acheter des
vivres, & ils avoieiit refufé de
nous en donner, quelque mar-
* chandife que nous euflions .pû
leur offrir. Ils avoientcependcnt

.plus de provifions que je ne leur
en euffe encore vû; mais nous

94.
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reconnumes dans4la fute qu'ils Saint - Jean marchoit un peu
les réfervoient pour ceux qui devant, jouant & badinant avec
étoient venus prendre leur parti le Capitaine Indien, jufqu'à ce
contre nous, & qu'ils tenoient qu'ils arrivèrent à la vûe de leurs
cachés daes les bois. Ainfi nous maifons, dans les bois, où ils
nous en retournames tous trois, avoient placé une embufcade de
en voyageant au travers de l'ifle, trois cens Caraïbes. Tout d'un
& nous paffames par fix ou fept coup Augraniert prit d'une main
jardins remplis de caffave & de l'épée du jeune Saint-Jean, &
patates, & de plufieurs autres de l'autre.fou poignard, tandis
racines & fruits. Nous vimes en que le vieil Indien le jettoit par
chemiii plufieurs arbres d'une terre & tâchôit de l'affommer
groffeur fi énorme que fix hom- avec* fou fabre de bois dur. Il
nies n'auroient pû les embraffer; partit en même temps du bois
ils étoient fi durs, que nous ne une grêle de flèches 'fi épiiffe,
pouvions -les entamer avec nos que \nous n eunies pas le temps
couteaux , & l'écorce en étoit d'amorcer nos aies. Plufieurs

..blanche comme celle de freêne. 'de nous n'avoient point leurs
Le jeudi après dîner,- M. mèches allumées ce qui encou-

Alexandre Saint-Jean, M. Fran- ragea beaucoup les ennemis, de
çois Kettleby l'aîné, M. Guil- forte que nous ne irames, pas
suine Tench, moi & pitifleuqrs fix vcups fur eux. Plufieurs des

autres, au nombre de dix-huit, nôtres fe jetèrent dans la mer
nous allanes avec Augranért & juiqu'au cou; quelques-uns cou-
fon.père, qui n'avoient ni arc rurent le. long du rivage, éton-
.ni lècheos m le père.avoit fele- nés de voir un fi grand nombre
ment une efpèece'de fiabre du d'idiens contre fi peu de monde.
pays , Sait d'un bois dur. Ils Enfinle jeune Saint-Jean reve-

metoient mal arm é plueeurs
nous i'eufionis qduelque foupçon tenir ferme vers une pointe de
contre eux. Augra-ert promèit terre qui s'avançoit dans la mer.
auffr à. M. Alèxandre Sainf-J'aii Mais ce fut en vain: car avant
qu'il lui feroit voir fa femuier, que nous euffons le temps de
& que nous aurions des hamacs; mettre nos armes en état, il
ce font.des lits Indiefs faits avec parut une autre troupe dIndiens
du fil de coton trefl en réfeau. derrière nous qui nous couvrit
Nous allames ainfi le longdu de flèches. Alors nousfondimes
rivage avec féçurité. Lejetne fur ex l uépée à la main, -niais
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il en fortit encore d'autres des
bois, qui lancèrent de nouveau
une grande quantité de flèches:
ils n'ofoient cependant nous ap-
procher, à moins qu'ils ne nous
viffent tomber; alors ils affom-.
moient'nos gens à grands coups
de leurs fabres de bois dur.
Durant cette rencontre, j'étois
avec le jeune Saint-Jean & M.
Kettleby, qui fe battirent cou-
rageufeient, & qui reçurent
au moins chacun cent coups de
flèches avant que de tomber.
Enfin j'arrivai à l'entrée d'un
défilé où cinq de mes camarades
étoient arrivés avant moi, & com-
ne nous croyions l'avoir traverfé,
lous trouvames une autre em-

bufcade où ils périrent tous.
J'échappai feul au travers des.
bois', avec trois flèches dans le
corps : je paffai'à la nage une
flaque d'eau, .& j'arrivai à notre
deineure, où j'avertis ceux de
nos gens qui y étoient reflés.
J'étois.à peine arrivé que les
Indiens parurent tous fur le bord
de la nier ; mais nous les obli-
geames bien-tôt à s'en aller, en
tirant un coup de notre faucon-
neau, de forte qu'ils ne paru-
rent de trois jours.

Le landi, ils vinrent au nom-
bre de treize à quatorze-cens,
tant par. mer que par terre, &-
nous invelirenty~ii'a~yant que
nos coffrçs pour nous grntir

de leurs flèches. Nous nous bat-
tines de la forte avec eux pen-
dant fept ou huit jours, & de
,dix-neuf hommes que nous ref-
tions de notre compagnie, douze
furent bleffés dangereufement
par des flèches. Le lendemain à
midi, ils tirèrent des flèches em-
brafées & brûlèrent no' iaifons,
croyant qu'ils pourroient -fe
jetér enfuite fur nous; mais unÇ
coup de notre fauconneau eLr
fit prendre la fuite avec des cris
affieux. Après que nos maifons
furent brûlées , ainfi que nos
coffres 'qui faifoient notre feu-i
retranchemient, nous nous for-
tifianies avec les planches & tout
ce que nous avions pû dérober
au feu , les enfonçant de biais
dans la terre & les couvrant de
falle & de gafon : cette précau-
tion nous mit par la fùite à cou-
vert de leurs flèches. -

Le lendemain ils partirent
tous dans leurs pirogues. Le Sei-
gneur connoifdànt le befoin que
nous avions de nourriture, émut
contre notre attente les cours
de nos ennemis: car lorfque nous
les eumes perdu de vûe , une
de leurs pirogues revint à nous
chargée de provifions, & il en
fortit trois ou quatre Indiens
avecautant -de-caffavede pa
tate & de bananes qu'ils pou-
voient en porter. Ils.nous pro-.
pofèrent de les échanger , en

élevant
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élevant d'abord leurs arcs & leurs
flèches, & les mettant enfuite à
terre en figne de paix.

Ayant compris ce qu'ils vou-
loient dire, nous envoyames
auffi trois de nos gens fans armes
pour faire l'échange, avec des
couteaux , des bracelets & d'au-
tres femblables bagatelles. Le
marché étant conclu, les Indiens
s'ei allèrent, & nos gens nous
rejoignirent , louant Dieu qui
nous envoyoit une nourriture
auffi miraculeufe; car nous n'a-
vions par nous - nièmes aucuns
moyens -de nous en procurer ,
puifqu'ils nous avoient enlevé
le filet avec lequel nous étions
dans l'ufage de prendre autant
de poiffons de toutes ,fortes
qu'il en falloit par jour.

Ils continuèrent aini pendant
fept jours; niais les vivres ayant
commencé à nous manquer,
nous arborames le pavillon de
i-iève. Les Indiens ayant compris
ce que nous voulions leur faire
entendre, e préfentèrent à nous
d'une manière amicale.

Alors un nommé François
Brace qui pouvoit parler fran-
çois, leur fit entendre que nous
étions dans l'intention de leur
donner tout ce que nous avions,
s'ils.vouloient nous accorder une
pirogue pour nous tranfporter
ailleurs. Un de leurs Capitaines
nomnié Antoine, y confentit

Preuves fur Saite-Lucie.
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volontiers, quoique ce ne fût
pas l'intention de for frère Au-
granert Capitaine de Saint-Vi-
cent. Le lendeniain on nous
amena la pirogue, que l'on tira
à terre dans l'enceinte de notre
fort. Nous leur donnames en
échange, des hache., des cou-
teaux & des bracelets, jufqu.'à
ce qu'ils fuffent contens;. &
pour leur plaire encore davan-
tage, .nous don nanies à chacun

.d'eux une pêle ou une bêche,
dont ils parurent fort fatisfaits,
& ils s'en allèrent. Tout le monde
fe mit à travailler avec beau-
coup de diligence, les uns aux
voiles qu'ils firent de toile de
Rouen, les autres au nuât, &
tous firent ce qu'ils purent pour
être -prêts--avaint la nuit; car
Antoine Capitaine de Sainte-
Lucie, dont nous avions toû-
jours reconnu les paroles véri-
tables, nous dit que fon frère
Augramert devoit venir le len-
demain de Sain t-Vincent, avec
douze pirogues toutes chargées
de flèches.

Nous nous embarquames un
jeudi 26 feptembre à une heure .
après minuit, au nombre de dix-
neuf, n'ayant qu'un barril d'eau
& une ancre de riz. Aucun de
nous n'étoit verfé dans l'art de
la Navigation, & nous n'avions
ni carte ni bouffole pour nous
diriger. Nous fies voile, cia

.Pp
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nous guidant par le foleil pen-
dant le jour, & par les étoiles
pendant la ruit, allant toû jours
ent - le fi d-ouefl & l'oueft.

Les vivres que nous avions,
n'étoient pas fuffifans pôur trois
jours ; car nous n'avions que
vingt bifcuits, trois gâteaux de-
caffave, une douzaine de bana-
iies, quelques trentaines de pa-
tates & quinze ou vingt pintes
d'eau, & un petit barrif à moitié
rempli de riz, qu'il plût à Dieu
de réferver pour nos grands
befoins, & pour la confervation
de notre vié; car nos autres
provifions ne durèrent que deux
jours, & notre eau que trois.
Alors M. Garret nous.difaribua
deux fois par jour, une écuelle
de riz que nous lavions dans
l'eau falée, & que nous man-
gions ainfi -tout crud.

Nous fumes dans cette fitua-
tion pendant dix jours, cher-
chant la terre; & nous effuya-
mes une tempête où nous cou-
rumes de grands dangers, atten-
dant d'un moment à l'autre lin-
liant où nous ferions enfevelis
fous les eaux. La pluie qui
tomba alors nous fut d'un grand
fecours; nous la reçûmes avec
joie, & nous en bumes, remer-
ciant Dieu qui nous avoit en-
voyé ce rafraîchiffement, & qui
nous envoyoit auffi pour notre
nourriture les olfcaux de Fair :

nt Sainte-Lucie,
car étant fatigués de voler,
ils s'arrêtoient fur le bord de
notre bateau, de forte que nous
les prenions '& les féchions au
foleil avec un peu de poudre à
canon, & enfuite nous les man-
gions. Le bord de notre bateau
etoit fi peu élevé au -deffus de
l'eau que les lames paffoient par-
deffus, & nous auroient fub-
mergés, fi quatre de nos gens ne
s'étoient continuellement relayés
pour jeter l'eau. Le dixième
jour, Thomas Morgan ne pou-
vant vivre de fi peu, mourut,
& à midi nous le jetames à-la mer.
Nous étions fur le point de le
fuivre, s'il n'eût plu à Dieu, une
heure après, de nous procurer la
vûe de la terre. Nous fimes nos
efforts pour aborder à la partie la
plus proche, le plus prompte-
ment qu'il nous fut pôffible.

Comme il faifoit calme, nous
''fumes furpris par la nuit avant
que de pouvoir^ y arriver ; &
nous trouvant dans les ténèbres,
nous abordames la terre lorfque
nous nous y attendions le moins.
Notre bateau s'ouvrit par le mi-
lieu;, tous nos gens furent ren-
verfés, excepté moi, qui tenoit
le gouvernail. -Je penfois que
la première vague redrefferoit
-le bateau, ignorant qu'il étoit
entr'ouvert. L'ouverture étoit fi
confidérable que je fus renverfé,
me trouvant en grand danger
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d'être mis en pièces par le poids & ils fatisfirent par-là leur ap-
du bateau qui portoit fur moi pétit dévorant, en remerciant,
contre de grands rochers. Ce- Dieu. Deux jours après, nos
pendant nous nous relevames à cinq compagnons rencontrèrent
la fin; quelques -uns fe réfugiè- trois Efpagnols, avec fix Indiens
rent fur les rochers; d'autres fe & fix Nègres, qui alloient de
prirent à des racines de grands Caracas à Coro, & y condui-
arbres, nous.y croyant en fû- foient des chevaux & des mu-
reté jufqu'au matin. lets chargés de marchandifes.

Guillaume Picks & moi, nous Ces Efpagnols voyant la foi-
tirames à terre le bateau, qui bleffe où le défaut de vivres avoit
étoit ouvert par le milieù, & réduit cette petite troupe , dé.
nous le coupames avec nos épées, chargèrent leurs chevaux pour
au de-là de l'endroit où il étoit les faire pâturer, tandis qu'ils
ouvert; nous y fimes une efpèce préfentoient à nos gens affamés
de proue que nous affurames ce qu'ils avoient de mieux à
avec nos dagues, nos couteaux manger. Ils leur témoignèrent
& nos poinçons, & nous nous beaucoup d'affabilité, en fouf-
fervinies de nos chemifes pour frant qu'ils montaffent à cheval,
boucher les coutures. Nous en- & eux marchèrent à pied pen-
voyames cinq de nos gens à la dant deux ou trois jours, juf-
terre ferme; favoir, Miles Pet, qu'à ce qu'ils arrivèrent à une
Guillaume Picks,François Brace, ville d'Indiens civilifés, appelée
Guillaume Kettleby & Guillau- Toca ya. Notre détachement s'y
me Butcher. Ils tirèrent le ha- arrêta pour fe rafraîchir, car ils
teau pendant. quatre ou cinq étoient affoiblis par la route: &
jours le long de la côte, .trave ý-c'eft-là qu'ils firent connoître aux
fant plufieurs rivières, & étant Ep IQsle malheureux état où
quelquefois pourfuivis par des nous nous trouvions dans l'iffe
crocodiles & par des requins. déferte où nous étions reflés,

Dieu ayant pitié du malheu- & où nous foùffrimes la plus
reux état où ils étoient'réduits, grande imifèré que des hommes
les conduifit à un endroit où ils puiffent endurer; carnous y paffa.
trouvèrent, dans une petite ca- mes quinze jours fans avoir d'au-
verne, un grand vafe de terre tre nourriture que des coquil-
rempli de 'fleur de froment, lages, de l'eau falée & du tabac,
qu'ils firent bouillir dans le mê- qui né pouvoit fervir de nour-
me vafe avec de l'eau fraîche; riture, mais qui nous ôtoit l'envie

Ppij
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de manger, & qui nous empêcha
de nous dévorer les uns les au-
tres. Pendant ces quinze jours,
cinq de nos camarades furent
attaqués d'une' langueur mor-
telle, parce qu'ils ne pouvoient
prendre -du tabac; favoir, Jeani
Parkins, Edouard Greene, Tho-
imas Stubbes, André Swach &
un vieillard appelé Jean. Par les
remarques que nous fimessfur
la mort de deux ou trois d'entre
eux, nous apprimes à connoître
les fymptomes d'une fin pro-
chaine; d'abord on devenoit fort
enflé, peu aprèsfIenflure difpa-
roiffoit, il ne refloit que la peau
& les os; on n'avoit pas la force
de fe foûtenir la tête, & douze
heures après on rendoit l'aie.

Au bout de quinze jours,
François Brace fe trouvant plus
vigoureux que les autres , con-
duifit les trois Efpagnols avec
fix Indiens à l'ifle où nous étions,
& ils apportèrent des vivres avec
eux. Nous penfames· mourir
après'avoir mangé, à caufe de
la foibleffe de nos. eflomacs,
étant fi épuifés que nous ne
pouvions digérer, quoique nous
ne priiflons de la nourriture
qu'avec modération. Le lende-
main ils nous çonduifirent -à la
terre ferme, où ils nous avoiént
amené des chevaux. Ils prirelit,
pour l'ufage du Roi d'Efpagne,
toutes les imiarchandifes que nous

avions, & ils nous tranfportè-
rent à. Tocoya. Ceux d'entre
nous qui fe fentoient foibles y
reftèrent quinze jours; ceux qui
étoient forts allèrent avec les
trois Efpagnols à Coro, qui ef
à quelques, cinquante lieues de
Tocoya. Sur la fin des quinze
jours, un des Efpagnols appel'
Seer Carajaya/, vint nous trou-
ver avec des chevaux; ayant
autant de foin de nous que f
nous euffiois été fes concitoyens
& fes amis, & nous conduifit à
Coro où étoient nos camarades..
Nous fumes préfeités au Gou-
verneur; & on nous demanda,
par un Flamand qúi parloit un
peu Anglois, & qui étoit pri-
fonnier depuis feize ans, la caufe
de notre voyage dans ce pays. Il
nous excufa affez bien; car il
n'ignoroit pas que ,f nous euf-
fions avoué où nous nous pro-
pofions- d'aller, on nous auroit
fait mourir, ou 'oin nous auroit
condamné aux galères. Mais il
leur dit que nous avions été
jetés fur cette côte par, des
ouragans; il leur fit le récit de
tous-les dangers que nous avions
éprouvés. Ils. en firent fi éton-
nés, que quelques-uns dirent que
véritablement nous n'étions pas
des hommes, mais des diables;
d'autres, que nous euffions mérité
d'être canonifés, fi nous n'euf-
fions- été des Luthériens.
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Les principaux de la ville té- mois. Nous allions 'tous les

mioignèrent l'envie qu'ils avoient jours nous vifiter comme nous
d'avoir .un chacun, un de nous voulions, & nous nous prome-
chez eux. Après que nous eumes nions fouvent dans le pays, où
été partagés entre eux, ils n'en les Indiens prenoient granid plai-
ufèrent pas avec nous comme fir à être dans ilofre compagnie.
avec des prifonniers; ils eurent Nous n'allions point chez eux
au contraire autan t'de foin de qu'ils ne nous offriffent toutes
nous que fi nous euffions été fortes de fruits délicieux, qui
leurs propres enfans ,ne fouf- étoient en abondance dans le
frant pas que nous manquions pays. Ils tuoient pour nous des
d'aucune des chofes qui pou- chevreuils, des cochons fauva-
voient 'cointribuer au rétabliffe- ges', & nous apportoient des
nent de notre fanté. Le fort linges, des perroquets, & tout
voulut que je fuffe reçû chez ce qu'ils croyoient pquvoir nous

nappel le Seigneur Francifco faire plaifir.
Lopès. Comme j'étois extrême- Le pays des environs de Coro
ment malade d'une fièvre chau- produit une grande quantité de
de, un Capitaine appelé Perofo, fucre, de niiel, d'épices, & de
qui avoit époufé fa fille, ayant gaudron. Il y cr tauffî de bon
beaucoup de connoifance de la froment. Le pain fe"faitCqgmu-
Médecine, venoitjournellemeit nément avec le mays, qu'ils ont
dans ina chambre. Il m'y faigna, en grande abondance; ca- ils en.
me mit à la diète & me purgea, font trois récoltes par an. Ils le
recommandant à fa femme de mêlent avec le jus des cannes
ne me.laiffer manquer d'aucune de fucre, & en font du pain'
chofe, qu'il feroit en fon poU- excellent, qui fe conferve con-
voir de me procurer. Ainfi, ne du bifcuit. Ils compofent"
graces à Dieu, & aux tendres aufîi de ce mays & des patates,
foins qu'ils eurent (le nous, une boiffon douce & forte dont
nous recouvranies la fanté & les Indiens s'enivrent facilement.
nos forces,- excepté deux qui Pendant que nous étions dans
moururent ; favoir , Thomas 'ce pays-là,. un Efpagnol alla à
Fletcher & Fuike Jones, cordon- cheval avec fon frère à une'
nier. Nous relanies à Coro ferme où il avoit plufieurs In-
au nombre de onze, de foixan te- diens occupés à faire du tabac.
fept qu'on avoit mis à terre à Un de ces principaux Indiens,
Sainte -Lucie, il y avoit cinq qui étoit ordinairement fort libre
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avec lui, prit une hache neuv
que fon maître lui avoit appoi
tée, lui demandant ce qu'ëll
coûtoit, & dans le même tnip
il lui fendit la tête. Son frèr
voyant ce~qui-fe paffoit, couru
à fon épée; mais lés femm
des Indiens avoient eu foin d
l'enlever.. Elles le tuèrent ave
leurs flèches, ainfi que trois o
quatre Negres qui fe mettoier
en devoir de leur tenir têt
Elles s'enfuirent enfuite dar
les montagnes. Ce chef Indie
ameuta un 'grand nombre d
gens de fa nation, à qui il pr
mit de donner les femmes
les filles des Efpagnols en m

giage, s'ils vouloient lui prêt
leur fecours contre les Efpagno
de Coro. Mais avant qu'il
exécuter ce complot, le Ca
taine Perofo le furprit adroit
nient dans un repas avec f
camarades & fes femmes, & avc
ui trente autres, & les condu

fi à Coro, où'ils -furent co
dam és à mort &'à fouffrir d
grands pplices, pour épouva
ter les au es. On coupa à que
ques-uns le <pouces & les ner
des deux* prei ers doigts, pot
les priver de la I aculté de tir
de l'arc.

Nous étions fur 'ùn tel pie
dans-ce pays, que nousIje po
vions defirer d'en parti fa
oflenfer les Efpagnols; car u41

nant Sainte-Lucie,
e frégate étant prête à Coro pour
- aller à Cartagène,. quatre de nous
e deinandèrent leur paffage; favoir,
s Philippe Glaftocke , Richard
e Garret , Guillaume Picks> &
t moi Jean Nicols. Tous les autres

es étoient dans la campagne à fe
e divertir, les uns dans un en-
c droit, les autres dans un autre.
u Lorfque le vaiffeau fut prêt à
t partir, les habitans perfuadkrent
e. au Gouverneur qu'il ne de.
s voit point nous laiffer aller ,
n en lui, difant qu'il y avoit fur
e la côte plufieurs vaiffeaux Hol-
- landois; que fi nous nous en
& allions tous dans la frégate, nous
a- les trahirions; & nous faifant
r dire par les Pères de leur E'glife,
Is que fi nous voulions reRler dans
ût leur pays, nous ferions aufiz bien

traités qu'eux-mêmes, & qu'ils
e- nous donneroient volontiers
s leurs filles & leurs biens. Tou-
c tefois , malgré leurs careffes,
i- nous foupirions après notre pa-
i- trie. Trois de nous fe procurè.
e rent les moyens,, de partir, &
n- Guillaume Picks, refla parce
1- que fon maître dit au Gouver-
fs neur que quatre feroient trop
ur pour paffer dans la frégate. Nous
er partimes ainfi de Coro vers le

20 avril, laiffant tous ceux
d avec qui nous demeurions, fort
i- chagrins de notre départ. Ils nous
is donnèrent une grande quantité
ne de vivres pour notre voyage.

\ 4



citées par les Co mieires Anglois.
Ils avoient de la répugnance de

uobs lailler aller à Cartagéne,
dans la crainte qu'on ne nous
condamnât aux galères. Le Gou-
verneur de Coro écrivit lui-mê-
me une lettre de recommanda-
tion en notre faveur aux prin-
cipaux de Cartagène, enltre au-
tres à. Dom Pedro de Barrès
fon gendre; mais elle eut peu
d'effet. Chemin faifant, nous
mouillames à Sainte-Marthe &
y fimes de l'eau.

Trois jours après que nous
fumes arrivés à Cartagène, nous
fumes mis en prifon par le Lieu-
tenant; car le Gouverneur étoit
mort trois jours avant notre arri-
vée. Cependant nous avions pré-
fenté les lettres écrites de Coro
en notre faveur, par le Seigneur
Gafpard Sancho Contador, au
Seigiïeur. Antonio Cambero,
qui nous donna .des nmarques
d'une amitié particulière. Il y
avoit à peine une leure que
nous étions en prifonhqu'il vint
nous confoler, nous<difant de
ne rien craindre, & ious affu-
rant. que nous ne manquerions
de rien. Il alla trouver le Lieu-
tenant, & il offrit' trois de fes
Nègres pour obtenir notre liber-
té,. confentant que fi nous pre-
nions la fuite,qu'il lesgardât pour
lui. Le. moindre de ces Nègres
valoit trois cens ducats. Le
Lieutenant ne nous donna,
ni ne voulut permettre qu'on

nous apportât aucunes provi-
fions ; mais Canibero nous
envoyoit tous les jours à midi
un bon plat. Il y a'oit aufli
trois Anglois qui fervoient en
qualité de Matelots dans. un des
galions qui portent le tréfor du
Roi d'Efpagne. Ils venoient à
peine de partir qu'ils furent ra-
menés par une violente tempête
à Cartagène, fe trouvant ei
danger d'être noyés; car il y
avoit douze pieds d'eau dans
leur vaiffeau. Quelques navires
fe fauvèrent à la Havanne; cinq
des plus richement chargés péri-
rent entre Cartagène & la Ha-
vanne. Ces trois Angloig nots
donnèrent douze fois par jour
tantque nous reflames en prifon.
Tous les famedis, le Lieutenant
avec fes Alcades, venoit à la
prifon, où il prononçoit fes ju-
gemenss: il nous condanna
galères ;. nais un Alcade qui
avoit toûijours été favorable aux
Anglois, appelé leSeigneur Franz'
eifca Lopès. de Mara/ks ,l(e Che-
valier Drake ayant fauvé les
biens '& la vie à fon père à la
piifede Cartagène ), demanda à
voir notre procès; ,&'Iorfqu'il
en eut pris leéure, illui dit
qu'il ne pouvoit équitablement
nous condamner aux galères. Le
Lieutenant répondit; qu'ils de-
meurent donc en prifon jufqu'à
l'arrivée des galions d'Efpagne.

Deux mois après on élut un
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Député - Gouverneur. Nous lui
préfentames une requête, qui
lui fut reniife par Jean Frend-
gam. il lui répondit qu'il nous
accorderoit la liberté, fi nous
pouvions engager quelques Ef-
pagnols à nous fervir de caution.
Lorfque le Seigneur Francifco
Lopès & Antoine Cambero
eurent appris les conditions
qu'on nous propofoit , ils fe
rendirent cautionsD pour nous,
& s'engagèrent en conféquence
pour mille ducats.

Lorfque nous fumes en liber-
té, le-Lieutenant nous dit, que
quoique fuivant les loix, il eût
pû juflement nous faire mourir,
toutefois voyant que Dieu nous
avoit confervé auft miraculeu-
fement, que nous, avions tant
fouffert pour fauver notre vie,
& que nous 'étions venus im-
plorer leur fecôurs, il vouloit
bien nous accorder .la liberté.
Enfuife Francifco Lopès pré-
fenta au géolier un ordre du
Gouverneur pour nous faire
fortir de prifon, & nous con-
düifit tous trois à fa niaifon,
où on nous donna à chacun un
lit; car le pays efn fi chaud que
nous ne pouvions coucher deux
dans le même lit. Nous y fumes
très - bien traités, & fervis en
vaiffelle d'argent, avec une gran-
de variété de mets, & les fruits
les plus délicieux. Franifco
Lopès penfant toutefois. qu'il

manqueroit quelque chofe à la
bonne chère qu'il nous faifoit
faire, nous envoyoit par extra-
ordinaire, quelques plats de fa
table. Plufieurs jeunes gens fe
rendoient chez lui po i jouer,
& ils étoient fort libéraux à
notre égard lorfqu'ils gagnoient,
nous donnant des fept à huit
pièces de huit en une feule
fois.

Nous reftames dans cet état
jufqu'à ce que les galions furent
prêts à partir pour I'Efpagne
avec le tréfor, & alors Fran-
cifco Lopès procura le paffage
à chacun de nous ýdans différens
vaiffeaux Le jour qui précéda
notre embarquement , ce fut
environ le premier d'août , deux
de nos camarades arrivèrent de
Coro, favoir, Miles Pet & Ri-
chard Ferne; on les plaça tous
deux, avec Philippe Glaftoke,
dans le vaiffeau appelé le Jaint-
Bart4eleni: Richard Garret alla
dans le vaiffeau appelé la Madre
de Dios, & moi dans la Saizfla-
CruZ. Nous fumes un mois à
nous rendre à la Havanne, où
nous féjournames un autre mois,
pour mettre les vaiffeaux en
état de révenir en Europe. Le
Gouverneur s'appeloit Dm Pe-
dro de Valdès, & avoit été pri-
fonnier en Angleterre en 1 588.
Nous vécuines, le temps que
nous paffamës à terre, avec dix-
huit fois de paye par jour pour

notre
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fiotre fubfiflance; & nous par-
tines fur la fin de feptenibre,
laiffant le vaiffeau dans lequel
étoient Philippe Glafloke, Miles
Pet & Richard Ferne, avec un
autre vaiffeau appelé /e Saint-
Vincent, qui manquoit de pain.

Nous paffames le canal de
Baham en huit jours, contre
le vent ; nous cotoyames la
Verimude, & nous fumes neuf.
femaines à nous rendre de la
'Havanne à la.. côte d'Efpagne.
Nous effuyames des tempêtes &
des tourmentes eflroyables, de
forte que toute la flotte fe fépara,

nfiires Anglois. 3 05
& il n'y eut que deux vaiffeaux
qui allèrent de compagnie ; ce
qui leur. fit beaucoup craindre
de rencontrer les Hollandois,
qui, avec trois bons vaiffeaux,
auroient enlevé fans peine leurs
tréfors. Toutes les petites cara-
velles leur donnoient l'alarme,
penfant que c'étoient des vaif-
feaux de guerre.

Le 2 février 16o6, le Capi-
taine Barwicke arriva, graces à
Dieu, en .fûreté, aux Dunes,
dans la province. de Kent, &
me donna de l'argent pour me
rendre à Londres.

OBSER VA TI ONS des Comminfaires du Roi.

On peut juger par cette relation du p-étendu établifTement des Anglois à
Sainte-Lucie en i 6o; & s'il ent vrai-fcmblable qu'ils aient tenté d'y retourner
en i 6o6 : retour qui n'eff appuyé fur aucune autre pièce que celle-ci, où
l'on trouve, vers.la fin, la date du 2 février i6o6, qui n'ell autre chofe
que celle. du retour en Angleterre d'un des Anglois échappés de cette malheu-
reufe aventure. On a cru devoir extraire de cette 'rélation le journal ci-après de'
leur féjour dans l'ifle de Sainte-Lucie.

AOUST 6oy.,
Vendredi . . . 23., Débarquement de foixante-fept A nglois à Sainte-Lucie.
Samedi ... . . 24. Ils enlèvent la chaloupe. . .. Le vaiffeat part.

Dimanche . .
Lundi . e . 26.

Mardi. . . 27.(

Mercredi ... 28.
Merdi. es Anglois vivent amicalement avec les Sauvages,Jeudi . 29' qui leur donnent des vivres en troc.
Vendredi • • • 30
Samedi ..•. 31.e

SEPTEMBRE.

Dimanche . . i.
P reunsç fur Jaint-Luci. Qq
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Lundi , . a . 2. Le Commandant Anglois part pour aller chercher une
mine .... & ne revient plus.

4fardi . . . . .3. Les Sauvages refufent des vivres en troc.

. Le5 Anglois vont aux cabanes des Caraïbes, & y fontMercred . . . bien reçûs.

J Après midi, dix-huit Anglois vont aux -cabanes, y font
Jeudi attaqués, & y périffent prefque tous.

Vendredi. . 6.

Samedi . . . . 7. Les Anglois fe retranchent avec leurs coffres.

Dimanche 8.

Lundi 9. Les Sauvages arrivent, au nombre de douze ou trcize
cens, & inveftifflnt le retranchement.

Mardi. . . 10.

Mercredi . I., l'1
Se t ou huit jours de combats, pendant lefquels les

Jeudi • •· • • Z Sauvages brûlent la cabane & les coffres, & les An-

Vendredi • a . 13. lois aertranchent avec les débris, & du gafon ou
rendrei 13- u fable.

Samedi a • • 4.

Dimanche . a 1 5.

Lundi . a . a 16.

M .ardi 17 Vers ces jours, les Sauvages le retirent, & il vient une
M de leurs pirogues troquer des vivres.

Mercredi. . a 8.

Jeudi.. • , . i9.

Vendredi . 20.

Samedi. . a a 1.
Sept jours pendant lequels les Sauvages continuent à

Dimanche 22. donner des vivres en troc.

Lundi , • . . 23.

Mardi. . , 24;

Mercredi .· . 25. Ils cefent d'en donner.
François Brace Anglois, qui favoit parler françois, ob-

tient des Caraïbes une pirogue, en échange de Mar-
chandifes.

Jeudi . , . a

Les Anglois fe fauvent, à une heure après minuit, au
26. nombre de dix-neuf, le reçte ayant été tué par les

. Sauvages.



citées par les Commifaires Anglois.

I I I.

P. du Tertre, fur l'étaitfenent gIs
dans 'ifle de Jainte-Lucie.

Tome 1, page 43 5·

C E fut là l'occafion du trou-ble que les Anglois reçûrent
dans cette ifle ;- car les Sauvages
qui s'étoient fauvés à la nage ,
s'étant plaints de la perfidie des
Anglois, & en ayant donné avis
à ceux de la Mqrtin'que & de
Saint-Vincent, ils réfolurent de
les aller tous affoniner -dans
Sainte-Alouzie. Ayant pris jour,
ils fe trouvèrent tous à point
nommé au rendez-vous; & au
nois d'août de l'année 164o+,
ils firent une horrible irruption
fur les Anglois, mirent tout à
feu & à fang, maffacrèrent le
Gouverneur, affommèrent la
plûpart des habitans, pillèrent
les magafins, brûlèrent les1 cafes,
gâtèrent tous les vivres, & firent
tous les dégâts. qu'ils purent
pour venger le * tort qu'ils en
avoient reçû. Ceux qui échap-
pèrent de cette boucherie, aban-
donnèrent l'ifle & fe refugI-

rent à celle de Monferrat.
Les Anglois, pour couvrir

leur lâcheté & leur négligence,
en imputèrent la faute à M. du
Parquet , croyant qu'il a'oit
aninié les Sauvages de fon ie
à cette expédition. Leur Géné-
rai en fit. fes plaintes à M. de
Poincy; mais M. du Parquet fit
évidemment connoître la fauffeté
de cette plainte, en faifant voir
qu'il les avoit fait avertir du
deffein des Sauvages, fi-tôt qu'il
en avoit eu la nouvelle.

Cette irruption des Sauvages
jetta une telle frayeur dans l'ame
des Anglois, qu'ils ne pensèrent
plus à sy établir, à caufe que
cette ile étant née de celles
qu'ils habiteient, ils n'en pour-
roient pas être fecourus dans une
pareille rencontre.

M. du Parquet étant fur le
point de venir en France, pour
traiter avec la Compagnie, de

OBSERVA TIONS des Commijfaires du Roi.

* Ici commence la page 43 5, citée p'ar M M. les Commifiaires Anglois Iur
le paragraphe XXX , pour prouver que çe fut en i 6+o que M. du Parquet
prit poffefili de Sainte-Luçie.

EXTRAIT dut
Fraiçois
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l'acquifitiôn des ides de la Mar-
tinique & de la Grenade, &
svoyant cette ifle (Sainzte-Lucie)
abandonnée par les Anglois,
réfolut d'en prendre poffeffion
auparavant que de partir. Pour
cet effet, il fit embarquer trente-
cinq ou quarante hommes, bien
niunis de toutes les chofes né-
cefaires à cette expéditon, fous
la conduite du fleur Rouffelan,
homme vaillant, & quela lon-
gue expérience dans les ifles
avoit rendu digne de cet emploi.
A fon arrivée, il fit bâtir un
fort, y mit de bons canons,
avec des pierriers de bronze,
qu'on appelle ramberges; l'envi-
ronna de fortes paliffades, &
dans la pránie-de quelque fur-
prife,-défendit à fes gens de
s.'écarter du fort , voulant qu'ils
cultivaffent une belle habitation
tout à l'entour,. pour y planter
du petun. Il fubfidla fort paifi-
blement dans l'ifle jufqu'en l'an-
née 16 . Les Sauvages l'ai-
moient, & avoient pour lui un
refpeét tout particulier, à caufe
qu'il avoit époufé depuis long-
temps une Sauvage, qui fervit
beaucoup à entretenir leur bonne
intelligence & leur petit com-
merce.

rnt Sainte-Lucie,
Le fieur de la Rivière homme

fort riche, & que M. du Par-
quet Lieutenant général -öô»ûi
Sa Majeflé fur les ifles qu'il
avoit achetées, ainioit beaucoup,
eut le commandement après * le
fieur Rouffelan. Comme les Sau-
vages témoignoient .avoir beau-ý
coup. de confiance en lui , il
demanda permiflion à M. du
Parquet de s'établir à un très-
bel endroit éloigné du fort, où
après avoir fait une très - belle
habitation, il mena fa famille,
ce qui fut caufe de fa perte.:
car les Sauvages qui ne fouf-
fient qu'avec impatience la de-
meure des François dans leurs
ifles, le voyant en un lieu féparé
des autres, auquel il ne pouroit
pas être facilement fecouru,
formèrent le deffein de le tuer.
Pour mieux réuffir dans l'exé-
cution de leur deffein, ils coin-
mencèrent à le venir voir dans
fa nouvelle habitation; & lui
qui ne fe défloit point d'eux',
les recevoit fort librement dans
fa cafe. Si bien qu'un jour qu'ils
buvoient ènfemble & fe diver-
tiffoient, ils l'aflbmmèrent d'un
coup de boutou, avec dix de
fes gens.

* Ici. finit la page 43 1



ciées par les -Commfiaires Anglois.

I V.
EX TR A i T du P. du Tertre, fur l'établifeminit des

François dans l'e de Sainte-AlouZie.
Tome I, page 438.

M ONSIEUR _du Parquet
fe doutant bien que les

foldats n'avoient deferté que par
faverflon qu'ils avoient pour le
fieur le Breton, qui avoit le
bruit de comnander avec trop de
hauteur; envoya le fleur Coutis
en fa place, avec vingt - cinq
foldats *.de fa garde, & treize
autres, auxquels il donnoit deux
mille livres de petun par an, &
les entretenoit de toutes chofes-
en attendant que le fleur d'Ai-
greniont jeune Gentilhomme
de. très-belle efpérance, qui-ne
faifoit que d'arriver.aux ifles, fe
fàt un peu accoûtumé à l'air du
pays , pour lui en donner la
conduite & le gouvernement.

Ce Gentilhomme y fut en-

voyé un an après le fleur Coutis;
mais il ne put éviter la trahifon
des Sauvages, qui l'affaffinèrent
d'ui coup de couteau dans le
fein. Quelques mois après fon
arrivée, les Anglois firent un
effort pour rentrer dans l'if(e ** ;
mais avec le peu de monde qu'il
avoit, il fe battit fi vaillamment,
qu'il les obligea de s'en retour-
ner d'où ils étoient venus, avec
leur courte honte.

Cette ile a encore eu deux
Gouverneurs, le fleur de la
Lande , & le fleur Bonnard
propre frère de feue Madame la
Générale du Parquet, qui mé-
ritoit·.affurément une autre con-
dition.

OBSE R VA TIONS des Comnu'faires du Roi.

* Ici commence la page 438, citée par M M. les Commiffaires Anglois,
fur les paragraphes xxxv, xxxvi & LIX, pour prouver que le 'Comte de
Carliffe a envoyé à Sainte-Lucie en 1 64+ & 1645, & que les Anglois ont
réclanié cette ille contre les Françoi , de i 64 o,.à 16 5 o.

* * 11 paroît quecelt ce paffage que M M. les Commiffaires Anglois ont
eu en vûe; -maisxcette entreprife eft de l'an 1 657, & n'a jamais pu paffer
pour une réelamation.
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Pièces concernant Sainte-Lucie,
Décadence de la Compagnie des ifles de 'iAmérique. Chap. XVI.
L E S divifions arrivées dans

les ifles, & l'intérêt particulier
des Gouverneurs, furent fans
doute les deux caufes principales
de la ruine de la Compagnie:
car ceux-ci ne fongeant qu'à fe
rendre maîtres & propriétaires
Îles ifles dont ils avoient le gou-
vernement, ne fe mirent pas
fort en peine de maintenir fon
autorité; & les peuples profitant
de la divifion , refusèrent de

payer les droits qu'ils devoient
à la Compagnie: fi bien que ne
recevant aucuns profits des fom-
mes confidérables qu'elle avoit
avancées, elle fe trouva enfin
tellement preffée par fes créan.
ciers, que pour ne pas * fuc-
comber entièrement, les Direc-
teurs qui fe voyoient attaqués
en leur propre & privé nom,
convoquèrent; &c.

* Ici finit la page +38.

EXTRAITS du P. Labat, cités par M M. les
Commi{faires Anglois fur les paragraphes xx xi ir
x x v de leur Mémoire du 15 novembre j 7 ; *

C E T T E ifle (Sainte-Luce) priétaire de la Martinique., en
avoit été habitée par les prit poffeflion vers la fin de

François dès lannée i 640. M. cette année * *, comme d'une
de Parquet Seigneur & pro- te e inhabitée, & qui par con-

OBSERVA TIONS des Commifaires du Roi.

*Ces paiages fe trouvent, tome II, édition de la Haie, in-4.> 1724,

pages i so, 151, 1 52& !53; & tome VI, édition de Paris, in-2, e 1742,
depuis la page 246 jufqu'à la page 256 ; c'eft-à-dire dans le Chapitre XIII
de la VI. ' partie. On trouve les mêmes faits moins détaillés dans le même
auteur, T. V. p. 71, ou chapitre V de la V' partie. Le P. Labat y dit,
p. 72, que les Sauvages en x 64o tuèrent /e Gouverneur; & ici il dit qu'il
n'y en avoit pas. Il y dit auffi,, p. 77, que les Caraïbes tuère\t eI i fleur Bon-
nard; ce qui efn faux, puifqu'il rendit le fort par capitulation au olonel Caren
Abglois , le 23 juin 166+.

* * C'eft ce paffage qui a induit M M. les Commifoaires Anglois en erreur,
& qui leur a fait placer en 164o la première entrée des François dans l'ifle
de Sainte-Lucie, tandis qu'il ef prouvé par tous les monumens hiftoriques
qu'ils n'en prirent poffeffion qu'en 6 1o.

ý o
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féquent étoit au premier occu-
pant. Les Sauvages de Saint-
Vincent & des autres ifles, n'y
venoient que dans le temps de
la ponte des tortues ; il n'y
avoit ni carbets ni défrichés. Il
n'y mit d'abord que quarante
hommes, fous la cônduite du
fieur Rouffelan, Officier de va-
leur & de conduite , qui avoit
donné fon nom à la rivièfeui
paffe au fort Saint - Pierre, à
caufe que fon habitation étoit
fur cette rivière. l avoit époufé
une femme Caraïbe, ce qui le
faifoit aimer des Sauvages, qui
le regardoient prefque comme
un de leurs compatriotes. La
bonne intelligpnce qui étoit
entre eux & le fieur Rouffelan,
n'empêcha pas M. du Parquet
de prendre les précautions nécef-
faires pour empêcher fa nou-
velIe colonie d'être infuitée, &
peut-être détruite par ces Bar-
bares, qui étant d'une humeur
extrêmement changeante, & ne
voyant qu'avec dépit l'établiffe-
ment des François dans leur
pays, avoient befoin d'être re-
tenus dans le refpedt, & que
leur bonne volonté apparente
f"ut fixée par quelque chofe
qui les empêchât de mal faire.
C'eft pourquoi il fit conftruire
une maifon forte, environnée
d'une bonne double paliffade,
avec un foffé : il la munit de

311
canons, de pierriers & d'autres
armes, & la mit en état de.réfif-
ter non feulement aux Sauva-
ges , s'il leur prenoit fantaifie
de les vouloir inquiéter, mais
même aux Européens qui vou-
droient s'y venir établir.

Ce fut aux environs de cette
maifon, qui étoit fituée auprès
du petit cul-de-fac & de la
rivière du Carénage, qu'on coin-
mença un grand défriché, &
qu'on planta des vivres & du
tabac qui vint en perfeélion, &
qui l'emportoit fur celui des
autres ifles.

Le fleur Rouffelan gouverna
cette colonie jufqu'en 1654.qu'il
mourut, également regretté, des
Sauvages, qui l'aimoient, & des
François , qu'il avoit conduits
avec beaucoup de fageffe & de
douceur. M. du Parquet nom-
ma le fleur de la Rivière pour
lui fuccéder. Celui-ci qui étoit
riche, voulut fàire une habi-
tation particulière, & fe con-
fiant en la bonne volonté que
les Sauvages lui 'éinoient
quand ils le venoient vo il
négligea les précautions qu'il
devoit prendre pour fa fûreté.
Il laiffa un Officier avec les
foldats daris la fortereffe , &
s'alla établir dans un lieu affez
éloigné, avec les gens qui étoient
à lui.. Cela facilita aux Sauvages
le moyen de le furprendre dans

ôites par les Commifaires Anglois.
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fa maifon, &; de l'y maffacrer.
avec dix de fes gens, v'ers la
fin de la même année 1654.

Le fleur Hacquetaprochepa-
rent de M. du Parquet, qui
lui fuccéda', fut tué par les Sauva-
ges en 1 656. Il eut pour fuccef-
feur le fieur le Breton, Parifien,
d'une très-bonne famille, & fort
brave; nais qui étant venu en-
gagé aux ifles, avoit porté les
livrées de M. le Général: cela
fit que les foldats de fa garni-
fon le mépriferent; & lui qui-
étoit d'une hmçur, hautaine-&
fière, les ayant maltraités , ils
fe révoltèrent, prirent les armes,
& 'auroient tué,- s'il ne fe fut
enfui & , caché dans les bois,
fans avoir-pû tirer aucun fecours
des autres habitans.qui ne l'ai-
moient pas. Cependant les, ré-
Voltés 's'étant emparés d'une
barque qumi étoit en rade, fe
fauvèrent, chez, les Efpagnols;
pour lui, il pa4i'fà Ja Martini-
que, & porta fes plaintes à M.
du Parquet, de, ce qui étoit
arrivé. Ce. Seigneur vit bien
que l'averfion que les habitans
& les foldats.avoient pour lui,
venoit de l'état où ils l'avoient
vu, de forte que fans recher-
cher les auteurs. de ce foûlève-

ant Sainte-Lucie,.
ment, ni ceux qui auroient på
s'y oppofer , il envoya- pour
Comnmandant un Officier nom-

ié du Goutis, auquel il donna
environ quarante honimes, tant
habitans que foldats, pour gar-
der le fort. LE SIEUR DU
Cou TJ s * fut rappelé environ
deux ans après, & le fleur d'Ai,
gremont - Gentilhomme .d'une
naiflance diflinguée , & tout
plein de mérite & de, valeur,
fit nommé Gouverneur à la
fin de 6457.

A peine y fut-il arrivé qu'il
fut attaqué par les Anglois. Ils
prétendoient.que cette ifle leur
appai enoit, parce qu'ils.difoient

.y avoir envoye une colonie én
1637, qui y avoit fubfflé pen-'
dant près de.djx-huit mois, qui
avoit été. entièrement maffacrée
par les Sauvages au commence-
nient dé 1639; ce qui, felon
eu3 n'annulloit point le droit
qu'ils avoient fur cette iffe. Cette
raifon: auroit été bonne, fi la
fuppofition avoit été véritable;
mais rien n'étoit plus éloigné de
la vérité. On auroit p leur
répondré qu'ils avoient trop
attendu à faire valoir leur droit;
& que quand même ils auroient
eu une -coloniç dans cette ilIe j

OBSERVATIONS des Commifaires du Roi,

* Ici commerice la citation de M M. les Commiffaires Anglois fur le para-
gràphe x x yi

ils



ils étoient cenfés l'avoir aban-
donnée tout-à-fait, puifqu'ils
avoient négligé pendant vingt
ans d'y envoyer du monde; ou
qu'ayant fâ & vu que M. du
Parquet s'y étoit établi, ils n'a-
voient fait, aucune démarche
pour s'y oppofer, ni aucun ade
fur les lieux ni en Europe, pour
conferver leur prétendu droit.
Que diroient-ils fi les François
alloient les chaffer à préfent de
Madagafcar, où ils fe font éta-
blis depuis peu ('aiiiées N'au-
roient-ils pas lieu (le dire que
les François ont renoncé au droit
inconteflable qu'ils ont fur cette
ille, par l'abandon qu'ils en ont
fait depuis tant d'années! Cette
raifon' ne laiferoit pas d'avoir
quelque apparence, au lieu qu'il
n'y en a aucune dans le prétexte
qu'ils eurent de vouloir s'empa-
rer de Sainte-Alouzie. Voici le
fait dans la plus exade vérité.

Il eft conflant qu'avant l'an-
e née 1640, ni les François, ni les

.Auglois, n'avoient. pas fongé à
s'établir à Sainte - Alouzie : les
uns & les autres n'étoient guère
en état de fonger à s'étendre
hors des ifles qu'ils habitoient,
ayant tous affez de peine à s'y
maintenir , & .à fe foûtenir
contre les fréquentés attaques des
Caraïbes, qui mettoient tout en
ufage pour les faire. périr og
les chaffer de leur pays. Ils

-Freuvesffur Sainte-Lucie,

3 1;
alloient libremeit les uns & les
autres-, c'eft-à-dire, les François
& les Anglois à Sainte-Alouzie,
comme en ûne ifle qui n'avoit
point de maître, pour tourner
des tortues dans le temps de la
ponte, & pour y faire des canots,
fans que pas une des deyx ia-
tions y eût ni Gouverneur, ni
fortereffe, ni colonie établie.

Il arriva en 1639, qu'un na-
vire Anglois ayant mouillé fous
la Dominique , avec pavillon
François-, attira dans fon bord
par cette feinte plufieurs Caraï-
bes, qui, étant en paix avec
nous, ne firent point, difficulté
d'y entrer & d'y porter des
fruits, comme ils avoient accoû-
tumé de faire quand ils nous
trouvoient fur leurs côtes; mais
les Anglois ayant. voulu enlever
ceux qui étoient dans leur na-
vire, tous fe jetrent à la mer &
fe fauvèrent, excepté deux que
les Anglois mirent aux fers, &
qu'ils vendirent enfuite conime
efclaves. Les Caraïbes irrités de
cette perfidie, s'affenblèrent en
grand nombre , furprirent &
maffacrèrent les Anglois à la.
Barbade, à Antigues, où ils
commençoient à s'établir, & en
d'autres endroits; & s'étant fépa-
rés après leur expédition, ceux de
Saint-Vincent pafsèrent à Sainte-
Alouzie ; & s'en retournant
chez eux, & trouvant quelques

.R r-

citées par les Commi[aires Anglois.
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Anglois occupés,à la pêche de
la tortue, ils les maffacrèrent,
comme ils avoient fait dans d'au-
tres endroits, & pour la même
raifon, fans faire le moindre tort
aux François qui étoient au mê-.
me lieu. Voilà le fait dans, toute
fa vérité, & on défie les Anglois
de rien prouver au contraire.,
On laiffe à préfent au jugement
des perfonnes défintéreffées ,. à
décider fi les Anglois avoient
quelque droit fur cette ile.

Ce fut pourtant fous le pré-
texte frivole ,de cette prétendue
poffeffion qu'ils firent un arme-
ment confidérable, & qu'ils vin-
rent attaquer le fleur d'Aigre-
mont. Quoique ce Gouver-
neur, qui n'avoit pas lieu de
craindre cette attaque inopinée,
eût été furpris, il ne fe .perdit
pas pour cela. Il raffembla au
plus vite fes habitans' & fes fol-
dats, fe préfenta au bord de la
mer, & empêcha pendant- un
temps confidérable la defcente
des Anglois. Enfin forcé 'par le
grand nombre, il fe retira dans
fon fort avec une partie de fon
ionde, laiffant l'autre au dehors.
fous la conduite d'un de fes
Officiers, pour harceler les en-
nemis. Il fut affiégé dans les
formeso: les ennemis avant fait
mettre du canon à terre, &
fait brèche, donnèrent plufieurs
affauts où ils perdirent- beau-

nt Sainte-Lucie,
coup de monde; au dernier def-
quels, le fieur d'Aigremont qui
les avoit repouHés avec une ex-
trême vigueur , ayant ·fait. une
fortie, & ayant été fcconlé par
ceux de fes gens qui étoient
demeùrés dehors de la forte-
reffe , ils .tombèrent tous en-
femble fur les Anglois d'une
manière fi vive, qu'ils les défi
rent à plate couture, & obligè-
rent ceux qui échap 2 èrent, à fe
rembarquer comme ils purent,
fans armes, laiffant leurs canons,
leurs munitions, leurs bleffés ,

& quelques prifonniers à la merci
des François,

C'eft. l'unique tentative que
les Anglois ont faite pour s'éta-
blir dans cette ifle pendant que
M. du Parquet a été vivant. Le
fieur d'Aigremont la gouverna
en paix, & eut le plaitir de voir
fa colonie s'augmnenter confidé-
rablement; mais il tomba à la fin
dans le même inconvénient que
fes prédéceffeurs. Il permit aux
Caraïbes d'entrer chez lui.libre-
ment; il alloit même à la chaffe
avec eux. Ils prirent ce temps
pour l'affaffiier, un d'eux lui
ayant donné un coup de cou-
teau dans la poitrine. Ce mal-
heur arriva en i 660 , deux ans
après la mort de M. du Parquet.

M. de Vanderoque oncle &
tuteur des enfans de M. du Par-
quet, nomma pour Gouverneur
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de "Sa'ite Alouzie le fleur de la
Lande, qui y étant mort de ma-
ladie cinq ou 'ílx mois après y
être arrivé, eut pour fucceffeur
le flieur Bonnard frère (le Ma-
dame du Parquet. Celui-ci ue
permit plus aux Sauvages de
mettre le pied dans fon ille, &
évitaainfi les malheurs qui étoient
arrivés à fes prédéceffeurs. Il gou-
verna fa colonie jufque fur la
fin du mois d'Avril i66+, que
les Anglois firent un corps de
quatorze à quinze cens hom-
mes, auxquels fe joignirient fix
cens Sauvages commandés par
un nomfmé Ouvernard ( ou
eaner ) Mulâtre , ou pour
parer plus jue, iétif d'un
Gouverneur Anglois de Saint-
Chriflophe, & d'une Indienne
de la Dominique, dont j'ai
parlé dans un autre: endroit .,
qu'on appelle encore aujourd'hui
Madane Ozwernard. Ces trou-
pes ayant fait leur débarquement
fans trouver de réfilance, envi-
ronnèrent le fort, & fommèrent
le fleur Bonnard de fe rendre; ce

nnflaires Anglois. ; ï5

qu'il fit auffi-tôt fort iâchemènt.
Les Anglois retinrent, contre la
capitulation, le canon, les armes,
le bagage. & les ornemens de
l'E'glife. qu'ils- devoient rendre,
& renvoyèrent le flieur Bonnard
& fes foldats- à la Martinique,

1où on lui fit fone'procès.
Comme cette adtioit s'eft paf-

fée en' pleine paix, le Gouver-
neur général des ifles Angloifes
defavoua le Colonelqti-avoit
fait cette -entreprife; lequel, biei-
loin de fe fervir de la préten-
due poffeffion où ils difoient
avoir été de cette ifle -avant
1 64o, ne fondoit le droit qu'il y
prétendoit avoir, que fur l'achat
qu'il avoit fait de cette ifle l'an-
née précédente, des Sauvages,
par l'entremife d'Ouvernard.

On voit -affez par cette con-
duite,· le peu de droit que les.
Anglois ont, ou ont jamais eu
fur cette ifle. Ils en fureht chaffés
en 1666, & depuis ce temps-là
ils n'ont fait aucune tentative
pour-y rentrer.

Rr ij
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E X' A I T de lfire des Amtills dit P. du Teire,
flhr la prétendà. expédiion de Jacques IValker.

Tome 111, page 283·

Lettre de créance donmée à M. du Banc, pour Milord Willoughly.

M ONSIEUR,
N'AYANT point reçû de

réponfe de votre part, à une
lettre que je me donnai lhon-
neur de vOus écrire le.21 août
dernier, dont je ·vous envoie
le' duplicata, j'ai 'cru ou que
vous ne l'aviez pas reçûe, ou
que la vôtre&ne m'a, pas été
'endue & s'eft perdue. Cela m'a
obligé, avec M. l Agent général
de MM. de la Compagnie
royale des Indes occidentales,
de vous envoyer M. du Blanc
Capitaine & Major dé l'ifIe de
'la Guadeloupe, à plufieurs fins.
La première, .pour vous réité-
fer l'inflance que. je vous ai
faite par. madite lettre du 21
aout, pour nous rendre juflice
des violences 'que l'on ious a
faites, & qui vous apparoiffent,
tant par ladite lettre, que par
les déclarations & procès ver-
baux que vous fèra voir ledit

flieur du Blanc. Comme Pon
continue plus que jarfiais les
defordresl, & que ce Capitaine
JAMES JWALIKER, cammàlt-
dant une barque qui 'a mouillé à
ma rade, ya pris les vivres &
rafrait(Jernens qu'il a voulu, &
demzeure'près de deux fois vingt-
quatre /eures en cette ifle; à -la

fartie il a trouvé, la barque du Ca-
pitaine Laberlotté, qu'il a pillée
nenobjlant mon pa(eport , .& la
barque du fleur d'Orantge,' avec
le pillagé d'un canot.

Secondement , Monfieur,
pour favoir de vous fi les* trai-
tés renouvelés à Saint - Chriflo-
phe depuis peu, en feront rati-
fiés & confirmés, & výoir fi
nous devons être -fur nos gardes
contre une nation avee laquelle
'nous avons toûjours été'amis,
& de quelle manière nous avons
à' l'avenir à nous comporter
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avec vous. Cela dépendra de conme tout ce que vous aurez
la bonne jufice que vous nous convenu avec ledit fleur du
ferez, &.que je vous demande, Blanc, auquel vous- donnerez
de toutes ces incurfions, felon toute croyance, ayant des pou-
laquelle nous publierons devant voirs de traiter & convenir avec
Dieu & les hommes, votre -fin- vous, des chofes qui feront
cérité, ou le preu de cas qui propofées, & qui feront rati-
aura été fait de nos jufles plain- fiées où il appartiendra. C'eft
tes. Vous me ferez la grace, ce que je vous -fupplie très-
s'il, vous plaît, Monfieur, a humblement de croire,
m'en donner une réponfe très- e fuis,
pofitive que j'enverraià la Cour,

O'N S I E U3 R,

*Votre très-humble & très-affeélionné
ferviteur. Signé DÉ CLODORÉ
Gouverneur de la Mgt4nique.

A la Martinique, ce 16
février 1666.

flRrii4î.
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AUTRE Extrait de l'hi/loire des Antilles du P. du Tertre,
fir la'préteizdite expédizion de Jacques Val/<er.

Tome III, 'page 291

C O P I E d refiltat de Milord Willoughiy, fur la demande à
lui faite, pour la reparation des torts & griefs fouferts par
les '»ançois, de la nation Angloie.

L E peu d'intelligence quej'ai dans votre langue, m'a
donné occafion d'être un peu
long - temps à faire tranflater
fidèlement en Anglois, les pa-
piers que vous m'avez délivrés,
afin que par ce, moyen vous
puiffiez recevoir de nia part,
toute la fatisfadlion que mon
pouvoir .& la juflice vous en
peuvent faire efpérer.
.Auxquels, 'pour répondre,

je vous.affure que j'ai un très-
grand reffentiment contre ceux
qui ont interroripu lamitié &
la bonne intelligence. dont nous
étions ici demeurés d'accord, &
principalement contre W'A L-
1K E R; I'aéhon diqud, • comme
dit trs-bien M. de Cladore, efl
fort deshonzorable & pleine de
fourberie,; laquelle-, bien ldin
d'approuver, je vous affure que
je le ferai fi bien examiner, que

s'il ne peut pas fe juflifier, je
lui ferai au plus tôt fouffrir une
punition égale à, fon forfait.

Pour ce qui regarde le tort
que l'on dit avoir été fait à
Laberlotte &à d'Orange, j'efli-
nie le rapport que vous m'en
faites, très-digne de foi; mais
nos loix ne condamnent per-
fonnç , fans l'entendre au préa-
lable. C'eft pourquoi iIi faut
donner commiffion à quelques
honnêtes perfonnes de toutes
les ifles où l'on dit que ces
chofes ont été faites, de fe trou-
ver en un lieu choifi pour ce
fujet, afin d'en traiter avec au-
tant des vôtres que vous jugerez
à propos; & enfuite du réfultat
de leur conférence, faire telle
réparation que la juflice de votre
caufe le requerra : car le plus
grand de mes fouhaits, efn qu'au-
cune occafion de rupture nç
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foitdQpiée de notre part, parce
que j'efpère qu'il n'en fera pas
donné, de la vôtre.

J'ai aufli un grand defir de
vous donner une pleine & en-
tière fatisfàdion touchant le
traité que vous me dites avoir
été fait à Saint -.Chriflophe le
26 de janvier dernier. Mais je
vous affure que ces papiei-s font
les unique§ informations que
j'en ai eues jufqu'à préfent;
c'eft pourquoi je ne puis donner
la réponfe fur un fujet dont je
n'ai encore connoiffance: mais
auffi- tôt que j'en aurai eu nou-
velle, je ferai l'accompliffement,
& même je porterai tous les
autres à conferver, autant que
faire fe pourra, notre aimable
correfpondance.

Votre propofition. ou avis
mérite d'être beaucoup confi-
déré; c'efI pourquoi je le re-
commanderai aux Commiffaires,
afin qu'ils y faffent une réflexion
particulière.

Pour ce qui efl du dernier

article , par lequel vous -me
priez d'obliger le Gotiverneur
de la Jamaïque; cette terre étant
un autre Gouvernement , &
différent du mien, je ne le puis
pas faire. Je ne doute pas que
quand mes Commiffaires feront
paroître aux vôtres que nous
avons de jufles complaintes con-
tre--quelques-uns de>votre na-
tion, le tort que nous aurons
reçû de leur part, ou par leur
moyen, je ne doute point, dis-je,
que pour lors la juflice de M.
de Clodoré & de M. de-Cham-
bré ne paroiffe, en faifant une
fatisfaaion telle qu'il fera requis,
pour conferver l'amitié, la con-
corde & la bonne intelligence
entre nous.

Je -réferverai à la difcrétion
des Commiffaires, l'injuflice que
vous ditesý avoir été faite par le
Capitaine Cope , & je vous
affure qu'aucune inflruélion de
ma part ne pourra juilifier foi,
adfion.

A la Barbade, le.21 février (flyle Anglois. ) 1 666.
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